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EXTRAIT DU REGLEMENT. 


Art. 14. — Le Gonseil designe les ouvrages a publier, et 
choisit les personnes les plus capables d'en preparer et d’en 
suivre la publication. ' 

II nomme, pour cbaque ouvrage a publier, un Gommissaire 
responsable, charge d’en surveiller l’execution. 

Le nom de 1'editeur sera place a la tete de chaque volume. 

Aucun volume ne pourra paraitre sous le nom de la Societe 
sans l'autorisation du Gonseil, et s’il n’est accompagne d’une 
declaration du Gommissaire responsable, portant que le travail 
lui a paru meriter d’etre publie. 


Le Commissaire responsable soussigne declare que Vedition 
de La Regle dd Temple, prepare par M. Henri de Curzon , 
lui a paru digne d’etre publUe par la Societe de l’Histoire 
de France. 

Fait a Paris , le 15 avril 1886. 

Signe : J. DELAVILLE LE ROULX. 


Certify : 

Le Secretaire de la Societe de rHistoire de France, 


A. DE BOISLISLE. 



s. 




INTRODUCTION 


i. 

1. — La Regie du Temple, dans l’6tat ou elle nous est par- 
venue, est loin de composer un tout homog&ne, de la meme 
epoque et du meme auteur. A defaut des manuscrits origi- 
naux, probablement detruits, elle nous est connue par trois 
copies, des xm e et xiv e siecles, conservees a Rome, k Paris 
et k Dijon. Ge sont elles qui forment la base de la pr6sente 
publication. Les textes qui les composent ont 6t6 trans- 
mits k la suite les uns des autres, sans revision, sans divi- 
sions parfois, avec les repetitions que des redactions et des 
commentaires successifs ne pouvaient manquer de faire 
naitre. Un examen attentif permet cependant d’apercevoir 
plusieurs parties bien distinctes 1 . 

C’est d’abord une traduction, en soixante-douze articles, 
de la Regie latine 2 annexee au proces- verbal du concile de 
Troyes de 1128 ; on sait que le fondateur du Temple, Hugues 
de Payns, se presenta a cette assemblee avec plusieurs de ses 


1. Nous avons place, avant le texte de la Regie, une table 
sommaire qui permettra de se rendre compte de ces divisions. 

2. Nous imprimons le texte de cette Regie latine en note, au- 
dessous de la traduction francaise ; nous avons suivi l’ordre adopte 
par le redacteur de cette derniere, ordre tres different de celui du 
texte latin. On trouvera a la fin du volume, avant la Table gene- 
rale, une table de concordance des paragrapbes des deux textes. 
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compagnons. La traduction est suivie dune liste des fetes 
celebrees au Temple. 

En second lieu, un chapitre important, renfermant les 
statuts hi^rarchiques de l’Ordre. II concerne les dignitaires 
et les freres du Temple : les principaux devoirs de leur 
vie conventuelle, militaire et religieuse, le costume et les 
equipements, les droits et prerogatives y sont indiques avec 
soin. Ces r&glements offrent dejk des differences avec ceux 
du concile de Troyes ; mais ils prennent, dans ce chapitre, 
leur forme definitive, car on n’y revient, dans le reste du 
manuscrit, que pour ajouter des details et des commentaires 
nouveaux. Quelques articles, qui ne paraissent pas k leur 
vraie place, traitent des repas au couvent et des soins k 
donner aux malades. — On decrit dans un chapitre special 
ce qui se passe k la mort d’un grand maitre et k T election 
de son successeur ; c’est le seul passage de la Regie ou soit 
mentionne ce ceremonial, dont la redaction semble contem- 
poraine de celle des statuts precedents. — La meme remarque 
s’ applique aux pages suivantes, qui comprennent un premier 
expose de la penalite en usage ddns TOrdre ; cet expose est 
fortbref et sans explications. On y a joint quelques articles 
sur les freres chapelains et sur les formules latines employees 
k leur profession. 

La troisieme grande partie de la Regie peut se diviser en 
deuxchapitres. Dansle premier, on revient, avec de nombreux 
details, sur le reglement journalier des freres : repas, lever 
et coucher, discipline conventuelle, soins k donner aux che- 
vaux, rapports entre les freres, service religieux, jeunes, 
discipline et marche en campagne pendant la guerre. Le 
second nous fait connaitre la tenue des assemblees ordinaires, 
la confession publique des freres, les temoignages ou accu- 
sations qu’ils sont tenus d’apporter, et tout ce qui concerne 
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le code penal de l’Ordre. Les fautes prevues sont classees 
et etudikes suivant le degrd des peines qu’elles appellent ; 
le mode de punir ou d’absoudre et la maniere dont les freres 
subissent leur peine sont minutieusement expliques. 

Une quatrfome partie four nit de nouveaux eclaircisse- 
ments sur la pdnalite, et y joint, cette fois, quelques exemples 
historiques. 

■ Enfin, un dernier chapitre, sans aucun lien avec ce qui 
precede, donne, pour ainsi dire, le proces-verbal de la recep- 
tion d’un frere dans l’Ordre du Temple. 

Nous distinguons ainsi, dans le recueil des textes de la 
R&gle tel qu’il nous est parvenu, au moins quatre redactions 
successives des statuts conventuels, et deux cbapitres de rituel 
relatifs k T election du grand maitre et k la profession des 
freres. On ne saurait assigner k aucune de ces diverses parties 
une date, meme approximative. Nous ignorons meme, dans 
le texte de la Rkgle latine que nous possedons, ce qui remonte 
v^ritablement k la date de 1128, au concile de Troyes, et 
represente T oeuvre redigee sous T inspiration de saint Bernard. 
La question a ete plusieurs fois examinee, et Ton a fait remar- 
quer queprobablement quelques-uns des articles du texte qui 
nous est parvenu sont posterieurs k ceux de la redaction pri- 
mitive. II est clair, en effet, pour un certain nombre des sta- 
tuts indiques, qu’ils n’ont pu etre dtablis des la fondation 
du Temple : ils prouvent une existence dejk assez longue de 
l’Ordre, une experience acquise, une influence etendue 1 . 

1 . Yoyez, par exemple, les art. 21 et 22 (68 et 17 de la Regie fran- 
caise), interdisant aux chapelains et sergents de porter le manteau 
blanc reserve aux seuls chevaliers, confusion qui avait donne lieu 
a de nombreux abus; les art. 51 et 66 (57 et 58 de la Regie fr.), 
permettant a l’Ordre de jouir de terres et de vilains, et de rece- 
voir des dimes. Gf. encore les art. 4, 5, 18, 29, 32, 37, 55, 57, 61 
et 64 . — Pour tout ceci, voy. Miinter, Statutenbuch des Ordens der 
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La traduction frangaise est egalement post^rieure k la der- 
niere redaction du texte latin, car, malgre sa fldelite gene- 
rale, elle contredit, dans quelques passages importants, les 
statuts originaux. Geux-ci parlent d’un noviciat exige, comme 
dans les autres Ordres, avant la profession (c. 58; R£gle 
fr. 11) : la Regie frangaise supprime cette phrase, et jamais, 
dans le reste des statuts, il n’est question d’une pareille condi- 
tion . De meme, le texte latin ne permet pas aux freres de cher- 
cher des recrues pour l’Ordre parmi des chevaliers excom- 
munies (c. 64 ; Regie fr. 12) : le texte frangais, au contraire, 
ordonne ce mode de recrutement, afin de ramener dans, le 
sein de l’eglise les chevaliers egares. Un mot ou deux, habi- 
lement intercales , suffisent a changer absolument l’esprit 
du texte original. II en est de meme dans plusieurs autres 
endroits 1 . 

Ge n’est qu’en arrivant aux dernieres pages de la R&gle, 
aux exemples historiques, que nous pouvons fixer des dates. 
La mention d’une invasion des Tartares, qui eut lieu en 
1257, et celle de diff&rents faits survenus k Arsuf, Saphet, 
Antioche, Jaffa, etc., avant que ces villes et chateaux forts 
tombassent aux mains des paiens, c’est-h-dire avant 1265, 
1266, 1267 et 1268, limitent k une periode d’environ huit 
anndes (entre 1257 et 1265) la date de la redaction de ce 
chapitre. II serait en effet peu vraisemblable, si cette redac- 
tion eut ete d’une 6poque posterieure, que l’auteur n'eut fait 

Tempelherrn..., Berlin, 1794, 1 vol. in-8*, et surtout Wilcke, 
Geschichte der Tempelherrn, 2 e ed., Halle, 4860, 2 vol. in-8°. 

L Par exemple, au n° 64 (4 de la Regie lat.), la traduction fran- 
caise change l’expression de « chapelains servant dans l’Ordre, » 
prise dans un sens general, en celle de « pretres et clercs servant a 
la charite. » Cette distinction importante montre qu’a l’epoque de 
la redaction francaise, le precepte ne devait plus s’appliquer aux 
chapelains du Temple qui faisaient partie de l’Ordre. 
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aueune allusion h de si graves 6venements. II declare, d’ail- 
leurs, apres avoir cite un fait qui s etait passe sous le magis- 
tere d’Hermant de Perigord (1233-1244) , eq avoir eu 
connaissance;, non par lui-meme, mais par des freres « qui 
furent en cel,ui tens » et le lui ont « retrait ; » et ce detail 
tend h confirmer notre hypothese. En general, tous les 
.^examples historiques cites sont empruntes a des evenements 
amv6s au milieu du xin® siecle. 

II n’y a, sur ce point, aueune conclusion a tirer de l’kge 
des manuscrits que nous possedons; ceux-ci ne sont, en 
effet, que la copie d’un ou de plusieurs originaux. Deux 
d’entre eux, ceux de Rome 1 et de Paris 2 , sont complets 
dans leur ensemble, malgre la perte de quelques feuillets. 
Ils proviennent probablement des chefs -lieux de deux 
des principales provinces de l’Ordre. Le troisieme, con- 
serve h Dijon 3 , est beaucoup plus court et comprend seu- 

1. Gems. faisait partie de la bibliotheque du prince Corsini 
(God. 17), oil l'a decouyert le Danois Miinter, dont nous parlerons 
plus loin. II est conserve aujourd’hui a l’Academie des Lincei, 
God. 44, A 14. G’est un petit in-4° sur parchemin, mesu- 
rant 0 m 232 sur 0 m 160, et comprenant 133 ff. a 2 colonnes ; un 
feuillet, detachd avant le numerotage des pages, manque aujour- 
d’hui. Nous designons ce ms. par la lettre R. 

2. Ge ms. est conserve a la Bibliotheque nationale , fonds 
francais 1977 (anc. 7908). II provient de la bibliotheque de Maza- 
rin, oil il portait le n° 780. II mesure 0 m 230 sur 0 m 160, et com- 
prend 122 ff.; deux feuillets manquent et n’ont pas ete comptes. 
Nous designons ce ms. par la lettre P. 

3. Ge ms., qui provient du grand prieure de Champagne (mai- 
son de Youlaines), est conservd aux Archives departementales 
de Dijon, sous la cote Hill. II mesure 0 m 210 sur 0 m 150 et 
comprend 116 ff. places sans ordre dans une reliure ancienne. A 
la lecture, les feuillets se succedent ainsi : 1-4, 93-108, 13-92, 
5-8, 109-1F6, 9-12. Ges transpositions ont ete reconnues par 
l’ancien archiviste, Maillard de Chambure, qui a utilise le pre- 
mier ce manuscrit. Nous designons le~ volume par la lettre D. 
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lenient les deux premieres parties des manuscrits de Home 
et de Paris, la Regie ancienne et les staluts hierarchiques ; 
le texte s’arrete au chapitre de Telection du grand maitre. 
Copie pour l’usage d’une maison d’ordre inferieur, ce 
manuscrit n’avait nul besoin de renfermer les parties qui 
suiyent dans les autres manuscrits, la penalite par exemple, 
dont les reglements toutefois avaient certainement ete fixes 
avant cette epoque. On peut le faire remonter au commen- 
cement du xm e siecle, et, k ce point de vue, il n’est pas k 
dddaigner, tout incomplet qu’il soit, pour seryir de controle 
aux manuscrits de Rome et de Paris, qui paraissent avoir etd 
copies tous deux vers les dernieres annees du xm e , ou mieux 
au debut du xiv e siecle. 

On ne s’etonnera pas du petit nombre des manuscrits 
aujourd’hui connus de la Regie du Temple, si Ion songe 
que les procedures intentees k TOrdre, au moment de sa 
chute, ne constaterent Texistence d’aucun d’entre eux et 
que, vraisemblablement, les juges n’en avaient pu trouver, 
les grands maitres ayant , k plusieurs reprises , fait res- 
treindre le nombre des exemplaires et d&ruire tous ceux 
qui n’^taient pas d’une necessite absolue. D’ailleurs la Regie 
elle-meme donne la raison formelle de cette rarete des 
manuscrits : « Nulfrere, dit-elle, ne doit tenir retrais ne 

regie, se ne les tient par le congie dou couvent Le 

couvent establit que nus frere ne les tenist, nul frere se 
il ne fust bailli, tel qu’il le peust tenir por l’office de la 
baillie. » Plusieurs autres passages montrent que Ton ne 
faisait connaitre aux freres qu’une petite partie des statuts, 
et que le texte complet n’etait confie qu’aux grands digni- 
taires, aux comma ndeurs des provinces et aux principaux 
commandeurs des maisons. Encore tous ne possedaient-ils 
pas le recueil en entier. Le passage que nous venons de citer 
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distingue la regie et les retraits , et prouve par lk l’existence 
simultanee de plusieurs recueils speciaux, communiques aux 
commandeurs selon leur rang etleur competence. Les retraits, 
qui sont, k proprement parler, les etablissements hierar- 
chiquesetles rkglementsconventuels, renvoient souvent k la 
Rkgle; celle-ci est sans doute la traduction que nous poss6- 
dons des statuts primitifs latins, tres repandus meme en 
dehors de l’Ordre. Ges distinctions sont importantes h etablir. 
C’est en effet dans ce sens qu’il faut, k notre avis, inter- 
preter certain passage, souvent cite et mal compris, du proces 
des Templiers, ou un avocat precedemment lie avec Gervais 
de Beauvais, maitre du Temple de Laon, depose qu il lui a 
entendu dire, entre autres choses, «... qu’il avaitun certain 
petit recueil de statuts de son Ordre, qu’il montrait volon- 
tiers, mais aussi un autre plus secret, qu’il ne laisserait 
voir pour tout un monde 1 . » 

Les deux manuscrits que nous avons peuvent done etre 
regardes dans cet etat comme exceptionnels. Ils sont, du reste, _ 
identiques, et, de son c6te, le texte du fragment de Dijon, 
en depit des differences de dialecte et du peu de scrupule du 
copiste, qui a gk et lk remplace un mot par un autre, ne dif- 
fere pas de celui des manuscrits de Rome et de Paris. — Nous 
sommesdoncen presence d’un texte unique, emane sans doute 
du siege de l’Ordre et redige dans le style incorrect, dans la 
langue parfois meiee d’italianismes, de mots tires de divers 


1. « ... Quod habebat quemdam librum parvulum, quem bene 
ostendebat, de statutis sui Ordinis, sed alium secretiorem habebat, 
quem pro toto mundo non ostenderet... » Seance du 11 avrill310 
dans le Proces des Templiers, ed. Michelet [Collection des Docu- 
ments intdits, 2 vol. in-4°, 1840), tome I, p. 175. — Cf. d autres 
depositions mentionnant la Regie : I, p. 243 et 388; II, p. 434, 
438, 444. 
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dialectes ou forges au besoin, qu’on parlait en Orient, et 
dont Ies chartes et les r&glements ecrits en fran§ais dans le 
Levant , au xni 8 siecle , nous fournissent de nombreux 
exemples. II fautaj outer- que le scribe etait peu soigneux, et 
sans doute assez ignorant; ses phrases ne sont pas toujours 
claires, son orthographe est parfois fantaisiste. Le texte est 
neanmoins curieux dans cet etat, et nous Tavons scrupuleu- 
sement reproduit 1 . Notre Edition le presente ainsi, pour la 
premiere fois, dans son ensemble. II seraitinjuste, neanmoins, 
de ne pas rappeler que la Regie du Temple a dejk ete l’objet 
de deux publications : une traduction resumee, en langue 
allemande, publiee en 1794 par le Danois Miinter, et une 
edition du ms. de Dijon, complete h l’aide du ms. de Paris, 
edition donnee par l’archiviste Maillard de Chambure, 
en 1840 2 . 


1. Ces observations ne se rapportent qu’au texte de Paris-Rome. 
Nous avons releve en note toutes les variantes fournies par celui 
de Dijon. Nous avons cru toutefois devoir corriger dans le texte 
quelques erreurs evidentes, quelques fautes grossidres et divers 
specimens, souvent isoles, de dialectes etrangers au reste du 
texte, formes anomales placees parfois a deux lignes de distance 
de la forme ordinaire. Citons ainsi les mots : aumosna (66), octo- 
vas ( 74 )> (82), enfermeria (93, 510), terra (95, 182, 187, 196, 

271, 323), tabla (95, 182, 187, 196, 271, 323), chevaucheura (99), 
chapela (148, 208, 318), maladia (150, 190, 194), maniera (177, 
372), Vila (579), medecina (195), marina (640), sainta (24), aucuna 
(326); d’autre part, les formes : soveirain (8, 9, 22, 38, 62), jorn 
(30, 31, 62, 63), cominal (4, 21), Diaus (198, 365, 388, 408, 537). — 
Enfin des formes comme : scilence (24, 31, etc.), luit (116, 123, 
174, 210, 218, 317), celuit (149, 167, 169, 329, 385), chascunt (138,’ 
519), fraire (faire : 173, 174, 193 ...), etient (253,' 259, 304, 441, 
535 sarmon (387, 389, 394), lagiere (516), asmis (112). — Mais, 
nous le repetons, la plupart de ces mots sont dans la proportion 
de un ou deux contre trente ou quarante exemples de la forme 
ordinaire . 

2. Frederic Miinter, de Copenhaguo, decouvrit , a Rome , et 
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II n’y a d’ailleurs aucun doute k avoir sur la valeur de ce 
texte comme original : jamais la Regie du Temple, telle que 
nous la poss^dons , n’a pu etre redigee en latin. Le style 
meme s’ oppose k cette hypothese : en effet, T effort de tra- 

copia, en 1785, le ms. Corsini. 11 fit paraitre en 1794, a Berlin, 
un premier volume rente rmant, sous le titre de « Livre des sta- 
tute, de I’ordre du Temple, » une sorte de traduction resumee, 
£n ^iemand , avec commentaire, des articles du ms. groupes 
suivant l’ordre des matieres. Cet arrangement, habilement fait 
du reste, est loin de presenter l’ensemble complet du texte : la 
publication de celui-ci, dans son integrity, etait rdservee pour 
un second volume qui n’a jamais paru. 11 y a lieu de croire que 
cette edition n’eut pas ete parfaite : l’analyse de la traduction 
montre que l’auteur n’a pas toujours lu exactement le ms., et 
que, de plus, son ignorance de divers mots du vieux francais 
Fa amene a des interpretations etranges, des explications fan- 
taisistes ou des lacunes forcees. Le commentaire, neanmoins, 
soigneusement etudie, n’est pas sans merite et offre encore de 
I’inter^t : il s’applique a rapprocher de la Regie du Temple, d’une 
part les articles de la Regie des Teutoniques, de l’autre ce que 
Fouvrage tout recent de Moldenhaver ( Process gegen den Orden 
der Tempelherrn . Hamburg, 1792, in-8") avait fait connaitre du 
proces des Templiers. 

La publication de Miinter passa assez inapercue, au moins en 
France. En 1840, Maillard de Ghambure, archiviste de la Cote- 
d’Or, edita, sous le titre de Regies et statuts secrets des Tem- 
pliers, un texte comprenant les deux premieres parties de la Regie 
incomplete de Dijon, puis le reste de la Regie d’apres le ms. de 
Paris. Cette combinaison donne en deux fragments, ecrits 
dans un dialecte different, un ensemble dont nous possedons le 
texte complet et. uniforme. II y manque de plus les deux feuil- 
lets tombes du ms. de Paris : cette lacune, il est vrai, n’existe 
pas dans le ms. de Rome; mais l’editeur s’est contente, pour 
celui-ci, de reproduire trois lignes de fac-simile. Le texte, tel 
quel, sans division ni table, a ete edite en general avec assez 
peu de soin; la lecture n’est pas toujours exacte, la methode typo- 
graphique est parfois des plus obscures, et la ponctuation, trop 
souvent erronee, laisse croire que des passages entiers n’ont pas 
et£ compris. Les notes nianquent, et les variantes sont fort incom- 



X 


INTRODUCTION. 


duction, qui se fait sentir parfois d’une fagon bien inintelli- 
gente pour les articles de la Regie primitive, ne se retrouve 
plus dans les pages suivantes. En outre, les freres, chevaliers 
ou sergents, n’avaient aucune notion de la langue latine : k 
peine savaient-ils lire; ils se bornaient k assister aux offices 
et ne les recitaient pas. Les statuts, qu’on leur commentait, 
l’Ecriture sainte, qu’on leur lisait pendant les repas, etaient 
Merits en frangais ; on avait fait traduire k leur usage la 
premiere Regie de l’Ordre ; on en fit autant pour la Bible 1 . 

2. — Nous avons dit que la R6gle dress^e sur 1’ordre du 
concile de Troyes avait ete inspiree ou dict6e par saint 
Bernard; le scribe ou le redacteur, Jean Michel, le declare 
dans le prologue de cette R&gle meme. De plus, une tradi- 
tion constante affirme la confratefnite toute particulikre 
des Templiers et des Cisterciens * : ainsi , la Regie latine 
du Temple fut souvent editee avec celle de Saint-Benoit 
et avec les constitutions de Citeaux 3 . Pourtant quelques 

pletes. Enfin, l’ouvrage est depare par l’importance considerable 
que l’auteur a accordee a l’Ordre moderne du Temple, dont l’his- 
toire est longuement ecrite « sous ses auspices, » avec ses armoi- 
ries et avec pieces a l’appui, dans lTntroduction. 

1. La Bibliotheque nationale (Nouv. acquis, franc. 1404, vente 
A.-F. Didot) possede le ms. d’une Bible francaise du xm e siecle, 
qui, d’apres l’opinion de M. L. Delisle, semble provenir des 
Templiers. Le traducteur declare, dans une sorte de prologue, en 
vers souvent peu intelligibles, intercale avant le Livre des Juges, 
que son travail lui a ete commando par « maitre Richard et 
frere Othon, » et il s’etend sur Tutilite et l’interet que cette tra- 
duction ne manquera pas d’avoir pour cette « sainte fraerie, » 
pour cette « chevalerie, » dont 11 rappelle les veeux avec eloges. 

2..Voyez leur historien Manrique , Annales Cistercienses (Lug- 
duni, 1642), t. I, p. 187, annee 1128, etc. 

3. Par exemple, dans Henriquez, Menologium Cisterciense (Ant- 
verpiae, 1630, 2 vol. in-fol.), t. IT, p. 41 ; et dans A. Le Mire, 
Chronicon Cisterciensis Ordinis (Colon. Agrip., 1614, in-12). 
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auteurs ont rattacheles Templiers k l’Ordre de Saint-Augus- 
tiu 1 . Cette confusion s’explique par certaines analogies entre 
les regies de ces trois Ordres , notamment dans les prieres 
et dans plusieurs prSceptes religieux ; mais l’etude compa- 
rative de la R&gle de Saint-Benoit et de celle du Temple 
ne peut laisser aucun doute sur la source de cette derniere. 

JLes rkglements des Templiers ne sont pas non plus sans 
analogie avec ceux des Hospitaliers et des chevaliers 
Teutoniques. — Les statuts de l’Hopital, tels que nous les 
possedons encore ecrits aux xm e et xiv e siecles, offrent 
beaucoup de points communs avec ceux du Temple; les 
deux Ordres ne se trouvaient-ils pas dans les memes condi- 
tions, ne poursuivaient-ils pas k peu pres le meme but? 
Mais, k c6te des ressemblances, les differences sont pro- 
fondes : tres concise en bien des cas ou la Rkgle du Temple 
est longuement ddveloppee, la R£gle de l’H6pital s’etend 
avec abondance sur des questions tangeres aux Tem- 
pliers, par exemple sur le soin des malades et l’hospitalite 8 . 

1. Par exemple dans W. Dugdale, Monasticon Anglicanum, ed. 
de 1830, Londres, 8 vol. in-fol., t. VI, part, ii, p. 813. 

2. Les manuscrits des statuts de l’Ordre de l’H6pital, qui 
existent encore aujourd’hui, sont en nombre beaucoup plus con- 
siderable que ceux de la Regie du Temple. Nous trouvons les 
plus amples renseignements sur cette question dans un volume 
que M. Delaville Le Roulx .a fait paraitre recemment sous ce 
titre : De prima origine Hospitalariorum {Paris, Thorin, 1885, 
in-8 0 , 156 p.); voy. les pages 38-44. L’auteur signale vingt- 
trois mss., ainsi distribues : sept a Paris (Bibl. nat. : quatre du 
xiv e siecle, trois du xv*) ; un a Montpellier (Bibl. de la Fac. de 
medecine, xiv e s.); un a Malte (Archives, xiv B s.) ; un a Turin 
(Atheneum, xiv e s.) ; cinq a Toulouse (Archives : deux du xrv e s., 
trois du xv e ); un a Vienne (Bibl. imp., xv e s.); deux a Rome 
(Bibl. du Vatican, xni* et xiv« s.) ; un a Florence (Bibl. nat., 
xv e s.) ; un a Marseille (Archives, xm° s.); un a Dijon (Archives, 
xv e s 0* Au total, deux de ces mss. remontent au xm e siecle, 

b 
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— Les ressemblances sont beaucoup plus grandes entre les 
Templiers et les Teutoniques, et cela par une raison diffe- 
rente. Pendant longtemps, k partir de leur fondation, en 
1190, les chevaliers Teutoniques se soumirent simplement 
aux' statuts du Temple ; ils y ajoutaient seulement deux ou 
trois pr&eptes empruntes aux Hospitaliers et suivaient, 
comme ceux-ci, au point de vue religieux, la Regie de Saipt- 
Augustin. De bonne heure, ils chercherent k y introduire 
quelques modifications, et la liberte de le faire fut octroyee 
k leur grand maitre, en 1244, par le pape Innocent IV. 
(Test k cette 6poque que remonte la redaction de leurs .sta- 
tuts, tels qu’ils nous sont parvenus 1 . Ils sont, en beaucoup 

onze au xiv e , et dix au xv e . — Suivant la coutume constante des , 
Hospitaliers, la Regie se compose des statuts edictes par les cha- 
pitres generaux sous les magisteres successifs des grands maitres, 
qui ont complete la regie primitive donnee par Raymond du Puy. 
A c6te des statuts, l’Hopital avait un code penal, designe sous le 
nom &’£gards, qui n’etait pas insere dans tous les exemplaires. 
Plus tard, le grand maitre Pierre d’Aubusson (en 1489) fit trans- 
former completement ces dispositions et grouper les statuts par 
matieres. Ils furent alors rediges, puis imprimes en latin, en 
francais, en italien, etc. On fit un choix tres restreint des anciens 
reglements, qui sont, en somme, tout a fait inedits. 

1. Les regies primitives furent tres fidelement gardees par cet 
Ordre. En 1442, le grand maitre Conrad d’Erlichshausen, k la 
tete du chapitre general, fit retablir le texte original (en alle- 
mand), un peu altere dans les exemplaires en usage, et copier 
trois manuscrits types, qui furent deposes a Marienbourg, Horneck 
et Riga. II n’en reste plus aucun, si ce n’est peut-etre le pre- 
mier, qui serait l’exemplaire eonservd aujourd’hui a Kcenigsberg 
et edite dans cette ville, en 1806, par Hennig ( Die Statuten des 
Deutschen Ordens, in -8°). On connait encore quelques autres 
manuscrits secondaires, toujours en allemand. Diverses traduc- 
tions de la Regie ont egalement ete faites, une en latin notam- 
ment, tres ancienne, ecrite probablement avant la perte de la 
terre sainte, et incomplete : la meilleure edition est celle que 
Ton trouve au t. II (p. 12-64) des Miscellanea de Raym. Duellius 
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de points, caiques sur ceux du Temple ; mais on yoit que 
c'est un abrdge, un rdsumd, qui ne dispensait sans doute pas 
de se r6f6rer, k l’occasion, k la Regie originale des Tem- 
pliers. Ainsi, bien que le r^dacteur ait eu entre les mains la 
presque totality du texte que nous publions, il a laisse de 
c6t6 la plupart des details qui concernent la tenue des cha- 
pitres et la'p&ialite, et n’a garde gen^ralement, des autres 
statuts, que les points essentiels. 

3. — La Regie du Temple est done doublement precieuse, 
puisqu’elle est la base de toute etude sur Torganisation inte- 
rieure de l’Ordre des Teutoniques aussi bien que de TOrdre 
des Templiers. Pour l’histoire de ceux-ci, nous possedons, 
gi^ace k la Regie, dans leur dernier etat et dans leur reunion la 
plus complete, des tdmoignages originaux, precis et authen- 
tiques sur un Ordre qui est encore bien mal connu. Les his- 
to’riens, cependant, n’ont pas accord^ k ce document l’atten- 
tion qu’il merite. La plupart paraissent meme en ignorer 
Texistence : ils parlent volontiers de « statuts secrets, » 
qu’ils ne connaissent pas, mais qu’ils imaginent infames et 
monstrueux ; ils ne tiennent pas compte d’une source aussi 
pure et aussi certaine que la Regie frangaise, et accordent 
un credit aveugle a des traditions vagues ou k des conclu- 
sions passionnees, qui ne reposent que sur des temoignages 
le plus souvent r^cusables. 

La Regie, il est vrai, ne prouve qu’une chose, e’est que 
l’Ordre du Temple etait regi, jusqu’k son dernier jour, par 
des lois irreprochables, vraiment monastiques, et meme fort 
severes. Elle ne prouve pas qu’h cote de ces vrais statuts, pre- 

(Aug. Vindobon., 1723-4, 2 vol. in-4°). — Sur cette question, voy. 
les excellentes Recherches sur Vancienne constitution de VOrdre 
Teutonique et sur ses usages... [par G.-E.-J. de WalJ, Mergen- 
theim, 1807, 2 vol. in~8°. 
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cisement tres secrets pour la plupart 1 , il n’ait pu se glisser, 
dans un nombre de maisons plus ou moins grand, des tradi- 
tions heretiques, des pratiques coupables, des initiations 
symboliques ou en quelque sorte magonniques, souvenirs de 
la vie et des mosurs orientales, exageration des usagesauto- 
cratiquesdeFOrdre, et surtout corruption importee dediffe- 
rents cotes et propagee dans des provinces entires par de 
nouveaux freres dejk pervertis et trop legerement regus. 
Nous avons parle plus baut (p. iv) de reglements qui com- 
mandent en quelque sorte aux freres du Temple de chercher 
des recrues parmi les chevaliers excommunies. N’y avait-il 
pas la une trop grande facilite k admettre dans FOrdre des 
individus encore corrompus ou heretiques en depit de l’ab- 
solution obtenue pour eux? — Dans la question que nous 
soulevons en ce moment, le souvenir des Albigeois, pourchas- 
ses, refugies, et se convertissant pour sauver leur vie, ne se 
prdsente-t-il pas tout de suite k Fesprit? — Mais osera-t-on 
affirmer, comme quelques-uns n’ont pas craint de le faire, 
Fexistence de reglements organiques, imposes par les puis- 
sances directrices de l’Ordre, avoues du grand maitre et des 
grands commandeurs, quand il est certain que de nombreuses 
maisons, que des royaumes tout entiers n’ont pas ete atteints 
par le mal, quand surtout on n’a reellement rien retrouvk de 
ces fameux statuts, malgre les recherches actives et int^res- 
sees des juges et des bourreaux 2 ? 

i. Cf. le passage que nous citons, page vij, relativement aux 
divers mss. de la Regie possedes par le maitre du Temple de 
Laon, Grervais de Beauvais, dont il est question dans le Proces 
(ed. Michelet). — C’est un des arguments les plus decisifs qu’on 
mette en avant en faveur de la these des Statuts secrets. 

% Le D r Merzdorf a publie a Halle, en 1877, une brochure 
intitulee : Die Geheimstatuten des Ordens der Tempelherrn (160 p. 
ih-8°), qui renferme, sous le titre de « Monumenta ad discipli— 
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Rien, dans la Regie que nous publions, ne confirme ou 
n’autorise ces accusations ; tout, au contraire, y reflete une 
discipline severe et fortement constitute : le lecteur s’en 
convaincra en parcourant le resume des reglements, que 
nous donnons ici. 

Ceux-cipeuvent se grouper sous six chefs : hierarchie et 
personnel?- 'vie conventuelle, costume , service religieux ; 
tepujBjdes chapitres et code penal ; Election du grand maitre ; 
reception dans l’Ordre ; rapports des Templiers avec le pape 
et avec les Ordres religieux. 

nam arcanam fratrum militiae Templi, » la regie latine primi- 
tive, des « accessiones novae, » des « statuta secreta, » etc., en 
petit nombre du reste, releves sur des manuscrits des archives du 
Vatican. Le prof. H. Prutz ( Geheimlehre und Geheimstatuten des 
Tempelherren-Ordens ; cine kritische Untersuchung ; Berlin, 1875, 
183 p. in-8*) . a fait justice de cestextes de fabrication macon- 
nique, qui ont surtout pour but d’dtablir une filiation entre les 
Templiers et les Francs-macons. 11 demontre que les statuts 
ont ete faits apres coup, d’apres les accusations et les proces- 
verbaux des Proces du Temple, et que les editions de ceux-ci 
ont meme du etre connues du faussaire. — Une autre filiation, 
faisant remonter l’institution des grands maitre s bien au dela de 
Hugues de Payns, jusqu’a Fr. Jesus, et enumerant tous les pre- 
tendus successeurs de Jacques de Molay, avait ete precedemment 
etablie par l’Ordre moderne du Temple. On sait que cet Ordre 
suivaitla doctrine Johannite. Son ceremonial, sesproces-verbaux, 
tous ses papiers sont aujourd’hui deposes aux Archives nationales ; 
mais ces documents n’offrent qu’un mediocre interet, et aucun ne 
fait allusion a des statuts secrets des anciens Templiers. 

La question tres complexe des statuts coupables et de la doctrine 
hdretique des Templiers a ete etudiee a diverses reprises, mais 
par des, auteurs generalement passionnes, auxquels un lecteur 
impartial aurait tort de se fier. Voy. notamment, sur ces matieres, 
l’ouvrage importanb de Loiseleur : la Doctrine secrete des Tem- 
pliers; Orleans, 1872, 230 p. in-8°. Le professeur Prutz a resume, 
a son tour, toute la question dans la premiere partie de Fetudc 
citee plus haut. 
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1 . — Les retraits et reglements hierarchiques offrent un 
tableau precieux de l’organisation du Temple en Orient ; et, 
bien que rien ne s’y applique specialement aux provinces 
d’Occident, aux pays « d’outre-mer, » il est evident que les 
statuts fondamentaux 6tablis par le concile de 1128, et, 
dans la suite, paries decisions du Conseil de i’Ordre sous la 
presidence du grand maitre, etaient communs k toutes les 
maisons. Des modifications de detail pouvaient leur etre 
apportees d’apres Timportance, la situation et les besoins de 
cbaque commanderie; certaines prescriptions, les r&gle- 
ments militaires par exemple, ont du etre supprimees comple- 
tement, car elles n’avaient plus leur raison d’etre en dehors 
des provinces d’Orient ; mais, quoi qu’il en soit, l’uniformite 
de la Regie a 6te complete dans tout l’Ordre, au moihs pour 
les parties essentielles. 

Le Maitre ou, comme nous disons aujourd’hui, le grand 
maitre etait un souverain tres puissant, mais non pas absolu. 
II avait, dans certaines limites, le pouvoir de disposer des 
« avoirs » de la maison, de les distribuer h son gr6, tie faire 
des presents de valeur, de choisir pour son usage ce qui lui 
plaisait dans les envois de chevaux ou d’armures, de posse- 
der meme un tresor et, sous clef, « une huche pour tenir ses 
joiaus;*» cependant, dans toutes les decisions de grande 
importance, non seulement il etait oblige de consulter le cha- 
pitre, mais il ne disposal! que de sa voix et devait s’incliner 
devant l’avis dela majorite : ainsi, encas de don ou d’ aliena- 
tion d’une terre de l’Ordre, de modification ou d’abrogation 
d’un decret du Conseil, d’attaque d’un chateau fort, de con- 
clusion d’une treve, de declaration de guerre, de reception 
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d’un frere dans l’Ordre. Pour le choix des grands com- 
mandeurs des provinces de TOrdre, il fallait encore au 
Maitre l’assentiment du chapitre, dont il pouvait se passer, 
au contraire, pour la nomination des officiers inferieurs. 

Le Maitre a quatre chevauxpour son usage ordinaire. Sa 
maison se compose d’un frere chapelain, d’un clerc disposant 
de troia chevaux, d’un frere sergent avec deux chevaux, 
d’un cecrivain sarrazinois, » servant sans doute d’ interpreter 
d’un « turcople, » soldat des troupes legeres de l’Ordre, d’un 
marechal ferrant et d’un cuisinier, de deux « gargons a pied » 
charges du cheval « turcoman. » Cette monture d’elite, 
reservee pour la guerre, dtait, pendant la campagne, menee 
par ud ecuyer ; en temps de paix, elle restait aux ecuries. 

Le Maitre est encore assiste de deux freres chevaliers, 
qui doivent etre d’un rang assez eleve pour pouvoir prendre 
part aux conseils les plus importants. Enfin il a, en cam- 
pagne, un * gonfanon baucent, » l’etendard de l’Ordre, et 
une « tente ronde, » le plus grand modele des tentes. 

Le second officier du Temple est le Senechal. La Regie 
parle tres peu de ce dignitaire, sans doute parce que ses 
* retraits » ne differaient guere de ceux du Maitre. Il ne doit 
etre « jete fors, » exclu d’aucun chapitre, meme dans les 
cas ou le Maitre peut se passer de tous les autres baillis'de 
l’Ordre, par exemple pour choisir un legat ou un represen- 
tant dans les provinces. — Sa maison comprend deux 
ecuyers, un compagnon chevalier, un frere sergent, un 
« diacre ecrivain pour dire ses heures, » un turcople, un 
« Ecrivain sarrazinois » et deux « gargons a pied. » Il a 
meme Equipage que le Maitre, meme tente, meme etendard 
et meme sceau 1 . C’est le chef supreme de l’Ordre en l’ab- 
sence du Maitre. 

1. La Regie est a peu pres muette sur Tinteressante question 
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Le Marechal est un des personnages les plus importants 
de l’Ordre en Orient. II remplace le Maitre et le Senechal 
partout ou ils ne sont pas ; il a T autorite militaire supreme 
et dispose des armes et des chevaux. D’autres mar^chaux 
exercent la meme charge que lui dans les provinces, au^ 
moins dans celles de Tripoli et d’Antioche ; leur pouvoir est 
absolu, mais subordonne k celui du Marechal du couvent. 
Celui-ci a une maison et des Equipages analogues k ceux 
du Senechal et du Maitre, quoique moins considerables. 

Le Commandeur de la terre et royaume de Jeru- 
salem est grand tresorier et chef de la premiere province 
de l’Ordre. Sa suite comprend, comme celle des precedents 
dignitaires et des commandeurs de provinces, deux buyers, 
un sergent, un diacre scribe, un turcople, un interprete scribe, 
deux gargons k pied. II a pour compagnon particular le 
Drapier , dont nous parlerons tout h l’heure. Le Comman- 
deur s’occupe de tous les etablissements, femes et domaines 

des seeaux du Temple. Ils etaient confies, ainsi que les bourses 
(les tresors des maisons), aux seuls dignitaires d’un certain rang 
ou charges d’un office special important. Le nom de bulles s’ap- 
plique, dans ce cas particulier, non pas aux seeaux eux-memes, 
mais aux matrices de ces seeaux : plusieurs passages formels 
le prouvent. II est dit , de plus, que ces bulles ou matrices 
etaient en argent ; les seeaux etaient en plomb ou en cire. Notre 
texte n’en dit mot, non plus que des types, sans doute tres 
varies , mais il en subsiste quelques~uns qui peuvent nous ren- 
seigner. On constate l’existence de deux sortes de seeaux gene- 
raux du Temple : le premier type represente deux chevaliers sur 
un meme cheval, la lance en arret, avec la legende : « Sigil- 
lum militum Ghristi; » on ,voit sur le second un petit edifice a 
coupole, dessine de diverses facons, avec la legende : « Milites 
Templi Salomonis. * Les Archives possedent une dizaine de 
specimens de ces deux types. (Gf. Douet d’Arcq, Inventaire des 
seeaux } ct Mas Latrie, Bibl. de VEcole des chartes, 1847, 2 e serie, 
t. IY, p. 385.) Les types speciaux affectes aux dignitaires et aux 
maisons de l’Ordre sont beaucoup plus rares. 
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ruraux de la province de Jerusalem, repartit les freres de 
l’Ordre dans les maisons et dispose du butin fait en guerre, 
sauf les chevaux et les armes, qui reviennent au Marechal. 
De lui dependent encore les vaisseaux et le commandeur du 
port d’Acre* principal 6tablissement maritime de l’Ordre. 

Le Commandeur de la cite de Jerusalem , capitate du 
Temple, eat en meme temps l’Hospitalier de l’Ordre, veille a 
la defense et k la conduite des pelerins de terre sainte, et leur 
foiimit vivres et chevaux. Aussi son equipage ordinaire 
est-il compl&td par une « tente ronde, » qui lui permet 
d’heberger plus de monde. Dix freres chevaliers sont specia- 
lement attaches k sa suite pour le service des pelerins et 
pour le transport et'la garde des reliques de la vraie croix. 

Au Commandeur de Jerusalem obeit un second comman- 
deur, special pour la cite. 

Les Commandeur s de Tripoli et d'Antioche , les deux 
autres provinces de l’Ordre en Orient, jouissent, dans toute 
l’6tendue de leur baillie, de la meme autorite que le Maitre, 
sauf quand il est present ; ils possedent, comme lui, gonfa- 
non et tente ronde ; ils ont un chevalier pour compagnon et 
commandent k tous les freres et officiers de leurs maisons, 
avec l’aide d’un chapitre. 

On peut regarder comme analogues les prerogatives et 
les droits des commandeurs des autres provinces, que la 
R&gle se borne k mentionner : France, Angleterre, Poi- 
tou , Aragon, Portugal , Pouille et Hongrie. 

Le Brapier du couvent s’occupe de tout ce qui touche 
& l’habillement des freres. Sa suite se compose de deux 
ecuyers, d’un homme de peine et de tailleurs ; il a quatre 
chevaux,' comme les commandeurs, et trois tentes ; quelques 
marques honorifiques le distinguent seules des Drapiers des 
autres provinces. 
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A cote des grands dignitaires dont nous venons de par- 
ler, figurent encore, dans les provinces, quelques officiers 
d’ordre inferieur : au-dessous du commandeur de la pro- 
vince, les Commandeurs des maisons, dont les droits per- 
sonnels sont peu etendus et qui peuvent rarement se passer 
de l’assentiment de leur grand commandeur ; au-dessous du 
marechal, et en quality de lieutenants, les Commandeurs 
des chevaliers . En campagne, on nommeun de ces officiers 
& chaque « estage » de troupes ; ils sont soumis au grand 
commandeur, en l’absence du marechal, et peuvent presider 
un chapitre en l’absence de l’un et de l’autre. 

II nous reste k passer en revue le personnel ordinaire de 
l’Ordre, les chevaliers et sergents, avec leurs serviteurs ou 
leurs auxiliaires. 

Les freres chevaliers ont trois chevaux et un ecuyer; 
exceptionnellement et par faveur, il peut leur etre attribue 
un quatrieme cbeval et un second ecuyer. Chacun a une 
tente pour lui et son equipage. 

Parmi les freres sergents , cinq doivent etre consideres 
comme d’une classe sup^rieure : le sous-marechal, le gon- 
fanonier , le cuisinier et le ferreur du couvent, le com- 
mandeur du port d' Acre. Ils ont chacun deux chevaux, 
un ecuyer et une tente. Tous les autres freres sergents, 
meme s’ils sont commandeurs d’une maison, n’ont qu’un seul 
cheval. II faut encore noter, parmi les privilegies , les freres 
sergents particulierement attaches k la personne du Maitre, 
du Marechal et du Commandeur de la province de Jerusa- 
lem, que nous avons mentionnes plus haut. 

Le sous-marechal est une sorte d’intendant du marechal : 
il s’occupe des equipements, de l’entretien et de la distribu- 
tion des armes; mais ce n’est pas un chef de guerre. 

Le gonfanonier est le chef de tous les ecuyers et veille 
k leur discipline et a leur entretien. 
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Voici enfin quelqlies officiers inferieurs speciaux : les 
fibres casaliers , gardes des casaux ou fermes de l’Ordre, 
ayant deux chevaux et un 6cuyer, ce qui fait supposer qu’ils 
n’6taient que sergents; puis les chatelains, plusieurs fois 
aussi mention^ dans la Regie, mais sans explication : 
c’&aient probablement des chevaliers preposes pour un cer- 
tain temps k la defense et h la garde des chateaux forts dans 
provinces. 

c I/office de Turcoplier merite une mention speciale. Chef 
des tur copies , troupes legeres auxiliaires du Temple, cet 
officier superieur avait quatre chevaux dans son equipage, 
comme les grands dignitaires, et divers droits personnels. 
II faisait certainement partie de l’Ordre, puisqu’on le qualifie 
de frere ; mais avait-il toujours eu cette qualite, etait-il che- 
valier, ou meme sergent ? II est difficile de decider : on le voit, 
il est vrai, commander k des chevaliers lorsqu’il va en eclai- 
rerur, mais k neuf au plus ; si ceux-ci, en effet, sont dix, ils 
doivent avoir k leur tete un commandeur des chevaliers } 
auquel, dans ce cas, le Turcoplier doit obeir. Du reste, dans 
la bataille, et quand il est a la tete de ses troupes, le Tur- 
coplier n’a d’ordres h recevoir que duMarechal ou duMaitre. 
Il a le commandement supreme sur tous les sergents, mais 
seulement quand ils sont sous les armes. 

En dehors de tous ces offices, dans les provinces ou dans 
les maisons de l’Ordre, nous mentionnerons rapidement 
quelques services annexes, par exemple celui de Tlnfirmerie, 
ou deux classes de personnes, les freres mala des et les freres 
en penitence, qu’il fallait separer du reste du couvent, trou- 
vaient logement et nourriture. L'Infirmier, que la Regie 
appelle aussi YAumonier , veillait a tous ces soins mat^riels. 
Le Commandeur devait lui fournir l’argent et les vivres 
necessaires. Ces hopitaux netaient certainement etablis que 
dans les maisons importantes de l’Ordre. 
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Des batiments secondaires s’elevaient k cote des edifices 
conventuels : etables, magasins, ateliers occupes par des 
metiers de toute sorte. Aussi la Regie mentionne-t-elle des 
freres de metier , servants ou autres, attaches k divers 
services managers, commelefour, la cuisine, la cave, le jar- 
din, la vigne, le moulin, les ^curies, les chameaux, labasse- 
cour, le grenier, la bouverie, la bergerie, la porcherie. On 
remarque encore la grosse forge , la ferrerie ou marecha- 
lerie, la corviserie ou magasin et atelier des chaussures, la 
chevestrerie ou sellerie, la garde-robe, la draperie et la 
parementerie ou magasin d’etoffes et ateliers de tailleurs, 
la marechaucie } pour les equipements.de guerre, etc.; 
enfin, des magons, des hires attaches k la prison, etc. Plu- 
sieurs de ces fonctions, les premieres du moins, sont quali- 
fies de services vils et remplies souvent par des freres en 
penitence. 

La Regie donne a part, apres avoir passe en revue les 
divers statuts de l’Ordre, les « etablissements » des freres 
chapelains. Un clerg6 etait, comme Ton sait, attache k 
l’Ordre du Temple pour c616brer le service religieux et reci- 
ter devant les hires les heures canoniales. Ces chapelains 
relevaient directement du saint-sikge. Les freres devaient se 
confesser k eux, k l’exclusion detous autres pretres, « car il 
en ont greignor pooir, de l’apostoile,' d’eaus assoudre, que 
un arcevesque. » II y avait probablement, parmi les cha- 
pelains, une hierarchie. Peut-etre plusieurs, celui du cou- 
vent notamment , exergaient-ils une sorte d’autorii epis- 
copale; mais la Regie est peu explicite sur ce point. On sait 
seulement que les freres chapelains du Temple pouvaient 
etre eleves k la dignite d’eveque ou d’archeveque. 

Plusieurs privileges honorifiques leur etaient accordes : 
leurs vetements Etaient tailles dans les meilleures etoffes, ils 
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portaient des gants, mangeaient k la table du Maitre ou de 
son reprksentant, etaient servis les premiers, et avaient un 
verre h eux, faveur insigne. En cas de faute, les punitions 
qu'on leur infligeait n’6taient pas publiques : on epargnait 
cette honte k leur caractere sacerdotal. On pouyait, du reste, 
lea chasser de l’Ordre sans delai, si la faute etait grave. 

A ; ces;chapelains, qui faisaient une profession sp^ciale en 
entrant dans l’Ordre, il faut ajouter un nombre, peut-etre 
considerable, de pretres et de clercs engages a terme , sans 
autorite, sans droits spirituels sur les freres, mais utiles 
pour les offices et pour la recitation des prieres aux repas. 
Encore n’y avait-il pas de clerge dans toutes les maisons, 
comme la Regie le laisse deviner en plusieurs endroits. 

2. rr La Regie donne, dans les « retraits » des freres che- 
vsdiers et sergents, le detail de tout leur « harnois, » de tout 
ee qu’ils avaient droit de posseder au couyent pour leur usage 
personnel, vetements, armes, outils, ustensiles, literie. 

Leur trousseau pour la vie conventuelle comprenait : 
deux chemises, deux paires de chausses, deux braies ou cale- 
§ons, un jupel a girons, justaucorps entaille au bas devant 
et derriere, une pelisse, deux manteaux, dont un a fourrure 
pour Thiver ; enfln, une chape et une cotte, avec une ceinture 
de cuir. Comme coiffure, un chapeau de bonnet (de coton) 
et un de feutre ; les chaperons etaient interdits. 

Les freres sergents etaient vetus comme les chevaliers, 
mais avec des etoffes plus grossieres. La seule difference 
entre les deux costumes etait la couleur du manteau, blanc 
pour les chevaliers, noir ou brun pour les sergents, les 
ecuyers et les chevaliers maries 1 . La grande croix rouge de 


1. II y eut, en effet, dans les premiers temps de 1’Ordre, des 
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l’Ordre etait appliquee, sans distinction, sur tous les man- 
teaux, de quelque couleur qu’ils fussent. Les chapelains, 
vetus de noir, devaient « porter robe close » et etre rases. On 
accordait un manteau blanc, comme honnenr insigne, k 
ceux qui 6taient eleves k la dignite episcopate. 

Les freres couchaient couverts de leurs vetements de des- 
sous, c’est-k-dire de la chemise, retenue par une petite cein- 
ture, des braies et des chausses. Un sac ou paillasse, un 
linceui ou drap et deux couvertures, une etamine assez 
legere et une carpite plus dpaisse composaient leur literie ; 
l’usage de la carpite, d’un matelas ou d’un grand manteau 
appele esclavine n’etait autorise que par faveur excep- 
tionnelle. 

Le bagage des freres etait, calculi de maniere k etre tres 
porta tif et facile k disposer pour la marche. II se composait 
de trois sacs, un pour la literie, et deux pour les armures ; de 
deux serviettes pour la table et la toilette ; de trois paires de 
besaces, dont deux pour les 6cuyers ; d’un chaudron pour la 
cuisine ; d’un bassin k mesurer 1’orge et d’une carpite pour 
la vanner ; d’une hache, d’une rape, d ? un couteau k pain ; de 
deux hanaps, de deux flacons, d’une 6cuelle, d’une cuiller. 
Les chevaux avaient une chemise comme couverture, une 
longe et deux sangles. 

Tel 6tait l’equipement, au*couvent ou en voyage, dans les 
temps de paix. En guerre, les chevaliers portaient un hau- 
bert et des chausses de fer, un heaume ou un chapeau de fer 
(celui-ci sans doute pour la marche, celui-lk pour la bataille) , 
des espalier es, des souliers d'armer, et un jupon d’ar - 
mer ou cotte d’armes par-dessus tout ; un ecu, une epee, 
une lance, une masse turque de fer k cotes saillantes, et un 

chevaliers maries, admis par faveur, mais separes des autres 
freres au couvent. 
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couteau d’armes. Deux sacs servaient k porter le costume : 
un pour la cotte d’armes et les espalieres ; l’autre, de cuir 
ou de mailles de fer, pour le haubert. Aucune arme ne pou- 
vait, sans autorisation expresse, etre peinte ou fourbie. 

Les jupons ou' cottes dtaient blancs pour les chevaliers, 
puisqu’ils , remplagaient les manteaux pendant la bataille 1 . 
Les fibres sergents les portaient noirs. Leur costume mili- 
taireAtait, du reste, analogue h celui des chevaliers; mais 
ils avaient un hauherjon sans manicles ou manches, leurs 
chausses de fer etaient sans avant-pied, et ils ne portaient 
pas le heaume, mais seulement un chapeau de fer. 

La R&gle donne, k plusieurs reprises, des details sur la 
discipline en temps de guerre, les campements, la marche k 
l’ennemi, etc. — II y est aussi frequemment question des repas . 
Au couvent, du moinsdans les maisons importantes, ily avait 
deux, et meme trois tables successives, la premiere pour les 
chevaliers, les autres pour les sergents, ecuyers, turcoples, 
etc. Un frere qui arrivait en retard pour la premiere table 
&ait force d’attendre la seconde, moins abondamment ser- 
vie. Du reste, aucune difference pour le menu, meme k la 
table du Maitre. Les freres mangeaient deux par deux, k la 
meme ecuelle. Les restes etaient distribues aux pauvres. On 
faisait une lecture de l’Ecriture sainte, pendant le premier 
repas au moins. En sortant de table, on disait les graces k 
la chapelle. — En campagne, des Commandeurs de la 
viande etaient charges du service des vivres. 

1. CL un dessin colorie reproduit dans les Costumes historiques 
de Mercuri (nouv. ed. Levy, 1861, t. II, pi. 101), d’apres une 
miniature d’un ms. de la bibl. Barberini, a Rome. II represente 
un chevalier du Temple a cheval. Sa cotte d’armes et la chemise 
du cheval sont blanches, mais traversees par la croix rouge; la 
manche du pourpoint ou jupon est rouge, ainsi que les chausses. 
La selle est verte. 



INTRODUCTION. 


xxvj 

Les jeunes etaientfort rigoureux eu egard k la vie fati— 
gante que les chevaliers menaient en Orient ; mais il faut 
faire la part du climat de ces contrees, qui facilite 1’absti- 
nence. Les Templiers jeunaient tons les vendredis, de 
la Toussaint k Paques, et la veille des grandes fetes. Ils 
faisaient aussi deux caremes par an, l’un de la Saint-Mar- 
tin de novembre k Noel, 1’ autre du mercredi des Gendres 
a Paques. La premiere Regie, celle de saint Bernard, 
ordonnait l’usage du maigre quatre fois par semaine; 
mais ce reglement, qui n’est reproduit nulle part dans les 
nouveaux statuts, tomba probablement de bonne heure en 
desuetude. 

Les freres chevaliers etaient illettres pour la plupart ; 
leurs devoirs religieux se reduisaient k 1’ assistance regu- 
liere aux offices celebres par les chapelains ou les pretres et 
k la recitation, pendant les heures canoniales et k divers 
moments de la journee, d’un nombre fixe de Pater. — Tout 
le couvent devait entendre matines, prime, messe, tierce 
et midi avant le premier repas. L’assistance k plusieurs 
messes consecutives 6tait conserve. Le soir, avant le sou- 
per, on entendait nones et vepres, et complies avant le 
coucher. Quant aux patenotres, elles variaient de quatorze 
k vingt-six pour chaque heure canoniale, dont la moitie, 
chaque fois, devait etre recitee debout, en l’honneur de la 
sainte Yierge, et 1’ autre moitie pour la fete du jour. Celles 
de la Yierge devaient en outre etre dites les premieres, 
sauf a complies, ou elles terminaient l’office, « por ce que 
nostre Dame fu comencement de nostre religion, et en li et 
a honor de li sera, se Dieu plaist, la fin de nos vies et la fin 
de nostre religion, quand Dieu plaira que ce soit. » II faut 
ajouter que meme ces Pater n’etaient formellement exiges que 
lorsqu’on ne pouvait entendre les heures, ce qui arrivait par- 
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tout ou il n’y avait pas de chapelle, dans les maisons secon- 
daires ou en campagne. D’autres patenotres etaient obli- 
gatoires en tous cas : trente pour les frkres ou bienfaiteurs 
morts, et trente pour les vivants. Pour les services funebres 
des freres, on disait cent Pater en sept jours, et, pour celui 
du Mailre^deux cents, mais seulement dans la province ou 
le d^s ayait eu lieu. Les ceremonies funebres etaient aussi 
l’ofleasion de larges aumones. A la mort du Maitre, cent 
pauyres etaient nourris pendant une journee. 

La Regie est tres explicite pour le service religieux rempli 
par le clerge de l’Ordre. Elle donne des details complets sur 
les fetes ceiebrees, avec leur liste et les prieres imposees pour 
chacune ; mais il n’y a rien lk qui soit special au Temple. 

IJn mot encore sur quelques defenses importantes faites 
aux freres, et qu’il est bon de relever. Il etait interdit de 
donner k qui que ce fut, sans permission expresse, un exem- 
plaire de la Regie ou des statu ts hierarchiques , etc.; on 
avait remarque que des abus s’etaient produits, que des 
personnes etrangeres k TOrdre avaient eu connaissance 
de certains reglements. Les grands commandeurs seuls, 
comme nous avons dit plus haut, pouvaient possdder une 
Regie complete. — Une autre defense etait relative a 
l’emploi de l’argent du Tresor, aux sommes deposees 
entre les mains des freres et commandeurs. Comme ils ne 
pouvaient rien avoir en propre, ils etaient obliges de tenir 
un compte tres exact de leurs depenses et de leurs recettes, 
de maniere k le presenter k la premiere requete. Une 
negligence dans la gestion des biens , un pret , une depense 
ou un don faits sans automation attiraient sur le cou- 
pable les peines les plus graves. Decouvrait-on de l’argent 
dans les effets d’un frere apres sa mort, son corps etait 
prive de tout service funebre, de toute priere, et mis en terre 

c 
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profane, comme celui d’un esclave. Le Maitre lui-meme n’eut 
pas ete traite autrement, s’il avait dispose k l’insu du cha- 
pitre et en dehors de l’Ordre de sommes qui ne pussent etre 
recouvr^es. 

3. — Deux sortes de chapitres bien distincts etaient tenus 
dans l’Ordre du Temple. Dansles uns, les grands dignitaires, 
les baillis du couvent avaient seuls droit de presence; on y 
discutait les questions graves, sous la presidence du Maitre. 
La Regie ne dit rien de precis sur la tenue de ce conseil 
superieur; mais il est certain, par les di verses allusions 
qu’elle renferme, notamment dans les statuts hi^rarchiques, 
que la composition en etait aussi variable que les affaires 
qu’il avait h traiter. Le choix des membres parait avoir 
ete laisse, en general, k la discretion du Maitre. II est pro- 
bable que chacun des commandeurs des provinces pouvait, 
h Toccasion, convoquer un chapitre superieur du meme 
genre, dont la competence etait limitee h l’etendue de la 
province. 

Mais, en dehors de cette assemble supreme, l’Ordre tenait 
des chapitres hebdomadaires , des conseils de pure disci- 
pline, auxquels tous les freres chevaliers etaient, non seule- 
ment admis, mais obliges d'assister . De plus, tous les freres de 
l’Ordre, chevaliers ou sergents, etmeme les ecuyers, avaient 
la faculte de former un chapitre en cas de necessite : un 
groupe de freres sans chef pouvait, a un moment donne, 
deiiberer en chapitre, en eiisant le plus ancien comme pre- 
sident. Si la Regie n’insiste pas sur tous ces details, c’est 
que les affaires traitees dans ces assemblees ordinaires, 
questions financieres ou administratives , n’ etaient guere 
susceptibles d’une reglementation absolue. 

II n’en est pas de meme des statuts disciplinaires et de tout 
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ce qui touche la p£nalit&; les details abondent sur ce point 
dans la Regie, des commentaires et des exemples expliquent 
les rfcglements et montrent le fonctionnement complet du 
code penal en vigueur chez les Templiers. 

Quand le chapitre est assemble, la seance s’ouvre par 
une allocation du president. Puis, chaque frere qui se sent 
coupahle declare tout haut sa faute, en « criant merci » h 
geabtfl.Tant que dure sa confession, un autre frere peut 
prendre la parole et l’accuser, pourvu qu’il soit sur de l’ac- 
cusation qu’il lance contre lui : c’est un devoir de conscience 
auquel il ne doit pas se soustraire , s’il n’a pas , avant le 
chapitre, averti et reprimands le coupable ; la RSgle con- 
seille, en effet, cette maniere de proceder, parce que « c’est 
plus selon Dieu, » et qu’il vaut mieux que les freres s’ac- 
cusent eux-memes. Si plusieurs denoncent le meme frere, le 
chef du chapitre peut interroger chacun d’eux separement, 
enfaisant sortir les autres. On peut meme accepter le temoi- 
gnage d’un « ami de la maison, » de sagesse et de conseil 
reconnus, un prSlat par exemple, mais en dehors du cha- 
pitre. ( Quand le frere a termine ses aveux, il sort de la 
salleet attend k la porte la decision du chapitre. Les freres 
sont consults suivant leur rang. Les antecedents du cou- 
pable, son bon ou mauvais « portement, » ont une grande 
influence sur la sentence. 

Il va sans dire que tous les genres de fautes ne peuvent 
etre « regardes, » c’est-h-dire discutes et pun is, dans tous 
les chapitres ; les peines graves ne sont pas laissees au juge- 
ment de tous les commandeurs. Il peut arriver aussi que la 
nature de la faute ne soit pas prevue par le code penal du 
Temple, ou que les freres ne puissent se mettre d’accord sur 
la decision h prendre. Dans tous ces cas, le coupable est mis 
en repit , c’est-h-dire renvoyS k un conseil superieur, par- 
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fois k celui du Maitre. II n’est pas impossible que, dans les 
maisons inferieures, le frere accuse ne put demander lui- 
meme le renvoi : la Rkgle cite un exemple de cet appel, 
mais sans dire si c’&ait une faculte genkrale. 

Toutes ces discussions sont suivies dune nouvelle exhor- 
tation du president, rappelant les regies etles etablissements 
de l’Ordre et donnant des conseils de conduite. Les freres 
coupables sont alors mis en penitence ; la discipline est don- 
nee k ceux qui l’ont meritee. Puis, le commandeur prononce 
quelques paroles sur la sincerite qui doit rkgner dans les 
confessions, et la seance se termine par des prieres recitees 
pour la maison, pour les freres de l’Ordre, les bienfaiteurs 
et les daunts. Enfin, le chapelain donne une derniere abso- 
lution gMrale. 

La liste des crimes ou fautes disciplinaires prkvus par le 
code penal du Temple a varie avec les redactions successives 
qui ont ete inserees dans la Regie ; mais la nature des peines 
est restke fixe. Les fautes les plus graves entrainaient 
1’ expulsion de l’Ordre ; les autres fautes, la perte, pour un 
an, de 1’ habit (c’est-k-dire du manteau) et de ses privileges ; 
puis le travail manuel, le jeune et la discipline pendant un, 
deux ou trois jours par semaine, etc. 

Ce code ktait divis£ en dix parties, parmi lesquelles 
figuraient aussi le cas de renvoi du jugement k un tri- 
bunal supkrieur et celui d’acquittement de l’accusk declare 
innocent. 

La premiere peine, l’exclusion, ou perte de la maison , 
etait infligee dans neuf cas, d’apres la plus ancienne redac- 
tion du code : simonie commise k l’entree dans l’Ordre; 
revelation des choses faites ou dites en chapitre ; meurtre 
d’un chretien; larcin ; evasion d’une maison de l’Ordre 
« par autre luec fors par la droite porte; » commune, 
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c’est-k-dire complot, entente de deux freres ou plus contre 
un autre; trahison , « fair aux Sarrazins, » passer k l’en- 
nemi; hdrdsie; desertion du champ de bataille « por 
paor des Sarrazins. > Dans la seconde redaction, l’ordre 
de ces neuf cas a 6t6 interverti, et deux ont ete ajoutes : 
sodofnie T et mensonge sur une des questions posees lors 
deja reception des freres, relativement aux qualites 
roquises pour entrer dans l’Ordre. Le total des cas de 
p£nalit6 ne d6passe cependant pas dix, parce qu’on a fondu 
ensemble le quatrikme et le cinquieme : larcin et eva- 
sion. Cette faute de larcin etait plus complexe que toute 
autre, et aussi plus ftAquente : « Cest pechie si a mout de 
branches, et en mult de manieres i puet l’en cheoir qui ne 
s’en prent garde ententivement. » On condamnait, en effet, 
sous ce chef, en dehors du vol simple, le frere qui detenait 
de F argent sans permission, celui qui avait quitte la maison 
et cOuch6 deux nuits hors du couvent en emportant autre 
chose que certains vetements necessaires k cet effet, celui 
qui n'avait pas tout montr^ dans sa maison au Maitre ou k 
un commandeur yenu pour la yisiter, celui qui avait fait 
sortir de l’argent du Tr&sor de l’Ordre sans l’ayouer. 

Le frere condamne a « perdre la maison » devait venir au 
chapitre « tout nus en ses braies, » une courroie au cou, et 
le commandeur lui donnait charte de ctfnge. II lui fallait 
alors se presenter immediaternent dans un autre Ordre reli- 
gieux, plus severe, surtout dans celui de Saint-Benoit ou 
celui de Saint-Augustin. Celui de l’Hopital lui etait feme 
« par accort des freres, » et aussi celui de Saint-Lazare, a 
moins qu’il ne devint lepreux. 

La deuxieme peine, la perte de V habit pour un an et un 
jour, pouvait etre prononcee dans un assez grand nombre de 
cas : quand il arrivait k un frere de refuser d’obeir ; de battre 
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un frere ou un chretien ; de le blesser; d’etre surpris en 
mauvaise compagnie , surtout avec une femme ; d emettre 
contre un frere une accusation calomnieuse, qui eut pu le 
faire expulser si elle avait ete fondee ; de s’ accuser soi-meme 
faussement pour etre renvoye de l’Ordre; de demander la 
permission de quitter l’Ordre, et, en casde refus,de declarer 
qu’il passerait k l’ennemi ; de baisser le gonfanon en bataille 
pour combattre, et «poindre, » c’est-k-dire charger l’ennemi, 
sans autorisation ; de refuser k un frere Texercice des droits 
que lui donnait sa qualite dans l’Ordre; de recevoir un 
frere au Temple sans avoir 1’ autorite necessaire ou en dehors 
des conditions requises du postulant ; de rendre Thabit k un 
frere qui l’avait jete a terre par colere ; de briser un sceau 
ou une serrure ; d’aliener une terre ou de disposer de l’ar- 
gent de l’Ordre en faveur d’etrangers, sans permission; 
de preter sur le Tresor a qui pouvait perdre la somme ; 
de preter son cheval k un autre frere sans autorisation; 
de meler les somraes confiees par des personnes 4tran- 
geres avec celles qui appartenaient k l’Ordre, ou d’affirmer 
faussement qu’elles lui appartenaient; de tuer, de blesser ou 
de perdre un esclave ou une bete ; de chasser, de s’exercer 
avec des armes, etde causer quelque accident dommageable 
pour l’Ordre; de donner une bete, « fors chien ou chat; » 
de bktir k neuf sans permission 1 ; de « faire le dommage de 
la maison k escient; » d’abahdonner la maison dans un 
moment degarement, et d’y rentrer aussitot; de refuser de 
« crier merci » d’une chose dont il etait accuse en chapitre. 

Dans tous les cas enonces ici, les membres du chapitre 
avaient la faculte d’adoucir la peine en tenant compte des 
bons antecedents du coupable. Cette peine n’&ait obliga- 


1 . Les reparations seules etaient autorisees. 
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toire que dans deux cas : l’abandon de la maison pendant 
deux nuits (sans larcin, bien entendu), etle rejet de l’habit, 
meme dans un moment de col&re. 

Cette longue bate offre , sur l’appreciation dela gravite des 
fautes, certains details curieux qu’il est bon de rapprocher des 
diteraex#&ples donnks k l’appui, k la fin dela Regie. Ainsi, 
on remarquera qu’il ktait aussi grave de tuer un cheval 
tuer un esclave (le dommage etant le meme pour 
mais que c’etait beaucoup moins grave que de tuer 
Un chrktien. D’un autre cote, parmi les exemples de larcin 
citks par le redacteur, nous trouvons le fait d’un frere qui, 
dans une declaration des objets commis k ses soins, avait omis 
k dessein de compter « une jarre de beurre. » Le frere fut 
chassk de l’Ordre : s’il avait tue un esclave, il aurait encouru 
simplement une penitence dune annee, avec privation de 
eon habit; encore, comme on le dit formellement, le chapitre 
eut~il pu lui pardonner. 

La gravite des circonstances, surtout V indiscipline recon- 
nue du frere coupable, entrainaient, outre la perte de l’habit, 
remprisonnement, les fers, et quelquefois meme, lorsqu’il 
s’agissait d’une des fautes les plus graves, d’un meurtre, 
par exemple, la prison perpetuelle dans un des chateaux 
forts de l’Ordre. 

Le frere, pendant qu’il etait prive de son habit, habitait, 
comme nous avons dit, k l’hopital, sous le commandement 
de l’aumonier, mangeait par terre et travaillait avec les 
esclaves ; ses armes et ses chevaux etaient rendus aux arse- 
naux et magasins; il portait une robe sans croix; enfin, 
il devait jeuner trois jours par semaine, jusqu’k dispense 
expresse d’un ou deux jours au plus. Un frere qui avait 
subi une telle peine etait juge indigne a tout jamais de 
porter un gonfanon, de garder un sceau, d’etre comman- 
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deur, de faire partie des electeurs du grand maitre, de juger 
en chapitre un frere qui eut merite un ehatiment pareil au 
sien. En cas de maladie, la duree de la penitence n’etait pas 
prolong^ ; en cas de mort, le service funebre etait le meme 
que pour tout autre frere. 

II nous reste k mentionner les peines secondaires infli- 
g6es aux freres pour des fautes contre la discipline que la 
R&gle n indique pas, mais qui n’attachaient pas a la per- 
sonne du coupable le meme d^shonneur. D’abord, toutes les 
fois que le chapitre, dans un des cas mentionnes plus haut, 
a adouci la peine et iaisse par faveur l’habit au fr&re cou- 
pable, celui-ci fait trois jours de penitence par semaine, s’oc- 
cupe des « services vils, » lave les ecuelles, fait le feu, etc., 
et mange par terre; mais il habite au couvent. La peine 
peut encore etre reduite k deux jours, tout en laissant dans 
certains cas subsister le troisieme jour pour la premiere 
semaine ; le coupable est encore astreint aux services domes- 
tiques, mais peut en etre exempte par faveur. La duree des 
peines varie suivant la conduite du frere et la decision 
nouvelle du chapitre. Les freres k qui cette sentence a ete 
appliquee ne touchent ni k leurs armes ni k leurs chevaux, 
sauf dispense momentanee, en cas de guerre; mais ils ne les 
rendent pas aux magasins, et les confient k un autre frere, 
qui en repond dans les inspections. Le dimanche, ils restent 
en dehors de F6glise jusqu’apres l’Evangile , et viennent 
alors recevoir la discipline devant tous. Enfin, le frere peut 
etre condamne a un jour de penitence par semaine, sans 
services domestiques, sans discipline publique, ou simple- 
ment aujeunelevendredi, avec la discipline privee ; oubien 
« au justisement du chapelain, et doit faire k son pooir ce 
que le frere chapelain li comandera. » Ce dernier genre 
de peine n’est pas explique dans la Regie. 
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.-. Nous avons parle plus haut du repit, du renvoi d’un 
firere an jugementd'un tribunal superieur ou du Maitre 
ineme ; c’est le 9* article de ce code penal. Plusieurs rai- 
•oirfe u peuveat motiver ce renvoi : si la faute k juger depasse 
M competent dttchapitre devant lequel elle est venue et du 
oommaiKteiat^iilepr^side ; si c’est un cas imprevu, douteux, 
imr1h|li1lnrnTi- se partagent ; enfin si Taccuse est de mau- 
iHiii^ipatation ou indiscipline, et que l’on veuille ainsi 
rs&dre sa honte plus evidente. 

rt'.Le 10® article mentionne simplement la paix, l’abandon 
d’une accusation jugee fausse et non fondle. 

4. — Un chapitre special de la Regie, en dehors des sta- 
tuts ordinaires, est consacre k la description complete du 
ceremonial qui accompagne la mort d’un grand maitre et 
l’eiection de son successeur. 

Aussitdt aprks la mort, le Marechal (si le defunt a sue- 
combe dans la province de Jerusalem) convoque les p re- 
la ts et les dignitaires des Ordres religieux pour assister aux 
obseques, que Ton ceiebre avec grande pompe, « grant lumi- 
naire de cierges et de chandeles. » La nouvelle est ensuite 
envoyee k tous les commandeurs des provinces, avec ordre 
de venir assister le conseil pour les elections, dont la pre- 
miere est celle d’un Grand commandeur interimaire . Les 
commandeurs des provinces doivent emmener avec eux leurs 
principaux officiers ; des prieres et des jeunes sont recom- 
mandes aux freres dans chaque maison. 

Le jour fixe pour l’election du Maitre, a pres matines, le 
Grand commandeur interimaire, assiste de quelques digni- 
taires, choisit deux ou trois freres des plus marquants, entre 
lesquels le conseil elit par vote le Commandeur de V elec- 
tion. Gelui-ci doit etre « comunaus k toutes lengues et k toz 
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les freres, » c’est-k-dire au courant des affaires et des besoins 
des diverses provinces, et avoir pleine connaissance du merite 
et de la personne des principaux commandeurs. Onlui adjoint 
un compagnon connu pour avoir la meme competence, et tous 
deux passent seuls le reste de la nuit et la matinee dans la 
chapelle, k prier et k « traiter de l’affaire de l’election. » — 
Au jour, quand toutes les heures canoniales, jusqu’k celle de 
midi, ont ete recitees et que le chapitre s’est reuni, les deux 
premiers electeurs choisissent deux autres freres, et, avec leur 
aide, en nomment deux nouveaux ; ceux-ci, se joignant aux 
precedents, elisent encore deux membresde plus, etainsi jus- 
qu’k douze : nombre etabli en memoire des douze apotres. 
II doit y avoir parmi ces electeurs buit chevaliers et quatre 
sergents «,de diverses provinces et de diverses nations. » 
Un chapelain est elu en dernier lieu pour representer Jesus- 
Christ. 

Le Gonseil de relection ainsi forme se presente devant le 
chapitre, dont il reclame les prieres, et se retire alors pour 
deliberer secretement. L’examen porte d’abord sur les digni- 
taires d’Orient, puis, s’il estbesoin, surceux d’Europe. Une 
fois le nom choisi a la simple majorite, les treize electeurs 
rentrent devant le chapitre assemble; le Gommandeur de 
l’election, apres avoir demande l’assentiment general des 
assistants pour le vote qui vient d’ avoir lieu, s’adresse 
directement au frere qui a ete elu, et le proclame Maitre. 
Gelui-ci est aussitot porte en triomphe k lAglise ; on chante 
le Te Deum, et diverses prieres terminent la ceremonie. 

Un point interessant n’est pas eclairci dans ce chapitre : 
c’est la composition du conseil dans lequel Maient choisis 
les treize electeurs. On peut croire que des commandeurs de 
rOrdre , chevaliers ou sergents, etaient seuls presents; 
mais il n’importait guere que le nombre des assistants fut 
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restraint, puisque les deux premiers electeurs, les plus 
influents sans doute dans les d^bats de l’election, etaient en 
somme &Lus uniquement par le Grand commandeur intdri- 
maire, assist des prineipaux dignitaires de l’Ordre. II est 
eurieux aussi de ramarquer l’importance donnee, dans cette 
d^libdratWft eapitale, k la classe des frkres sergents, que 
Uft nous montrent partout si inferieure a celle des 

pfritfflliT™ endkpit du rang de commandeur octroye a plu- 
iMK^s de ses membres. G’est que leur nombre 6tait sans doute 
trap considerable dans le personnel du Temple pour qu ils 
dem eurassent Strangers k une election int^ressant tout 
l’Ordre; ils n’y figuraient d’ailleurs que pour un tiers. 

5. — Le chapitre placd k la fin de la Regie est consacre k 
la inception d’un frere dans l’Ordre ; c’est pour ainsi dire un 
{onaulaire et un ceremonial, sans liaison avec le reste des 
statute. Pas memede preambule explicatif : le titre est imme- 
diatement suivi des paroles prononcees par le commandeur, 
president du chapitre, k l’ouverture de la discussion. 

Quelle etait la composition de ce conseil? Nous l’ignorons ; 
mais elle etait probablement limitee aux seuls chevaliers de 
l’Ordre. Aussitot que le chapitre est reuni, les chevaliers 
sont appeles k donner leur avis ; si nul ne s oppose k la recep- 
tion du postulant, deux ou trois des plus anciens freres se 
detachent pour aller l’examiner a part, et reviennent ensuite 
informer le chapitre de la ferme volonte qu'il a temoignee 
d’entrer dans TOrdre et des reponses satisfaisantes qu’il a 
faites aux questions posees. Le postulant est alors introduit 
et s’agenouille humblement devant le commandeur, qui lui 
represente « les grans durtes de la maison, » ses « forscom- 
mandements, » et lui demande formellement s’il consent a 
etre pour toute sa vie « serf et esclave de la maison. » Si ses 
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r^ponses sont affirmatives, le commandeur le congedie, pour 
deliberer une derniere fois avec les freres du chapitre, puis 
le fait revenir. Le postulant renouvelle alors sa demande 
devant toute l’assembl6e et se tient pret, a genoux et les 
mains jointes, k r6pondre sur 1’ISvangile aux interrogations 
qui vont lui etre faites une derniere fois. II est encore libre 
.de retirer sa demande : on ne tient pas compte de ses pre- 
mieres reponses ; mais un mensonge commis k ce moment 
solennel entrainerait pour lui, comme nous l’avons dit plus 
haut, l’expulsion de l’Ordre. 

Les questions posees sont les suivantes. Le postulant est-il 
marie ou fiance k une femme qui puisse le reclamer au nom 
des lois de l’Eglise (en ce cas le frere serait mis aux fers et 
travaillerait avec les esclaves pendant un certain temps; k 
r expiration de cette peine, on le « bailleroit k la femme ») ? 
Appartient-il dejk k un autre Ordre religieux ? Est-il debi- 
teur envers une personne etrangere k l’Ordre d’une somme 
qu’il ne puisse payer (il serait alors livr6 aux mains du 
creancier, qui nepourrait avoir aucun recours contre le Tr6- 
sor de l’Ordre) ? Est-il sain de corps, exempt de toute maladie 
visible k l’exterieur? N’a-t-il pas cherche k gagner par des 
promesses ou par des dons un frere du Temple ou un etranger 
pour sefairerecevoir dans l’Ordre? Est-il bien « fils de che- 
valier et de dame, » et son pere est-il « de lignage de che- 
valiers? » En meme temps, est-il ne « de loi’al mariage? » 
A-t-il regu un des ordres de clericature, pretrise, diaconat 
ou sous-diaconat (car, en ce cas, il n’aurait pu demander 
l’admission qu’en qualite de chapelain) ? Enfin a-t-il encouru 
Texcommunication (il faudrait, en effet, qu’il en fut releve 
avant d’etre regu dans l’Ordre) ? 

Quand il s’agit de la reception d’un frere sergent, quelques 
modifications sont introduites dans ce questionnaire. On ne 
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demande pas au postulant s’il est fils de chevalier, mais s’il 
est homme libre, s’il nest serf d’aucun seigneur qui puisse 
le reclamer. On s’informe toutefois s’il est par hasard cheva- 
lier, et s’il a voulu dissimuler cette qualite en se presentant 
comme serge nt. La prevision d’un pareil cas prouve que le 
fait s’6tait presente, et fait supposer que certains avantages 
pouvaient etre attaches au rang de simple sergent du 
Temple. 

Ges demandes faites, le commandeur presidant exige 
encore du postulant diverses promesses : obeir toujours au 
Maitre et aux commandeurs qui le represented ; garder la 
chastete ; vivre « sans propre ; » se soumettre aux us et 
coutumes de la maison ; aider k la conquete de la terre sainte 
et k la sauvegarde des possessions chretiennes ; ne jamais 
abandonner le Temple pour un autre Ordre, sans permis- 
sion du Maitre et du couvent; ne jamais souffrir un tort fait 
k un chretien contre toute justice. 

La reception du frere dans l’Ordre est alors prononcee 
« de par Dieuet de par nostre Dame sainte Marie, et de par 
monseignor saint Pierre de Rome, et de par nostre pere 
l’apostoile, et de par tous les freres du Temple. » Le com- 
mandeur prend le manteau, insigne de l’Ordre, et l’attache 
au cou du nouveau frere, qui est demeurk k genoux ; puis 
il releve celui-ci et le baise « en la bouche, » et le frere 
chapelain qui assiste le chapitre en fait autant. Enfin, il lui 
adresse quelques derniers avis et resume k son usage une 
partie des statuts de l’Ordre, dans la mesure qui doit suffire 
k un simple frere, c’est-a-dire les preceptes diseiplinaires 
et les reglements pour le coucber et les repas,*pour les 
prieres et l’assistance aux offices divins. 

6. — Nous terminerons cet aper^u dejk trop long par 
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quelques notes sur les rapports de l’Ordre du Temple avec le 
pape et les eveques, surtout avec l’Ordre de THopital. On 
n'a malheureusement que peu de details sur ces questions 
int^ressantes. L’autoritedu saint-siege estinvoquee plusieurs 
fois comme celle d’un pere supreme, avec celle de saint 
Pierre, par exemple dans la formule de reception que nous 
venons de citer; maisla Regie ditaussi que, si « nostre pere 
l’apostoile, qui est maistres et peres de nostre religion sur 
tous autres apres nostre Seignor, fait priere a la maison pour 
aucun..., il la fait sauve la justice de la maison. » D’autres 
textes montrent que, dans plusieurs cas retenus par le pape, 
les simples chapelains de l’Ordre ne pouvaient absoudre le cou- 
pable : le saint-pere commettait alors ses pouvoirs k l’eveque 
du lieu. Ces cas etaient le meurtre d’un chretien, des bles- 
sures faites k un frere du Temple et des coups donnes k un 
religieux, la negation des ordres de clericature par un frere 
au moment de sa reception, la simonie pour entrer dans 
l’Ordre du Temple. II ne s agissait du reste que d’une absolu- 
tion spirituelle, reservee k l’autorite de l’Eglise, sans preju- 
dice de la justice de l’Ordre, qui suivait son cours. La Regie 
rapporte un cas delicat de simonie, au sujet duquel le pape, 
consults secretement, envoya sa decision a Tarcheveque de 
Cesaree : on peut yoir par cet exemple que le Maitre du 
Temple demandait parfois, officieusement en quelque sorte, 
1’ayis du souverain pontife. 

Nous savons peu de chose des rapports des Templiers avec 
les prelats ; exceptionnellement, en dehors des maisons ou des 
camps de l’Ordre, les freres pouvaient « boivre vin » avec un 
archeveque ou un eveque; en toute autre compagnie, cette 
liberte leur 6tait formellement interdite, excepte cependant, 
le cas echeant, dans une maison de l’Ordre de THopital. 

On peut noter dans la Regie plusieurs autres exceptions 
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apport^es k la lettre des statuts en faveur des freres de Saint- ■ 
Jean de Jerusalem. Ainsi, quand les Templiers etaient cam- 
pus ou loges dans des maisons, ils ne pouvaient quitter leurs 
eantonnements. pour aller « en herberge de gens dou siecle 
ne de religion, » sous peine de perdre l’habit ; mais on auto- 
pisait les visites au camp des Hospitaliers, quand ceux-ci se 
trouvaient « corde k corde. » En cas de deroute, k defautde 
drapeau pour se rallier,- les Templiers devaient aller de pre- 
ference au camp des Hospitaliers et combattre avec eux. 
Enfln, par suite d'une convention entre le Temple et l’Hopi- 
tal, les freres renvoyes de Tun de ces deux Ordres ne pou- 
vaient entrer dans l’autre; on a vu qu’ils etaient obliges de 
chercher asile dans un Ordre different et sous une regie plus 
severe. Saint Bernard avait interdit egalement la reception 
des freres chasses du Temple dans les couvents Cisterciens, 
et Ton a plusieurs fois cite cette defense comme un exemple 
de la confraternite des deux Ordres. La Regie, cependant, 
nomme positivement l’Ordre de Saint-Benoit parmi ceux qui 
etaient ouverts aux freres expulses; mais ce passage est 
d’une epoque tres posterieure k saint Bernard, et rien n’em- 
peche de penser que la defense promulguee par celui-ci avait 
etk rapportee dans la suite. 

Tel est le resume dont nous avons cru devoir faire prece- 
der le texte complexe que nous publions dans ce volume. 
Nous esperons que le lecteur se rendra, grace k lui, plus 
facilement compte des documents reellement interessants 
que renferme la Regie du Temple, et saura mieux quel 
genre de renseignements il peut y chercher. 
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77-80. Le Maitre. — Equipement, hommes d’armes et compa- 
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138-141. Les freres chevaliers et sergents du couvent. — Equipe- 
ment, costume, garde-robe. 

142, 144-5. Droits personnels ; permission qu’ils doivent demander. 

143. Droits des principaux freres sergents. 

146-147. Devoirs a l’office divin. 

148-155. Campements; soins des armes ; distribution de la viande; 
aumones des restes; soins des chevaux. 

156-160. Equipement en campagne; marche des escadrons; dis- 
cipline en temps de guerre ou de paix. 

161-163. Discipline pendant la marche; defense de sortir des 
rangs. 

164-166. Cas oil le marechal prend le gonfanon pour charger 
l’ennemi. 

167-168. Cas oil un frere s’egare et perd de vue son gonfanon. 

169-172. Le Turcoplier. — Equipement; ses droits sur les freres 
sergents et sur les turcoples. 

173-176. Le Sous-Marechal (fr. sergent). — Equipement; ses droits 
en l’absence du marechal, sur les ecuyers, sur le 
« menu harnois » des freres. 

177-179. Le Gonfanonier (fr. sergent). — Equipement; ses devoirs 
en campagne. 

180. Les frtres sergents commandeurs des maisons. 

181. Les freres casaliers. 
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Maitre et du chapelain; choix des mets selon les 
jours; droits hierarchiques ; aumones des restes. 


190-197. Le frere Infirmier. — Ses soins envers les fibres malades 
et dges. — Repas a l’infirmerie; choix des mets, 
droits des freres, privileges du Maitre. 

ELECTION DU GRAND-MA1TRE DU TEMPLE. 

198-201. Obseques du Maitre, prieres des freres, aumones. — 
Convocation des dignitaires de l’ordre. 

202-205. Chapitre general tenu d’abord par le marechal, puis par 
le grand commandeur de VinUrim. — Jeunes. 

206-207. Election du commandeur de V Election. 

208-214. Prieres preparatories, et Election de 13 electeurs, dont 
4 freres sergents et 1 chapelain. 

215-216. Concile secret de l’election; discussions. 

218-223. Proclamation en chapitre du nom du grand-maitre elu. 
Prieres et ceremonies. 

PENALITE. 

224-232. Liste des fautes entrainant perte de la maison (9) : simonie, 
meurtre, larcin, complot, heresie, desertion, etc. 

233-266. Fautes entrainant perte de Vhabit (31) : refus d’obeir, coups 
et mauvais traitements, incontinence, calomnie, 
demande de conge de la maison, indiscipline en 
campagne, deni des droits des freres; abus et dila- 
pidations des biens de la maison, dommages causes 
aux esclaves, aux betes, aux armes; abandon de la 
maison ou de l’habit, etc. 

267. Tableau des 10 punitions en usage au Temple. 


268-271. Les frdres chapelains. — Droits et devoirs de discipline. 
272-273. Fautes qu’ils ne peuvent absoudre. 

274-278. Formules et prieres pour leur profession, 

VIE CONVENTUELLE. 

279-284. Reglement journalier des freres. — Devoirs religieux du 
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matin, vetements qu’il faut mettre, prieres a dire, 
offices a entendre, silence a garder. 

285-286. Soins a donner aux equipements et aux chevaux. 

287-290. /tep<«dujour; prices, lecture sainte; distribution des 
mets. 

291-292. Personnes que Ton peut inyiter a partager le repas. 

293-299. Discipline pendant le repas ; hierarchie ; service des 
plats selon les tables, et a l’infirmerie. 

300-305. Offices du soir; souper et coucher. 

306-308. Prieres a dire si Ton ne peut assister aux offices ; com- 
ment il y faut assister. 

309-310. Appels et commandements faits aux freres apres chaque 
office. 

311-313. Comment on doit demander les permissions et recevoir 
les ordres. 

314-316. Diners preceptes disciplinaires de la vie conventuelle. 

317-318. Id. Jeux. 

319-320. Id. Soins des chevaux ; courses dans la campagne. 

321-325. Id. Equipement, costume; repas; rapports fraternels; 

privilege de porter des gants accorde au chapelain 
et au macon. 

326. Id. Defense d’avoir des reglements de l’ordre par ecrit, 
sans conge. 

327-330. Id. Defense d’avoir de l’argent en propre. 

331-333. Id. Gas ou Ton trouve de l’argent dans les effets d’un 
frere apres sa mort. 

334-335. Id. Ghoses confiees en garde, en « commande. » 

336. Id. Defense de maltraiter les esclaves. 

337. Id. Defense a qui n’est pas chevalier de porter manteau 

blanc. 

338-339. Id. Freres ages et malades; bons exemples qu’ils doivent 
donner. 

340-344. Service reliqieux a la maison. — Prieres et exercices 
aux differentes solennites de l’annee ; Avent, Gareme. 

345-350. Id. Semaine sainte. 

351-353. Id. Jeunes : deux caremes et liste des fetes diverses. 

354. Id. Confessions. 

355-396. Id. Offices pour les morts. 

357-359. Id. Distribution des « heures » et prieres aux diverses 
fetes de 1’annee. Exemptions. 

360-364. Id. Processions. 
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362-365. Id. Discipline relative aux offices et aux prieres. 
366-375. Discipline en campagne. — Nourriture ; achat et distribu- 
tion des viandes ; presents ; discipline pendant les 
repas; composition des services, etc. 

376-379. Soins a donner aux chevaux en campement. 

380-382. Levee de camp ; formation des escadrons. 

383-384. Bon ordre, commandements, chapitres. 


386-395. 

396-404. 

405-406. 

407-412. 

413-415. 

416-422. 

423-429. 

430-437.' 

438-444. 

445-448. 

449. 

450. 

451-456. 

457-463. 

464-467. 

468-473. 


TENUE DES CHAPITRES ORD IN AIRES. 

Prieres, sermons; confession publique des freres. 

Comment ils doivent se reprendre l’un l’autre d’une 
faute. 

Discussion sur la culpabilite des freres. 

Garantie des temoignages dans les accusations contre les 
freres. 

Reproches faits et penitences imposees aux coupables. 

Penalite. — Liste des 10 divisions de ce code. — Perte 
de la maison (l re division) : causee par neuf fautes, 
dont : la simonie, la desertion, la sodomie, 

Id. Le larcin. Exception pour quelques effets que peut 
emporter le frere qui abandonne la maison ; et dans 
ce cas, ordres religieux oil il lui est interdit d’entrer. 

Id. II faut y ajouter le mensonge sur un des points que 
i’on demande a un frere au moment de son admis- 
sion dans l’ordre : s’il est marie, s’il est clerc, s’il 
n’est pas noble. 

Id. S’il a une maladie cachee. — Cas ou un frere tombe 
malade ou lepreux. 

Id. Des demandes analogues sont faites au frere sergent 
a sa reception, 

Id. Et au chapelain. 

Id. Un frere peut encore perdre la maison s’il recoit 
sans conge les Ordres de clericature. 

Perte de Vhabit (2 e ) : querelles et coups ; calomnie ; dom- 
mages faits a la maison. 

Id. Desobeissance ; dilapidations ; abandon de la maison 
et de l’habit. 

Id. A qui il appartient de donner l’habit aux freres ; 
celui qui ne peut donner l’habit ne le peut retirer. 

Id. Discipline des freres prives de 1’habit. — Cas ou ils 
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tombent malades ou meurent. — 
assistent aux repas. 

474. Id. Defense de quitter la maison pour un autre Ordre, 
sans conge superieur. 

475-479. Priceptes accessoires; defense de laisser une faute im- 
punie. 

480-481. Id. Nullity du temoignage d’un fr^re sur une faute dont 
il s’est lui-meme rendu coupable. 

482-485. Id. Devoir des freres d’accuser ceux d’entre eux qu’ils 
savent coupables ; le pardon qu’ils leur accordent ne 
doit pas supprimer toute la peine. 

486-492. Id. Discussion sur la peine aordonner; adoucissements 
facultatifs ; cas oil un frere, qui a quitte la maison, 
revient et demande a y rentrer. — Comment on 
rend l’habit a l’expiration de la peine. 

493-496. Peine de trois jours par semaine (3 e ). Cas ou le frere est 
malade. 

497. Peine de deux jours par semaine et un troisieme la 
l re semaine (4 e ). 

498-499. Peine de deux jours (5 e ). 

500. Peine d’un jour (6 e ). 

501-502. Comment les frdres doivent subir leur peine, recevoir 
la discipline, etc. 

505. Id. Cas ou ils sont malades, 

513-519. Id. Autorit6 du Maitre et du chapitre pour les peines 
et la discipline; les freres en penitence, en cam- 
pagne. 

520-522. Id. Comment on leve de penitence les freres. 

523-525. Peine du vendredi et de la discipline (7 e ). 

526. Peine commise au jugement du frere chapelain (8 e ). 

527-530. Reserve d’une peine au jugement du Maitre ou des Anciens 
de la maison (9 e ). 

531. Acquittement (10 e ). 

532-537. Fin de la tenue du chapitre : conseils aux freres, mises 
en penitence. 

538-543. Id. Derniers conseils ; prieres et absolution generate. 


NOUVEAUX DETAILS SUR LA PENALITE. — EXEMPLES. 

544-549. Perte de la maison : 4® Simonie ; exejnple sous Hermant 
de Perigord. 



8 LA REGLE DU TEMPLE. 

550-552. Id. 2° Revelations de choses dites en chapitre ; exemple 
sous Pierre de Montaigu. 

553-554. Id. 3° Meurtre; exemple a Antioche. 

555-566. Id. 4° Larcin; exemple a Chateau-Blanc. — Ge qu’un 
frere peut emporter sans larcin, s’il quitte la mai- 
son; exemples a Acre, Chateau -Pelerin, Albe, 
Beirout. — Diverses sortes de larcins. 

567. Id. 5° Commune ou complot de deux freres ou plus. 

568-570. Id. ‘6° Desertion ; exemples a Gadres et Saphet. 

571-573. Id. 7° Heresie. — 8° Sodomie; exemple a Chateau- 
Pelerin. 

574-577. Id. 9° Fuite du champ de bataille ; exemple a Jerusalem. 

578-583. Id. Remplacement des commandeurs ou officiers morts ; 
exemples en Portugal et en Espagne. 

584-586. Id. 10<>. Mensonge sur une des conditions requises des 
freres a leur reception; exemples a Cesaree et 
Antioche. 

587-588. Perte de Vhabit. 1 . Refus d’obeissance ; exemple a Tortose. 

589-593. Id. 2, 3. Querelles et coups; exemples a Acre et Jaffa. 

594-601. Id. 4-25. Autres fautes, touchant surtout a des dom- 
mages causes a la maison et des infractions a la 
Regie, dans la vie conventuelle. 

602-603. Id. 26. Abandon de la maison, puis retour; exemple a 
Acre. 

604-610. Id. Exemples divers sur les fautes precedentes, a Saphet, 
Gasal-Brahim, Ghypre, Montpellier, Sur, Acre. 

611-615. Id. 27-29. Infractions aux reglements dans la bataille; 

«. exemple a Jaffa. 

616-620. Id. Autres exemples relatifs a des desobeissances , a 
Acre et en Ghypre. 

621-626. Id. 30-31. Autres fautes disciplinaires ; exemples a 
Ascalon. 

627-635. Id. Autres recommandations et regies diverses de dis- 
cipline de la maison; infirmerie; permission; ofii- 
ciers en campagne. 

636-637. Id. Freres chapelains. 

638-642. Id. Derniers conseils pour l’administration de la justice. 

643-650. Retour sur les 10 peines en usage a la maison. 

651-654. Cas oil un frere qui a quitU VOrdre demande ayrentrer : 
discussion au chapitre et mode de reception. 

655-656. Derniers preceptes sur les freres en penitence. 
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RECEPTION DANS L’ORDRE. 

657-659. Premieres questions au frere qui demande l’admission 
dans l’ordre, par plusieurs Anciens, hors du cha- 
pitre. 

660-667. Gomparution du frkre au chapitre; conseils et avertisse- 
ments du Maitre. Discussion en 1’absence du frere ; 
prieres. 

668-675. Nouvelles questions au frere : s’il est marie, d’un autre 
ordre, debiteur insolvable, malade, s’il a fait des 
presents a un frere pour l’aider a entrer dans 
l’ordre, s’il est fils de chevalier et non batard, s’il 
est clerc, ou excommunie. 

676-678. Promesses du frere ; admission; prieres. 

679-686. Sermon du Maitre : resume des reglements, domestiques 
et religieux, de la maison. 





LA R£GLE DU TEMPLE 


[RfiGLE PRIMITIVE] 

Ci comencent les prologues de la Regie dou Temple (-[*). 

1 . Nos parlons premierement a tous ceaus qui mes- 
prisent segre lor propres volontes e desirent o pur 
coraige servir de chavalerie au soverain roy et o 1 
estudiose cure desirent aemplir et aemplissent par- 
maignant la tres noble armeure de obedience. Et 
donques nos vos amonestons, vos qui aves men£e 


(t) Nous donnons ici, comme nous Uavons dit, le texte de la 
Regie latine originate, attribute a saint Bernard ou au moins 
inspiree par lui, apres le concile tenu a Troyes en 1128, sous 
Honorius II. Ge texte a ete publie deja dans la Collection des 
Conciles , de Labbe et Cossart, t. X, p. 923, d’apres un ms. de la 
Bibliotheque de Saint-Victor, de la fin du xn e siecle, qui est aujour- 
d’hui conserve a la Bibliotheque nationale, fonds latin 15045. 
Mais, comme l’edition n’en a pastoujours ete faite avecbeaucoup 
d’exactitude, nous Uavons collationne sur le ms. original. 

Incipit prologus Regule pauperum commilitomm Christi 
Templique Salomonici. 

\ . Omnibus in primis sermo noster dirigitur quicumque pro- 
prias voluntates sequi contempnunt et summo ac vero regi 
militare animi puritate cupiunt, ut obedientie armaturam pre- 
claram assumere intentissima cura implendo preoptent et per- 


1 . — 1 . Ms. de Paris omet o. 
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seculiere chevalerie jusques ci, en laquelle Jhesu Crist 
nen fu mie cause, mais solement por l’umaine favour 
vos l’embrassastes, que vos segues ceaus les ques Dieu 
a eslis de la masse de perdession et a ordenes per sa 
agreabie pitie a la defension de sainte yglise, que vos 
vos hastes de ajoster a eaus perpetuelment. 

%. Devant toutes choses quiquionques seit 1 cheva- 
lier de Crist, eslisant tant sainte conversation, toi 
entor ta profession, covient ajoustier pure diligence e 
ferme perseverance, qui est si digne et si sainte, et si 
haute est coneue a estre , que se ele est gardee pure- 
ment et pardurablement, tu desserviras a tenir com- 
paignie entre les martirs qui donerent por Jhesu Crist 
lor armes. En cele religion est florie et ressuscitee 
orde de chevalerie. Laquele orde desprisoit 8 amor 
de justise, ce que apartenoit a son office, et nen faisoit 
pas ce que devoit : ce est defendre povres, veves, 

severando impleant. Hortamur itaque qui usque nunc miliciam 
secularem, in qua^Ghristusmon fuit causa, sed_.s.Qlo humano 
favore amplexati estis, quatihus horum unitati, quos Deus ex 
massa perdicionis elegit et ad defensionem sancte aecclesiae 
gratuitapietatecomposuit, vos sociandos perhenniter festinetis. 

2. Ante omnia autem quicumque es, o Christi miles, tarn 
sanctam conversationem eligens, te circa professionem tuam 
oportet puram adhibere diligentiam acfirmam perseverantiam, 
que a Deo tam digna, sancta et sublimis esse dinoscitur , ut si 
pure et perseveranter observetur inter militantes qui pro 
Christo animas suas dederunt sortem obtinere mereberis. In 
ipsa namque refloruit jam et revixit ordo militaris, qui des- 
pecto justicie zelo non pauperes aut aecclesias defensare, quod 

2, 1. P. corrige en marge vodra estre , mais le texte latin 

porte bien sit. 

. 2. D. R. despisoit. 
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or felines et yglises. Mais s’esforsoient ademblier et 
despoillier et tuer. Bien aeuvre 3 Damedieu avec nos et 
nostre sauveor Jhesu Grist ; lequel a mande ses amis 
de la sainte cite de Jherusalem, en la marche de France 
et de Bergoigne, lesquels por les salus de nos et por 
l’acroissement de la veraie foy ne cessent offrir lor 
armes a Dieu, plaisant sacrefice. 

3. Adonques nos, a toute joie et a toute fraternite, 
par les proieres de maistre Ugues de Paens 1 , sour 

suum erat, sed rapere, spoliare, interficere conlendebant. Bene 
igitur nobiscum agitur quibus dominus et salvator noster 
Ihesus Christus amicos suos a civitate sancta in confinium 
Franciae ac Burgundie direxit, qui pro nostra salute vereque 
fidei propagations non cessant animas suas hostiam Deo pla- 
centem offerre. 

3. Nos ergo cum omni gratulatione ac fraterna pietate preci- 
busque magistri Hugonis, in quo predicta milicia sumpsit 

3. adoperat. 

3. — 1 . Hugues de Payns en Champagne (Aube, arr. et cant, 
de Troyes) fonda l’ordre du Temple en 1118, avec Geoffroi de 
Saint-Omer et quelques autres chevaliers , qui prononc^rent 
entre les mains du patriarche de Jerusalem une sorte de conse- 
cration a la Terre Sainte, pour la defense armee des pelerins et 
la lutte contre les pa'iens. L’histoire est presque muette a regard 
de ce premier grand-maitre, dont le titre « magister militum 
Templi » se lit avec son nom des 1125 (mai), au bas d’un pri- 
vilege du roi de Jerusalem, Baudouin II. ( Fontes rerum Austria- 
carum, 2 e serie, t. XII, p. 94.) A la suite du concile de 1128, 
Hugues de Payns parcourut la France et l’Angleterre ou il fit 
beaucoup de recrues pour le nouvel ordre. C’est a lui que saint 
Bernard, qui lui etait tres attache, envoya son « Exhortatio ad 
milites Templi, » precisement jointe au ms. de la Regie latine 
que nous reproduisons ici. On pense, et cela est probable malgre 
l’absence de preuves, que Hugues hii-meme donna sa terre 
de Payns a l’ordre et l’erigea en chef-lieu de commanderie, 
ainsi que firent plusieurs de ses compagnons. — II raourut le 
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lequel la devant dite chevalerie prist comencement 
par la grace dou saint Esprit, assemblames a Troyes 
des dyverses provinces d’outre les mons, a la feste de 
mon seigneur Saint Ylaire 2 , en l’an de lTncarnation 
Jhesu Crist M et C et XXV11I, au novisme an dou 
comencement de Favandite chevalerie. Et la maniere et 
1’establissement de Forde de la chevalerie oymes par 
comun chapistre de la bouche 3 dou devant dit maistre 
frere Hugue de Paens ; et selont la conoissance de la 
petitesce de nostre conscience , ce que bien nos sem- 
bla et profitable nos loasmes, et ce que nos sembloit 4 
sans raison, nos Feschivames. 

exordium, cum Spiritu sancto intimante ex diversis ultra mon- 
tanae provinciae mansionibus, in sollempnitate Sancti Hylarii, 
anno M° G° XX 0 VIII 0 ab incarnato Dei filio, ab inchoatione 
predictae miliciae nono, ad Trecas, Deo duce, in unum conve- 
nimus. Et modum et observantiam equestris ordinis per sin- 
gula capitula ex ore ipsius predicti magistri Hugonis audire 
meruimus, ac, juxta noticiam exiguitatis nostrae scienciae, quod 
nobis videbatur bonum et utile collaudavimus •, verum enimvero 
quod nobis videbatur absurdum (a) . 

24 mai 1136 (le 9 des cal. de juin), comme nous l’apprend F Obi- 
tuaire du Temple de Beims, publie par E. de Barthelemy (Doc. 
intdits, Melanges histor., t. IV, 1882, p. 321). Cf. sur Hugues de 
Payns : Guill. de Tyr, xii, 7 ; xiii, 26. — P. Le Jeune, Hist. crit. 
et apolog. des chevaliers du Temple, 1789, in-4 0 , t. I. — Wilcke, 
Gesch. der Tempelherrn, 2 e ed., 1860, in-8®, t. I. — Mannier, Les 
Gommanderies du grand-prieure de France, 1872, in-8°, p. 309. 

2. Le 14 janvier. 

3. D. omet de la bouche. 

4. D. sembla. 

(a) II manque evidemment un mot correspondant a « nos 
l’eschivames. » 
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4. Et tout ce que era present concile nen puet estre 
dit ne raconte, nen soit conte a legeresce de nos, 
mais a saige porveance, ce que laissames et a la dis- 
cretion de nostre honorable pere sire Honoire 1 , et 
dou noble patriarche de Jherusalem, Estiene (de la 
fertie) 2 , celui qui savoit l’afaire de la terre d’Orient et 
des povers chevaliers de Grist, par le conseill dou 
comunal concile ensemble le loames. — Ja soit ce que 
trop grant nombre de peres relegious qui assemblerent 
en celui concile loassent l’auctorite de nostre dit, 
toutes voies ne 3 devons passier o silence 4 les veraies 
sentences qu’il distrent et jugierent. 

5. Dont je, Johan Michiel, par la grace de Dieu des- 
servi estre humble escrivain de la presente page par 
le comandement dou concile et dou venerable pere 

4. Omneque quod in presenti concilio nequivit esse nobis 
memorialiter relatum ac computatum, non levitate sed consulte 
providentie et discretioni venerabilis patris nostri Honorii ac 
incliti patriarchae Ierosolimitani Stephani, fertilitate ac necessi- 
tate non ignari orientals regionis necnon pauperum commili- 
tonum Ghristi, consilio communis capituli, unanimiter commen- 
davimus. Sane autem prorsus licet nostri dictaminisauctoritale 
permaximus numerus religiosorum patrum qui illo concilio 
divinaammonitioneconveneruntcommendat, non debemus silen- 
ter transire quibus videntibus et veras sentences proferentibus. 

5. Ego Iohannes Michaelensis presentis pagine, jussu concilii 

4 . — 1. Honorius II, pape de 1124 a 1130. 

2. Patriarche de 1128 a 1130, auparayaat abbe de Saint-Jean- 
en-Vallee, a Chartres. — D. FierU. II y a 1& evidemment une 
erreur d ’interpretation du texte latin, qui a pris fertilitate pour 
un nom propre appartenant au patriarche Etienne. 

3. D. nous, par erreur. 

4. R. P. liscence. 
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Bernart abbes de Clereyaus 1 , a cui estoit comis 2 et creu 
cestui devin 3 office. 

Les nons des feres qui furent au concile. 

6. Premier fu Mathe 1 , evesques d’Albane, par la 
grace de Dieu legat de sainte yglise de Rome; — 
Rfenaut] 2 , arcevesque de Rains; — H[enri] 3 , arce- 
vesque de Sens ; et apres, lor suffragans 4 : G[ocelin] 5 , 
evesque de Soissons; — l’evesques de Paris 6 ; — 
I’evesques de Troies 7 ; — l’evesques d’Orliens 8 ; — 

ac venerabilis abbatis Clarevallis B[ernardi], cui creditum ac 
debitum hoc erat, humilis scriba esse divina gratia merui. 

6. Nomina patrum residentium in consilio. — Primus qui- 
dem residet M[atthaeusj Albaneusis episcopus, Dei gratia sancte 
romane aecclesiae legatus. — Deinde R[ainaldus] archiepiscopus 
Remensis. — Tercius He[nricus] archiepiscopus Senonensis. — 
Dehinc coepiscopi eorum G[aufridus] Garnotensis episcopus; 
G[oslenus] Suessonum episcopus; episcopus Parisiacensis ; 
episcopus Trecensis; presul Aurelianensis ; episcopus Autisio- 

5 — g ur la part attribute a saint Bernard dans la redac- 
tion de la Regie latine, voyez notre introduction. 

2. D. coneuz. 

3. D. R. Dieu. P. corrige devin. 

6 . — 1. De l’ordre de Saint-Benoit, eveque de 1125 a 1134. 

2. Renaud de Martigne, 1128 (Gams, Ser. episc.). 1124 (Gallia 
Christ., IX, 81).— 13 janv. 1138. 

3. Henri Sanglier, decembre 1122-10 janvier 1141 (cf. Gallia , 

XII, 44). „ „ . , 

4. Le texte francais omet ici 1’eveque de Chartres, Geonroi de 
Leves, 24 janv. 1116-2A^janv. 1149 (cf. Gallia, VIII, 1134). 

5. Gocelin de Vierzy, 1126-24 decembre 1152 (cf. Gallia, IX, 
357). 

6. Etienne de Senlis, 1124-6 juin 1142 (Gallia, VII, 59). 

7. Hatton, 1123-1145 (Gallia, XII, 498). 

8. Jean II, 1096-1135 (Gallia, VIII, 1443). 
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Pevesque cPAusuerre 9 ; — Pevesque de Meaus 40 ; 

# li evesques de Chaalons 11 ; — li evesques de Loon 42 ; 
TT fi eve sques de Beauves 43 ; — li abbes de Verselai u , 
q u l apres fu fait arcevesques de Lion et legat de 
Pyglise de Rome; — 1’abbes de Gistiaus 45 ; — Pabbes 
de Pontigni 46 ; — Pabbes de Troiffons 47 ; — Pabbes 
de Saint Denis de Rains 48 ; — Pabbes de Saint Estiene 

dorum; episcopus Meldensis; N. Catholonensis ; episcopus 
Laudunensis; episcopus Belvacensis. — Abbas Vezelacensis, 
qui non raultum post factus est Ludunensis archiepiscopus ac 
sancte Romanae aecclesiae legatus ; abbas Cistellensis (a ) ; abbas 
Pontiniacensis; abbas Triura fonciura; abbas sancti Dionisiide 
Remis; abbas Sancti Stephani de Dignonio (6) ; abbas Molesmii. 


9. Saint Hugues de Montaigu, 5 mars 1116-10 aout 1136 ( Gal- 
lia , XH, 290). 

10. Burcard, 1120-4 janv. 1134 ( Gallia , YIII, 1611). 

11. Erlebert, 1127-8 oct. 1130 ( Gallia , IX, 879). 

12. P. Lion. — Barthelemi de Vir ou de Jura, 1113-1151 [Gal- 
lia, IX, 528. Gf. Florival, itudes sur le XII* siecle, 1877). 

13. Pierre de Dammartin, 12 juin 1114-8 nov. 1133 [Gallia 
IX, 520). 


14. Renaud de Semur, 16 e abbe de Vtzelay (Yonne, arr. d’Aval- 
lon), abb. de l’ordre de Saint-Benoit [Gallia, IY, 468). Nomme 
areheveque de Lyon en 1128. — D. la sainte eglise. 

15. Saint Etienne Harding, 3 e abbe de Citeaux (Cote-d’Or, arr. 
de Beaune), chef d’ordre de Saint-Benoit ( Gallia , IY, 984). ’ 

16. Hugues, comte de Macon, abbe en 1114 de Pontigny 
(Yonne, arr. d’Auxerre), abb. Cistercienne ( Gallia , XTI, 441), 
eveque d’Auxerre en 1136. 


17. Gui, 2« abbe de Trois-Fontaines (Marne, arr. de Vitry), abb. 

Cistercienne [Gallia, IX, 957). ** 

18. Ursion, 2<= abbe de Saint-Denis de Reims, ordre de Saint- 
Benoit [Gallia, IX, 290). 


(а) Cisterciensis. 

(б) Divione. 


2 



i|g LA REGLE DU TEMPLE. 

de Digon 19 ; — Fabbes de Moleines 20 ; — le devant 
nom6 B[ernart], abbes de Glerevaus 21 : La sentense 
douquel les devant dis, o franches yoiz, loerent. gi 
fu 22 maistre Auberi de Rains ; — maistre Folchier et 
pluisor autres ; de quoi seroit grieve chose a racon- 
tier. Et des autres qui n’estoient mie letres, me semble 
profitable chose que nos amenons guarenties en ceste 
chose que il sont ameors de verite : G’est a savoir li 
cuens Tybaut 23 ; — li cuens de Nevers 24 ; — Andre 
de Baudemant. Cil estoient en tele maniere au concile, 
que par fine cure estudiouse ce qui estoit fin encer- 
cherent, e ce qui ne sembloit rasnable desloerent. 

— Supra nominatus abbas B[ernardus] Clarevallis non defuit, 
cujus sentenciam prescripti libera voce collaudabant. Fue- 
runt autem magister Albericus Remensis et magister Fuigerius, 
ac complures alii, quos longum est enumerare. Geterum vero 
de non litteratis idoneum nobis videtur ut testes amatores 
veritatis adducantur in medium : Gomes Theobaudus, comes- 
que Nrvernensis, ac Andreas de Baudimento, intentissima cura 
quod erat optimum scrutantes, quod eis videbatur absurdum 
vituperantes, in concilio sic asistebant. 

19. Herbert, 16° abbe de Saint-Etienne de Dijon , ordre de Saint- 
Augustin ( Gallia , IV, 755). 

20. Gui, 3 e abbe de Molesmes (Gote-d’Or, arr. de Ghatillon-sur- 
Beine), ordre de Saint-Benoit {Gallia, IV, 732). 

21. Saint Bernard, l er abbe de Clairmux (Aube, arr. de Bar- 
sur-Aube), abb. Gistercienne [Gallia, IV, 796). 

n. D. i fu. 

23. tPhibaud IV, dif le Grand, 7 e comte de Blois et 8 e comte de 
Champagne, succeda & son pere en 1102 dans les comtes de Blois, 
Chartres et Brie, et leur ajouta le comte de Champagne en 
1125. II mourut le 8 janvier 1152. Sa memoire etait particuliere- 
ment reveree a Troyes, parce qu’il avait donne le premier essor 
aux manufactures et au commerce de la ville (Notice dans YArt 
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7. Et meismement frere Ugue de Paens 1 , Maistre 
de la chevalerie, avec aucun de ses freres i fu, que il 
avoit amene avec soi. C’est a savoir frere Rotlant, — 
frere Godefroi, — et frere Goffroi Bisot 2 , — frere 
Paien de Mondisdier, — frere Archembaut de Saint 
Amant 3 . II meismes maistres Hugues, o sa desciple, 
maniere et observance dou petit comencement et de 
celui qui dist : Ego 4 principium qui et loquor vobis, 
c’est a dire : Je qui parole a vos sui 5 comencement, 

7. Ipse vero magister miliciae, Hu[go] nomine re veranon 
defuit, et quosdam de fratribus suis secum habuit : verbi 
gratia, fratrem Godofridum, fratrem Rolallum, fratrem Gaufri- 
dum Bisol, fratrem Paganum de Monte Desiderii, Archenbau- 
dum de Sancto Amano. Iste vero magister H[ugo], cum istis 
discipulis, modum et observantiam exigue inchoalionis sui 
militaris ordinis qui ab illo qui dicit Ego principium qui ct 

de verifier les dates, II, 616). — 24. Guillaume II, comte d’Auxerre, 
de Neverset deTonnerre, 1089-1147 {ibid., II, 561). 

7. — 1. Voir la notice sur ce premier grand-maitre, note 1 du 
§ 3. 

2. D. Jefroi Bissot. 

3. On a fort peu de renseignements sur ces premiers compa- 
ss 0115 du fondateur, dont les noms memes ne sont pas tous cer- 
tains (ainsi Roland est appele aussi Roral ou Rotald). Godefroy 
de Saint-Omer et Payen de Montdidier sont les seuls dont 
l’histoire parle. Le premier (Guill. de Tyr, XII, 7) persuada son 
pere, Guillaume chatelain de Saint-Omer, de donner au nouvel 
ordre les eglises de Slypes et de Leffinghe (Belgique, Flandre occi- 
dental^ arr. d’Ostende. Gf. Mannier, p. 729). Le second aban- 
dons ses biens, et notamment la terre de Fontame-sous-Mont- 
didier (Somme, arr. de Montdidier. Mannier, p. 592). Quant a 
Archambaut de Saint-Amand, nous pouvons dire seulementqu’il 
ne doit pas qfre confondu avec Eudes ou Odon de Saint-Amant, 
grand-maitre en 1171, mort en 1179. 

4. Evang. Joann., VIH, 25. — P. supplee sum. 

5. D. fu. 
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selonc la conoissance de sa memoire 6 , fist a savoir as 

devant nomes peres 7 . • . 

8. II 1 plost au comun concile que li conseil qui 
fu aqui lime et examine par la diligence et l’eslude de 
la sainte escripture, o la porveance de mon seignor 
H[onoire], apostoile de la sainte yglise de Rome, et 
dou patriarche de Jherusalem, et de l’assentement 
dou chapistre, et de l’otroi des povres chevaliers de 
Crist dou Temple qui est en Jherusalem, que fust mis 
en escrit, et que ne fust oblies, et que fust guardes 
fermement, et que per droit cors peust avemr a son 
creator; ladousor dou quel soverain que miel en tant 
que compare a Dieu; la dousor dou quel ressemble a 
l’oine, et a laquele dousour nos otroit a venir celui a cui 
desirent a servir. Perinjinita seculorumsecula. Amen 2 . 

loquorvobis, sumpsit exordium, juxta memoriae sue noticiam 
supranominatis patribus intimavit. 

8. Placuit itaque concilio ut consilium ibi lima et considera- 
tione divinarum seripturarum diligenter examinatum, tamen 
cum providentia papae Romanorum, ac patriarchae Ierosolimi- 
tarum nec non et capituli assensu pauperum comihtonum 
Templi quod est in Ierusalem scripto commendaretur, ne obli- 
vioni traderetur, et inenodabiliter servaretur, ut recto cursu ad 
suum conditorem, cujus dulcedo tam mel superat, ut ei com- 
paratum, velut absintum fit amarissimum, pervemre digne 
mereantur, prestante cui militant et militare queant per mfimta 
seculorum secula. Amen. 


6. D. maniere , le fist .... devant dit peres. 

7. Tout ce passage, ainsi que le suivant, traduit d une facon 
bien peu comprehensible le texte latin. Les mss. intercalent de 
plus en cet endroit une rubrique qui n’a aucune raison d etrc 
et qui du reste se retrouve au § U : En quele maniere doivenl 
recevoir freres. 

8. 1. La lettrine du ms. de P. est un L par erreur. 

2. D. omet Amen. 
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Ci comence la regie de lapovre chevalerie dou Temple. 

9. Vos 1 abrenuntiantvospropresvolentes, etautres 2 
servant au soveran roy o chevaus et o armes, por le 
salu de vos armes, a termes, estudiez universelment, 
o pur 3 desirer d’o'ir matines et trestout le service 
enterinement selonc restablissenient canonical et 
T usance des reguliers maistres de la sainte cite de 
Jherusalem. 0 vos 4 venerables freres, por ce meisme 5 ^ 
est Dieu o vos, ce que vos promeistes le decevant 
monde mespriser por l’amor de Dieu perpetuelment, 
et mesprisastes les tormens de vos cors : Repeus de 
la viande de Dieu, et saoles et ensignes des comande- 
mens nostre Seignor, apres la fin dou devin servise, 

(Suit ici dans le ms., sous le litre « Incipiunt regule commili- 
tonum Christi, » la table des rubriques des articles de la Regie.) 

lncipit Regula pauperum commilitonum Scmcte Trinitatis. 

9. — [4]. Qualiter divinum officium audiant. — Vos qui- 
dem propriis voluptatibus abrenunciantes atque alii pro anima- 
rum salute vobiscum ad terminum cum equis et armis summo 
Regi militanles, matutinas et omne servitium integrum, secun- 
dum canonicam institutionem ac regularium doctorum sancle 
civitatisconsuetudinem, pio ac puro afflectu audire universaliter 
sludeatis. Idcirco vobis, venerabiles fratres, maxime debetur, 
quia, presentis vite luce despecla, contemplo que vestrorum 
corporum cruciatu, sevientem mundum pro Dei amore vilescere 
perhenniter promisistis : divino cibo refecti et sacra ti ac domi- 
nicis praeceptis eruditi et firmati, post misterii divini consum- 

9. — 1. Dans D. et P. la lettrine est un N par erreur. 

2. P. corrig e estre, a tort. 

3. R. P. &por . 

4. R. omet vos, P. l’ajoute en marge. 

5. D. meismement . 
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nuns 6 ne s’espovente d’alier en la bataille, mes soit 
apareillies a la corone. 

40. Mais se aucuns freres est mandes por la besoigne 
de la maison et de la crestiente d’ Orient, — laquel 
chose nos creons que sovent avendra, — et nen 
porra oyr le servise Dieu, il doit dire 1 por matines 
xiii pater nostres; por chascune ore vii, et por ves- 
pres ix. Et nos toz ensemble le loons a dire. Mais cil 
qui por tel besoigne seront mand6s et nen porront 
venir as ores establies au service de Dieu oyr, se estre 
puet, les ores establies ne soient trespasses a rendre 
la Dieu dete. 

En quele maniere doivent recevoir freres. 

1 1 . Se aucun chevalier seculier, ou autre home, se 
veaut departir de la masse de perdetion, et abandonier 

mationem nullus pavescat ad pugnam, sed paratus sit ad 
coronam. 

JO. — [2]. Quot orationes dominicas si audire nequerint 
dicent. — Geterum si aliquis frater negocio orientalis Ghristia- 
nilalis forte remotus, quod sepius evenisse non dubitamus, et 
pro tali absencia Dei servicium non audierit, pro matutinis 
xiii orationes dominicas, ac pro singulis horis septem, sed pro 
vesperis novem dicere collaudamus ac libere voce unanimiter 
affirmamus. Isti etenim in salutifero labore ita directi non pos- 
sunt occurrere hora competent! ad divinum officium, sed, si 
fieri .potest, horae constitute non pretereant ante institutum 
debitum. 

— [58]. Qualiter milites seculares recipiantur . — Si quis 
miles ex massa perdicionis, vel alter secularis, seculo volens 

6. D. nos , R. n'esl nus ne, P. corrige nuns. 

10. — 1. R. omet il doit dire , P, l’ajoute eii marge. 
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cest siecle, et eslire la vostre communal vie, ne vos 
assentez mie tantost a lui recevoir. Gar ensi dit mes 
sires saint Pol : Probate spiritus si ex Deo sunt 1 . Ce 
est a dire : Esproves l’esperit se il vient de Dieu. Mais, 
an^ois qu’i li soit otroi£ la compaigne des freres, soit 
leue devant lui la regie, et se il veaut obeir estudiou- 
sement as comandemens de la regie, et il plaist au 
Maistre et as freres de lui recevoir, assembles les 
freres en chapistre et devant trestous euvre sa volente 
et son desirier, et sa demande face o pur coraige 2 . 

Des ehevalers escomenies i . 

12. La ou vos saures assemblee de chevaliers esco- 
meni£s 2 , la vos comandons a aler; et se nul y a que 
se veulle rendre et ajoustier a l’ordre de chevalerie 

renunciare, vestram communionem et vitam elegerit, non ei 
statim assenciatur sed juxta illud apostoli probate spiritus si ex 
Deo sunt; et sic ei ingressus concedatur. Legatur igitur regula 
inejus presencia, et si ipse preceptis exposite regulae diligenter 
obtemperaverit tunc, si magistro et fratribus ejus recipere pla- 
cuerit, convocatis fratribus, desiderium et peticionem suam 
cunctis animi puritate patefaciat. Deinde vero terminus proba- 
cionis in consideratione et providencia magistri secundum 
honestatem vite petentis omnino pendeat. 

\ 2. — [64, 2 e partie]. De fratribus qui per diversas provin- 
cias proficiscuntur. — Ubi autem milites non excommunicatos 
congregare audierint, illuc pergere, -non considerantes tarn 

11. — 1. Ge verset est de saint Jean, ^p. I, c. 4, v. 1. 

2. Une phrase du texte latin n’est pas traduite ici. 

12 . — 1. D. omet le titre. 

2. Le texte francais change ici l’esprit de la phrase latine, qui 
donne : milites non excommunicatos. 
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des parties d’outremer, nen deves tant soulement 
atendre le profit temporel come le salu eternel de 
l’arme d’eaus. Nos le comandons par tel condecion a 
ressoivre que il viegne devant l’evesque de cele pro- 
vince et li face assavoir son proposement. Et quant 
l’evesques l’aura entendu et assolt, si le mande au 
Maistre et as freres dou Temple, et se la vie de celui 
est honeste et digne de la compaigne d’eaus, se ii 
semble bien au Maistre et as freres, soit receuz mise- 
ricordiousement ; et se il muert entretant, por l’an- 
goisse e le travaill que il aura sofert, li soit dones 
tout le benefice de la fraternite d’un des povres che- 
valiers dou Temple. 

13, En nule autre manere a home escomenie mani- 
festement les freres dou Temple ne doivent avoir com- 
paignie, ne les soies choses prendre ; et ce desfendons 
nos fortment, por ce que doutable chose seroit que 

temporalem utilitatem quam eternam animarum illorum salu- 
tem, dicimus. Iliis autem fratribus in ultra marinis partibus 
spe subvectionis ita directis, hac conventione eos qui militari 
ordini se jungere perhenniter voluerint recipere conlaudamus : 
ut in presencia episcopi illius provinciae uterque conveniant et 
voluntatem petentis presul audiat. Audita itaque peticione 
mittat eum frater ad magistrum et ad fratres qui sunt in tem- 
plum quod est in lerusalem, et si vita ejus est honesta talique 
consorcio digna, misericorditer suscipiatur, si magistro et fra- 
tribus bonum videtur. Si vero interim obierit pro labore et 
fatigatione, quasi uni ex fratribus totum beneficium et frater- 
nitas pauperum et commilitonum Ghristi et impendatur. 

43. — [57]. Ut fratres Templi cum excommunicatis non 
participentur. — Hoc fratres valde cavendum atque timendum 
est ne aliquis ex Ghristi militibus homini excommunicato 
nominalim ac publice aliquo modo se jungere, aut res suas 
accipere presumat, ne anathema maranatha similiter fiat. Si 
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il ne fust escomentes come celui 4 . Mais se il est soule- 
ment entredit de oyr le servise Dieu, il puet bien user 
o lui, et prendre de sa chose par charite, par le congie 
de son comandor. 

De non recevoir enfans . 

14. Ja soit ce que la regie de sains peres sueffre a 
recevoir enfans en religion, nos ne ne vos conseillons 
a chargier. Gar celui qui son enfant vodra doner per- 
petuelment a religion de chevalerie, il le doit norrir 
jusques a cele ore que il puiesse armes porter vigorou- 
sement, et arachier de terre les henemis de Jhesu 
Crist. Des ici en avant le pere e la mere le menent a 
la maison et fassent assavoir as freres ce que il 
demande, et meillor est asses que il ne fasse vou 
quant il est enfant que quant il est d’aage, et meillor 
est qu’il ne se repente pas que se il s’en repentist 1 . Et 

vero interdictus tantum fuerit, cum eo participationem habere, 
rem suam caritative accipere non iramerito licebit. 

14. — [62]. Ut pueri , quamdiu sunt parvi , non accipiantur 
inter fratres Templi. — Quamvis regula sanctorum Patrum 
pueros in congregatione permittat habere, nos de talibus non 
conlaudamus umquam vos onerare. Qui vero filium suum vel 
propinquum in militari religione perhenniter dare voluerit, 
usque ad annos quibus viriliter armata manu possit inimicos 
Ghristi de terra sancta delere eum nutriat. Dehinc secundum 
regulam in medio fratrum pater vel parentes eum statuant, et 

13. — 1. R. come lui. P. ajoute celui. 

14. — 1. R .line fasse vou quant il est d’aage, que il s’en repente . 
P. corrige sur le texte primitif et ajoute en marge la phrase don- 
nee ici, qui est aussi celle de D., sauf la fin : que il se repente . Et 
de ci... 
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des isci en avant soit mis en espreuve selonc la por- 
veance dou Maistre et des freres et selonc Foneste de 
la vie de celi qui demande la fraternite 2 . 

Des freres qui sont trop en pies an moustier. 

15. A nos oreilles est fait assavoir, et Favons 
entendu par veraies guaranties, ce est assavoirque sans 
mesure et sans atempranse 1 vos oi£s en pies le ser- 
viseDieu. Entel maniere nel’ comandonsnospas, ansois 
le desloons. Mais nos comandons tant as fors com as 
foibles, por eschiver l’escandle, chante le salme qui 
s’apele Venite 2 , o tout Fenvitatoire et le hymne, tant 
les fors come les foibles se seent ; e dient lor oroisons 
o silence, et simplement et non criant, que le crieor 
nen destorbe les oroisons des autres freres 3 . 

suam peticionem cuncfcis patefaciant. Melius est enim in pueri- 
eia non vovere, quam postea qu&m vir factus fuerit inenor- 
raiter retrahere. 

45. — ■ [7], De immoderata stacione. — Quod autem auri- 
bus nostris verissimus testis insonuit, videlicet, immoderata 
stacione et sine mensura stando divinum offieium vos audire : 
Ita fieri non precipimus, immo vituperamus ; sed, finito psalmo 
Venite exultemus domino , cum invitatorio et ymno omnes 
sedere, tarn fortes quam debiles propter scandalum evitandum 
nos jubemus. 

2. Cette phrase est ajoutee au texte latin. 

15. — 1. D. atemprement. 

2. Ps. XCIV. Ce psaume a recu le nom d'invitatorius. Cf. Du 
Cange, v° psalmus. 

3. Cette phrase (depuis e dient lor oroisons) repond a l’article 60 
du texte latin, qui a ete intercale ici, et que nous donnons en 
note a la suite du 7 e . 
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1 6. Mais a la fin des psalmes, quant le Gloria patri 
se chantera, por la reverence de la sainte Trinite 
nomeement, vos leves et souploies a Tautier, et les 
foibles et les mesaisies dou chief acliner. Et en tel 
manere le comandons nos ; e quant l’exposition de 
l’evangile se lira, et le Te deum laudamus se chantera, 
et tant que toutes les laudes soient chantees, et les 
matines soient finees, a estre em piez 1 . En tel manere 
meismes comandons nos vos a estre en pies a matines 
et a toutes les autres hores de Nostre Dame. 


Des robes des freres i . 

17. Nos comandons que toutes les robes des freres 
soient tous tens d’une color, ce est assavoir blanches 

46. Vobis yero residentibus uno quoque psalmo finito in 
recitatione gloria patri , de sedibus vestris ad altare supplicando 
ob reverenciam sancte Trinitatis ibi nominate surgere et debi- 
libus inclinare demonstramus. Sic eciam in recitatione ewan- 
gelii, et ad Te Deum laudamus , et per totas laudes donee finito 
benedicamus domino stare ascribimus, et eandem regulam in 
matutinis sancte Marie teneri jubemus. / 

4 5. — [60]. XJt cum silencio orare debeam. — Orare fratres 
proutanimi et corporis affectus postulaverit stando vel sedendo, 
tamen summa reverencia simpliciter et non clamose, ut unus 
alium non conturbet, communi consilio jubemus. 

47. — [20]. De qualitate etmodo vestimenti. — Vestimenta 

16 . — 1. R. omet a estre em piez. P. l’ajoute en marge. 

17 . — 1 . Ge long chapitre est un compose de sept articles de 
la Regie latine. L’un, n° 20, trace le plan general; les six autres, 
22 a 27, qui nepresentent que des explications de detail, ont ete 
intercales dans le premier par le redacteur francais. On les trou- 
yera ici en note a la suite du n* 20. 
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ou noires o buriaus 2 . Et a trestous les freres cheva- 
liers en yver et en este, se estre puet, otroions a 3 
avoir blancs mantiaus; et a nul autre n’est otroie 
d’ avoir blancs mantiaus, se non as davant dis cheva- 
liers de Crist; que cil 4 que ont abandonnee vie tene- 
brouse, por essamples de blanches robes (et) se reco- 
noissent d’ estre recondite a lor criator : Qui senefie 
blanchor et enterine chaste^. Chastee est seurte 5 de 
coraige et sante de cors. Que 6 , se aucuns freres ne 
promeissent chastement, ne peust venir a repos per- 
petuel ne veoir Dieu, par la guarentie 7 de l’apostre 
qui dit : Pacem sectamini cum omnibus et castimoniam 
sine qua nemo Deum videbit 8 . Ce est a dire : Ensives 
pais a trestous, tenes chastee, sans laquele nul ne puet 
veoir Dieu. 

autem unius coloris semper esse jubemus, verbi gratia, alba 
vel nigra, vel, ut ita dicam, burella. Omnibus autem militibus 
professis in hieme et in estate si fieri potest alba vestimenta 
concedimus, ut qui tenebrosam vitam postposuerunt, per liqui- 
dam et albam suo conditori se reconciliari agnoscant. Quid 
albedo nisi integra castitas. Gastitas securitas mentis, sanitas 
corporis est. Nisi enim unusquisque miles castusperseveraverit 
ad perpetuam requiem venire et Deum videre non poterit, tes> 
tante Paulo apostolo : Pacem sectamini cum omnibus et casti- 
moniam, sine qua nemo videbit Deum. 

2. Gris et roux, de bure. 

3. D. omet otroions a. 

4. D. omet par erreur que cil. 

5. D. sainU. 

6. D. Quar, et ainsi frequemment, au lieu de que. 

7. D. grace. 

8. Saint Paul : Hebr. XII, 14. La vulgate donne Sequimini, 
mais Sectamini se trouve etre une traduction plus litterale du 
texte hebreu. 
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18. Mais celes robes doivent estre sans nule super- 
fluity, et sans nul orguoill. Etsi esguardons 1 que nul 
frere nen ait penne 2 ne pelice en sa robe, ne autre 
chose qui aparteigne a i’usance dou cors, ne meismes 
cbvertor, se ce n’est d’aignels ou de mouton. En tel 
maniere le comandons a avoir a trestous, que chascun 
se puiesse legierement vestir et depoillier , chaucier 
et deschaucier. E le Drapier ou celui qui est en son leu 
se doit estudiousement porveoir et penser d’avoir le 

18. Sed quia hujusmodi indumentum arrogantiae ac super- 
fluitatis estimatione carere debet, talia habere omnibus jubemus, 
ut solus leviter per se vestire et exuereae calciare et discalciare 
valeat. Procurator hujus ministerii pervigili cura hoc vitare 
presumat, ne nimis longa aut nimis curta, sed mensurata ipsis 
utenlibus, secundum uniuscuj usque quantitatem suis fratribus 
tribuat. Accipientes itaque nova, vetera semper reddant in pre- 
sent! reponenda in camera, vel ubi frater cujus est ministerium 
decreverit, propter Armigeros et clientes, et quandoque pro 
pauperibus. 

\ 7. — [22]. Quod milites remanentes tantum alba habeant. 
— Nulli ergo concessum est Candidas clamides deferre aut alba 
pallia habere nisi nominatis militibus Ghristi. 

\ 8. — [23]. Ut pellibus agnorum utantur. — Decrevimus 
communi consilio ut nulius frater remanens perhenniter pelles 
aut pelliciam vel aliquid tale quod ad usum corporis pertineat, 
eciamque coopertorium, nisi agnorum vel arietum habeat. 

18 . — [26]. Ut quantitas et qualitas vestimentorum serve - 
tur. — Quantitatem secundum corporum magnitudinem largi- 

18. — 1. Esgarder signifie veiller a, juger, regler, decider, 
resoudre. Ge mot d’acception multiple est tres frequent dans les 
actes et reglements francais en Orient, notamment chez les che- 
valiers du Temple et de l’Hdpital. Ges derniers avaient m£me un 
Cornell de I’figard. 

2. Fourrure, proprement. D. pane de pelice. 
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guerredon de Dieu en toutes les choses devant dites, 
que les yeaus 3 des envious et des maus parlans nen 
puessent noter nule chose en les robes doner, que 
eles soient trop longes ne trop cortes; mais a la 
mesure de ceaus qui les doivent user, et selonc la 
cantit6 de chascun les doit departir. 

1 9. Et se aucun frere par escomovement 1 d’orguoill 
ou por presomption de coraige vodra avoir par dette* 
plus bele robe et meillor, la plus vile li soit don£e. Et 
cil que ressoivent les robes neuves, tantost doivent 
rendre les vielles, por donner as escuiers et as sergens 
et a la fiee 3 as povres, selonc ce que bien semblera a 
celui qui tient cel office. 

tatemque vestimentorum obsemre oportet : dator pannorum 
sit in hoc curio sus. 

48. — [27]. Ut dator pannorum in pannis equalitatem ser- 
vet. — Longitudinem, ut superius dictum est cum equali men- 
sura, ne ut susurronum vel criminatorum aliquid oculus notare 
presumat, procurator fraterno intuitu considered et in omni- 
bus supradictis Dei retributionem humiliter cogitet. 

49. — [25]. Cupiens optima deteriora habeat. — Si aliquis 
frater remanens ex debito aut ex motu superbice pulcra vel 
optima habere voluerit, ex tali presumptione procul dubio vilis- 
sima merebitur. 

49. — [24]. Ut vetusta armigeris dividantur. — Procurator 
et dator pannorum omni observantia veteres semper armigeris 
et clientibus et quandoque pauperibus fideliter equaliterque 
erogare intendat. 

3. Les yeux. 

19- — 4. D; esmeuvement. 

2. Comme chose due. 

3. Souvent. 
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Des chemises cotes. 

20. Entre les autres choses nos esguardons miseri- 
cordiousement que, por !a grant ardour de la chalour 
qui est el pais d’orient, de la pasque jusques a la toz 
sains, por grace et no mie par dette, soit. done a 
chascun frere une chamise cotte linge 1 a celui qui la 
voudra user. 


Des dr as de lit. 

%\ . Nos esgardons par comunal conseill robes et 
hernois de lit ait chascuns selonc la porveance dou 
Maistre. Nos entendons soffire a chascun apres le sac, 
la coltre 1 e le covertor; et celui a cui faudra un de 
ceaus, ait carpite®, et toz tens covertor linge 3 porra 
bien user, ce est assavoir velous 4 . Et tous tens dorment 

20. — [69]. Ut a paschali sollempnitate usque ad festum 
omnium sanctorum unam camisiam lineam tantum f rater si 
vult habeat. — Interea quo nimio ardore orientalis regionis, 
misericorditer consideramus ut, a pascali festivitate usque ad 
omnium sanctorum sollempnitatem , unicuique una camisia 
linea tantum, non ex debito, sed sola gracia, detur : illi dico 
qui ea uti voluerit. Alio autem tempore generaliteromnescami- 
sias lineas habeant. 

21 . — [70]. Quot et quales panni in lecto sunt necessarii. — 
Singulorum quidem, non aliter, per singula lecta, dormientium 
dormire nisi permaxima causa vel necessitas evenerit, com- 

20 . — 1. De toile. Cf. la note 2 du § 54. 

21 . — 1. Le sac servait de matelas, la coltre (coutte, coussin, 
culcita) de traversin. D. Cote. 

2. Proprement tapis, mais il servait ici de couverture. 

3. Gf. § 54. 

4. « Peluche de fil, » dit J. Quicherat dans son HUtaire du cos- 
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vestus de chemises et de braies 5 et de chausses et de 
sentures 6 , et la o il dormiront ait lumere juesques au 
matin. Et le Drapier se doit porveoir que les freres 
soient si raisonablement roigni6s que il puissent orde- 
neement esguarder devant et derreire ; et cele meisme 
maniere comandons 7 fermement a tenir a la barbe et 
as grenons 8 , que nule superfluete de vice ne puisse 
estre notee en lor chere. 

Des bees et des las des soliers. 

%%. Nos defendons les bees et les las de soliers, et 

muni consilio conlaudamus. Lectualia vel lectisternia moderata 
dispensatione magistri unusquisque habeat. Gredimus enim, 
post saccum, cultram et cooperlorium unicuique sufficere. Qui 
vero ex his uno carebit carpitam habeat, et in omni tempore 
tegimine lineo, id est veluso frui bene licebit. Yestiti autem 
camisiis et femoralibus semper dormiant. Dormientibus itaque 
fratribus jugiter usque mane numquam desit lucerna. 

21 . — [28]. De superfluitate capillorum. — Omnes fratres 
remanentes principaliter ita tonsos habere capillos oportet ut 
regulariter ante et retro et ordinate considerare possint ; et in 
barba et in grennonibus eadem regula indeclinabiliter obser- 
vetur, ne superfluitas aut faceciae vicium denotetur. 

22. — [29]. De rostris et laqueis. — De rostris et laqueis 

tume (2*“ ed., 1877, p. 180), « dont on faisaitdes serviettes etquel- 
quefois des pardessus d’habillement. Les chevaliers du Temple 
eurent a Torigine des manteaux de cette etoffe. Dans leur 
superbe, ils s’autoriserent plus tard de l’equivoque pour en por- 
ter de velours. » 

5. « Galecon flottant qui s’attachait sur les Hanes par une cein- 
ture appelee braier. » (J. Quicherat.) 

6. D. R. omettent centures. P. l’ajoute en marge. 

7. D. nos. 

8. Moustaches. * 
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contredisons que nul ne les ait ; et a trestous ceaus 
qui servent a la maison a termine 4 nos ne I’otroions, 
ains le contradisons en toutes manieres que il nen 
aient soliers a bee ni a las. Car coneue chose est et 
manifeste que abhominable chose estoit as paiens. Ne 
si aient superfluete de cheviaus ne de robes longues 
desmesureement . Car cil qui servent au soverain crea- 
tor doivent par necessity estre nez dedens e defors 
par la guarentie Dieu meesmes qui dist : Estote mundi 
quia ego mundus sum 2 . Ce est a dire : Soies nes, que 
je sui net. 

Coment il doivent mangier i . 

23. El palais, et meaus seroit apeles refroitor, 
doivent mangier 2 comunaument. Mais por ce que sei- 
gnai d’autre gent de relegion nen aves acostume, 

manifestum est esse gentili. Et cum abhominabile hoc omnibus 
agnoscatur , prohibemus et contradicimus ut aliquis ea non 
habeat, immo prorsus careat. Aliis autem ad tempus famulan- 
tibus rostra et laquea et capiUomm superfluitatem et vestium 
immoderatam longitudinem habere non permittimus, sed 
omnino contradicimus. Servientibus enim summo conditori 
munditia interius exteriusque vaide necessaria eo ipso attes- 
tante qui ait : Estote mundus quia ego mundus sum. 

23. — [8], De refectione conventus. — In uno quidem pala- 
cio, sed melius dicitur refectorio, communiter vos cibum acci- 
pere credimus. Ubi quando aliquid necessarium fuerit pro signo- 

22. — 1. A terme. I! y avait toute une classe de servants de 
l’ordre que l’on engageait selon le besoin. 

2. Ges paroles ne sont evidemment pas textuelles dans l’Ecri- 
ture sainte. L’allusion porte sans doute sur le verset du Levitique 
(XIX. 2) : « Sancti estote quia ego sanctus sum. » 

23. — 1. D. Dou Mengier. 

2. D. ajoute au-dessus U frere. 


3 



LA REGLE DU TEMPLE. 


34 

laquel chouse vos seroit necessaire soevetfient et pri- 
veement, vos covient demander ce que mester vos 
sera a la table, et o toute humilite et subjection de 
reverence. Car l’apostres dit : Manduca panem tuum 
cum silentio 3 . Ce est a dire : Mange ton pain en pais. 
Et le psalmiste : Posui ori meo custodian 4 . Ce est a 
dire : Je mis guarde a ma bouche. Ce est : Je pensai 
que je ne fallisse a ma lengue. Ce est : Je guardai ma 
bouche que ele ne parlast malement. 

De la leQon 1 . 

24. Tous tens, a disner et au soper dou covent, soit 
leue la sainte lesson, se estre puet. Se nos amons Dieu 
et toutes les soes saintes paroles e les siens sains 
comandamens, devons ententivement desirer et oyr ; 
le lizeor qui lit la le^on vos enseigne a tenir silence 
ainz qu’il comence a lire . 

rum ignorantia, leniter ae privatim querere oportet. Si omni 
tempore que vobis necessaria sunt querenda sunt, cum omni 
humilitate et subjectione reverencie pocius ad mensam, cum 
apostolus dicat : Panem tuum cum silencio munduca , et psal- 
mista vos animare debet, dicens : Posui ori meo custodiam , 
id est apud me deliberavi ut non delinquerem, id est lingua, id 
est custodivi os meum ne male loquerer. 

24. — [9]. De lectione. — In prandio et cena semper sit 
sancta lectio recitata. Si Dominum diligimus, salutifera ejus 
verba atque precepta intentissima aure desiderare debemus. Lec- 
tor autem lectionum vobis indicat silencium. 

3. Saint Paul, 2 e 4p. Thessal., III. 12 : « Obsecramus... ut cum 
silentio operantes, suum panem manducant. » Les citations sont, 

* comme on le voit, aussi peu textuelles que possible. 

4. Ps. XXXVIII. 2. 

24. — 1. D. omet le titre. 
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Des escueles et des hanas. 

25. Por mesaise d’escuelles manjuent li freres n a n, 
pour ce que plus estudiousement l’un se porvoie de 
l’autre, que aprece de vie ne laronesse abstinence ne 
s’entremesle au comun mangier. Et ce nos semble 
juste chose que chascun frere ait ygual mesure de 
livroison 1 de vin en son hanap. 

De la refection de char. 

26. Trois fois vos suffist 1 mangier charen chascune 
semmaine, se la nativite de Nostre Seignor nen aVe- 
nist, ou la feste de touz sains, ou de Nostre Dame 2 , ou 
des xn apostres 3 . Car par costumance de mangier 
char est entendue chariable corruption de cors. Mais 
se il avient le jor del mardi tel 4 jeune par quoi la char 

25. — [-M]. Qmliter manducare milites debent. — Duos et 
duos manducare generaliter oportet, ut sollerter unus de altero 
provideat, ne asperitas vitae vei furtiva abstinentia in communi 
prandio intermisceatur. Hoc autem juste judicamus, ut unus- 
quisqiil miles aut frater equalem et equipollentem vini mensu- 
ram per se solus habeat. 

26. — [40]. Be carnis refectione. — In ebdomada namque, 
nisi Natalis dies Domini, vel Paschau, vel festum sanctae Mariae 
aut omnium sanctorum evenerit, vobis ter refectio carnis suffi- 
ciat, quia assueta carnis commestio intelligitur honorosa cor- 
rupts corporum. Si vero in die Martis tale jejunium evenerit 

25. !. Ration; le terme est souvent employe dans la R£gle. 

26. — 1. D. nos soufise. P. corr. vos. 

U. L’Assomption. 

3. Le l er mai. 

4. R. dou. P. corr. tel. 



36 LA REGLE DU TEMPLE. 

covenist a laissier, l’endemain en soit done a plante as 
freres. Et le jor dou dimenche a trestous les freres 
dou Temple, et as chapelains, et as clers soit done 
li mes de char por honour de la sainte resurrection de 
Jhesu Crist. Et l’autre maisnee, ce est assavoir as 5 
escuiers et as sergens, d’un mes se teignent apates 6 et 
de tant rendent graces a Dieu. 

Des mes de sor semaine. 

27. Es autres jors de sur semaine, ce est assavoir 
le lundi, le mecredi et meismes le samadi, aient les 
freres de dous mes ou de m, de leum 1 ou polment, 
et ce entendonsnos que cesoit soufisant 2 , et si coman- 
dons que soit tenu. Car celui qui ne manjue de 1’un 
mes mangera de l’autre. 

ut esus carnium retrahatur, in crastino abundanter vobis 
impendatur. Die autem dominico omnibus militibus remanenti- 
bus necnon et capellanis duo fercula in taonore sancte resur- 
rectionis bonum et idoneum indubitanter videtur. Alii autem 
videlicet armigeri et clientes uno contenti cum gratiarum actione 
permaneant. * 

27. _ [ 42 ]. Ut aliis diebus duo vel tria leguminum fercula 
sufficiant . — Aliis namque diebus, videlicet secunda et quarta 
feria necnon et sabbato, duo aut tria leguminum vel aliorum 
ciborum fercula, aut ut ita dicam cocta pulmentaria, omnibus 
sufficere credimus; et ita teneri jubemus ut forte qui ex uno 
non potuerit edere, ex alio reficiatur. 

5. D. les . 

6. Satisfaits. 

27 . _ l. Legumes. R. neule (patisserie) ou piment. Mais P. 
corrige et donne notre lecon qui est aussi celle de D. 

2. D. met tenuz et supprime les mots suivants. 
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Dou mes dou vendredi. 

28. Le jor dou vendredi comunaument a trestoute la 
congregation soit donee viande de karesme, por la 
reverence de la paission de Jhesu Grist, et jeuner de 
la feste de tous sains jusques a pasques, se le jor de 
noel n’i avenist, ou feste de Nostre Dame, ou des 
xn apostres. Mais de ce les freres foibles et mesaisies 
nen sont tenus. Mais de pasques jusques a la tous 
sains puent mangier n fois, se sur ce n’i avenist jeune 
general. 

Des graces rendre. 

29. Tous tens apres mangier et apres souper, tuit 
li frere doivent rendre graices a Dieu o silence , se 
l’yglese est pres dou palais ou il manjuent, et se ele 
n’est si 1 pres, en meesme la place, o humble cuer 
rendent graces a Jhesu Grist qui est souverain procu- 
raires. Le relies dou pain brisie soit done as povres, 

28. — [13]. Quo cibo sexta feria reficere oportet. — Sexta 
autera feria cibum quadragesiraalera ob reverenciam passionis 
omni congregationi remota infirmorum inbecillitale semel suf- 
ficere a festo omnium sanctorum usque in pascha, nisi Natalis 
dies Domini, vel festum sancte Marie, aut apostolorum evene- 
rit, collaudamus. Alio vero tempore, nisi generate jejunium 
evenerit, bis reficiantur. 

29. — [14]. Post refectionem semper gracias refer ant. — 
Post prandium vero et cenam semper in aecclesia si prope est, 
vel si ita non est in eodem loco, summo procuratori nostro qui 
est Ghristus, gratias ut decet cum humiliate corde refere ine- 


29. — 1. D. omet si. 
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et le pain entier soit garde. Ja soit ce que ie guerredon 
des povres, lequel est le regne dou ciel, sans doutanee 
soit don6 as povres, nequedent 2 la foi crestiane vos 
reconoisse de ceaus sans doutanee, nos comandons 
que li disesme dou pain soit dones a vostre aumosner. 

De la eolation . 

30. Quant le jor s’en vait e la nuit vient, oye le 
signe de la campane ou de la crie 1 , ou selonc les 
usances de cele contree, trestous vos aprochies d’alier 
a comp lie. Mes nos comandons premierement a prendre 
general collation; mais nos metons cele collation en 
Tarbitre et en la discrecion dou Maistre. Quant il vou- 
dra de l’aigue et quant ill comandera 2 por misericorde 
dou vin tempre, soit done resnablement. Voirement 
nen doit estre prise a superfluity, mais escharsement 3 . 

nodabiliter precipimus. Famulis aut pauperibus fragmenta, 
panibus tamen integris reservatis, distribuere fraterna carilate 
debentur et jubentur. 

29. — [45], Ut decimus panis semper elemosinario detur. 
— Licet paupertalis primum quod est regnum celorum paupe- 
ribus procul dubio debeatur ; vobis tamen quos Christiana tides 
de illis indubitanter fatetur, decimam tocius panis cotidie ele- 
mosinario vestro dare jubemus. 

30. — [i 6]. Ut collatio sit in arbitrio magistri. — Cum vero 
sol orientalem regionem deserit et ad ibernam descendit, audito 
signo, ut est ejusdemregionis consuetudo, omnes ad completas 
oportet incedere vos; at prius generalem collationem sumere 
preoptamus. Ilanc autem collationem in dispositione et arbitrio 

2. Bien que, etc. 

30. — 1. L’appel. 

2. D. voldra. 

3. Petitement, avec mesure. 
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Car Salamon dit : Quia vinum facit apostatare sapien- 
tes 4 . Ce est a dire, que le vin fait bestornier 5 les 
saiges. 

Tenir silence 4 . 

31 . Quant les freres issent de complies, nule licence 
nen ont de parlier palesement 2 se ne fust por grant 
besoigne. Mais chascun s’en voise 3 soevement et en 
pais en son lit, et se il a mestier de parlier a son 
escuier belement et em pais li die ce que il aura a 
dire. Mais si par aventure en cel espasse com il ist 4 de 
complie por grant necessity de besoigne 5 de chevale- 
rie ou de 1’estat de la maison, que par aventure le jor 
ne puet suffire a cele besoigne acomplir, nos entendons 
que li Maistres ou une partie des freres anciens qui 

magistri ponimus, ut quando voluerit de aqua et quando juge- 
bit misericorditer ex vino temperato competenter recipiatur. 
Verumhoc non ad nimiam sacietatem oportet fieri, sed parcius, 
quia apostatare eeiam sapientes videmus. 

31. — [17]. Ut finitis completis sitencium teneatur. — Fini- 
tis itaque completis, ad stratum ire oportet. Fralribus igitur a 
completoriis exeuntibus nulla sit denuo licentia cuiquam loqui 
in publico nisi necessitate cogente. Armigero autem suo qpe 
diclurus est leniter dicat. Est vero forsitan ut in tali intervallo 
vobis de completoriis exeuntibus maxima necessitate cogente de 
militari negocio vel de statu domus vestrae, quia dies ad hoc 

4. Eccli. XIX. 2 : « Vinum et mulieres apostatare faciunt 
sapientes. » 

5. Alterer, corrompre, bouleverser. D. abestorner . 

31. — 1. D . De tenir. 

2. Publiquement, ouvertement. 

3. D. aille. 

4. D. quant il issent. 

5. P. besoing. 
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ont a governer la maison apres le Maistre, il puent 
covenablement parlier. Et por ce nos le comandons 
en tel manere a estre fait. 

32S. Gar il est escrit : In multiloquio non effugies 
peccatum i . Ce est a dire, que trop parler nen est 2 
sans pechi£. Et en autre leu : Mors et vita in manibus 
iingue 3 . Ce est a dire : Mort et vie est 4 en pooir de la 
lengue. Et en celui parlement, paroles huisouses et de 
vilain esmovement a ris en toutes manieres desfen- 
dons. Et se aucune chose est dite en celui parlement 
qui nen soit de dire, quant vos vendres en voz lis, o 
toute humilite et o pure devocion, nos vos comandons 
a dire l’oraison pater noster. 

Des freres travaillies i . 

33. Les freres qui sont travaillies por la grant 
besoigne de la maison, se pueent soufrir 2 de lever as 

vobis sufficere non ereditur, cum quadam fratrum parte ipsum 
magistrum est debitum oporteat loqui. Hoc autem ita fieri 
jubemus et ideo quia scriptum est In multiloquio non effugies 
j peccatum , et alibi Mors et vita in manibus Iingue. In illo col- 
loquio scurrilitates et verba ociosa ac risum movencia omnino 
prohibemus et vobis ad lectulos euntibus dominieam orationem 
si aliquis quid stultum est locutus, cum humilitate et puritatis 
devocione dicere jubemus. 

33 . — [-18]. Ut fatigati ad matutinas non surgant. — Fati- 

32 . — i. Prov. X. 19 : « In multiloquio non deerit peccatum. » 
P. corrige a tort qui multo, etc. 

2. D. n’ est pas. 

3. Prov. XVIII. 21. P. ajoute Iingue est. 

4. D. la mort et la vie soit. 

33 . — 1 . Fatigues, souffrants. 

2. Accorder. 
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matines, par l’asentement et par le congie clou Maistre 
ou de ceaus qui sont ordenes sur celui office. Mais il 
doivent dire por matines xiii patrenostres, si come il 
est desus establi, en tele 3 maniere que la parole s’acorde 
au cuer. Ensi dist David : Psallite sapienter 4 . Ge est 
a dire : Chantes saigement. Et autre leu il meismes 
David dist : In conspectu Angelorum psallam tibi 5 . Ge 
est a dire : Je chanterai a toi devant les angels. Et 
ceste chose soit tous tens en l’arbitre dou Maistre e de 
ceaus qui sont ordenes a celui office. 

De la vie comunal . 

34. L’on lit en la sainte escripture : Dividebatur 
singulis prout cuique i opus erat 2 . Ge est a dire, que 
a chascun estoit departie la chose, si come il estoit 
mestier. Por ce nos ne dions 3 que nule persone soit 

gatos nempe milites non ita ut vobis est manifestum surgere 
ad matutinas conlaudamus,.sed assensu magistri vel illius cui 
creditum fuerit a raagistro eos quiescere et Iredecim orationes 
constitutas sic canlare ut mens ipsorum voci concordet, juxta 
illud prophetae : Psallite domino sapienter , et illud : In cons- 
pectu angelorum psallam tibi , vos unanimes conlaudamus. 
Hoc autem in arbitrio magistri semper consistere debet. 

34. — [-19]. Ut communitas victus inter fraires servetur. — 
Legitur in divina pagina : Dividebatur singulis prout cuique 
opus erat. Ideo non dicimus ut sit personarum acceptio, sed 

3. R. omet tele . P. l’ajoute en marge. 

4. Ps. XL VI. 8. 

5. Ps. CXXXVII. 1. 

34 . — 1. Mss. quisque. 

2. Act. IV. 35. 

3. D. le disons. 
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esleue 4 entre vos; mes doit estre porvoiance des 
malades, et cil qui a mains de mesaise rende graces a 
Dieu et non se triboule 5 ; et qui plus a de mesaise si 
s’umelie por s’enfermete et ne s’en orgueillisse por la 
misericorde. En tiel maniere trestous les membres 
seront en pais. Et nos defendons que nul n’ertibrasse 
abstinence sans mesure ; mais que fermement tiegne 
la comunal vie. 

Dou maistre. 

35. Li Maistres puet doner a cui que il voudra le 
cheval d’un frere et les armeures, et quel que chose 
que il voudra, et le frere 1 a cui aura este la chose 
qui sera donee ne se doit troubler ne corrousser : quar 
saches a certes 2 que se il se corroussoit il 3 feroit contre 
Dieu. 

De conseill doner. 

3G. Ices freres soient apeles au conseill, lesquels li 

inlirmitatum debet esse consideratio. Ubi autem qui minus 
indiget agatDeo gratias et non contristetur ; qui vero plus indi- 
get humilietur pro infirmitate, non extollatur pro misericordia, 
et ita omnia menbra erunt in pace. Hoc autem prohibemus ut 
nulli immoderatam abstinenciam amplecti liceat , sed communem 
vitam instanter teneatur. 

35. — [39]. De licencia Magistri. — Licet Magistro cuiquam 
dare equos vel arma vel quamlibet rem cuilibet dare. 

36. — [59]. Ut omnes fratres ad secretum consilium non 

4. D. eslevie. P. corrige de meme. 

5. Se tourmente. 

35. — 1. Cette seconde partie de la phrase est ajoutee au texte 
latin. 

2. P. corrige saches certen. 

3. D. il le. 
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Maistres conoistra a saiges et as profitables de con- 
seill doner ; quar ensi le comandons nos, et non mie 
trestous. Car quant il avient que il veulent traitier de 
grans choses, ensi comede comunal 1 terre doner, ou 
parler de l’afaire de ia maison, ou de frere recevoir, 
adonques, se il plaist au Maistre, est covenable chose 
d’assembler toute la congregation et oyr le conseill 
de tout le chapistre ; et ce que semblera au Maistre plus 
profetable ne meillor, celui 2 face. 

Des freres mandes. 

37. Les freres qui seront mandes per les di verses 
contrees dou siecle 4 se doivent esforcier a tenir les 
comandemens de la regie segont lor pooir et vivre 
sans reprennement en viandes et en vin et en autres 
choses ; et que il puissent avoir bon tesmoing de ceaus 
de fors, que il ne soillent 2 en fait ni en dit le propou- 

vocentur. — Non semper omnes fratres ad consilium convocare 
jubemus, sed quos idoneos et consilio providos magister cogno- 
verit. Gum autem de majoribus tractare voluerit, ut est dare 
communem terrain vel de ipso ordine disceptare, aut fralrem 
recipere, tunc omnem congregationem, si magistro placet, con- 
vocare est competens; auditoque communis capituli consilio, 
quod melius et utilius magister consideraverit, illud agatur. 

37. — [64. 4 re partie]. De fratribus qui per diversas provincias 
proficiscuntur. — Fratres vero qui per diversas provincias 
diriguntur, regulam in quantum vires expetunt servare in cibo 
et potu et ceteris studeant, et inreprehensibiliter vivant; ut ab 

36. — 4. D. omet comunal. 

2. D. si le. 

37. — 1. Les mss. ajoutent : et par les diverses parties dou siecle. 

2. P. corrige : ne faillent... en le propousement; qui ne traduit 

plus le texte latin. 
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sementde relegion, e que il donnent essample de bones 
euvres et de sapiense; meismement et ceaus a cui il 
s’ajosteront et (a) celui en cui ostel il herbergeront soit 
aornes de bien. Et se estre puet, ne soit de nuit sans 
lumiere la maison ou il gerront et ou il seront her- 
bergies, que le tenebrous enemis ne lor amoine achai- 
son de mal, don Dieus les desfende. 

De la pais. 

38. Chascun frere se doit porveoir estudiousement 4 
que il ne maigne 2 en corros ni a ire son frere, quar la 
soverane pitie de Dieu a aussi le puissant frere come 
le povre 3 par le non de charite. 

Coment les freres doivent aler. 

39. Covenable chose est a trestos les freres qui 

his qui foris sunt bonum testimonium habeant, religionis pro- 
positum nec verbo nec actu polluant, sed maxime omnibus qui- 
bus se illis conjunxerint sapienciae et bonorum operum exem- 
plum ^ondimentum prebeant. Apud quern hospitari decreverint 
fama optima sit decoratus, et, si fieri potest domus hospitis in 
ilia nocte careal lumine, ne tenebrosus hostis oecasionem ali- 
quam, quod absit, inferat. 

38. — [54]. Ut alter alterum ad iram non provocet. — Pre- 
cavendum nempe non modicum est, ne aliquis aliquem com- 
movere ad iram presumat, quia propinquitatis et divine 
fraternitatis tarn pauperes quam potentes summa dementia 
equaliter astrinxit. 

39. — [33]. Quod nullus juxta propriam voluntatem incedat. 

38. — i. D. omet ce mot. 

2. Mene. 

3. D. febles. 
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sont profes, por le saint servise faire, et por avoir la 
gloire de la soveraine benaurete, e por paor dou feu 
d’enfer eschiver, que il tiengnent ferine obediense a 
lor Maistre. Car nule chose n’est plus chiere a Jhesu 
Crist que de tenir obedience. Car maintenant que 
aucune chose sera comand6e de par le Maistre ou de 
celui a cui le Maistres en donra pooir, il soit fait sans 
demorance ausi come se Dieus l’eust comande. Car 
tels disl^hesu Crist, et est verite, par la bouche de 
David : Ob auditu auris obedivit mihi { . Ce est a dire : 
Il m’obei 2 si tost come il m’ot oy. 

40. Por ce proions nos les chevaliers freres qui ont 
abandone lor propre volente, et a tous les autres qui 
servent a termine prions et fermement comandons 
que il ne presument d’aler 1 en vile ni en cite sans 
congie dou Maistre ou de celui qui sera mis sur cel 
office ; fors de nuit au Sepulcre 2 et as leus d’orisons qui 
sont dedens les murs de la cite de Jherusalem. 

— Gonvenit his nempe railitibus qui nichil sibi Christo carius 
existimant propter servicium secundum quod professi sunt, et 
propter gloriam summe beatitudinis vel metum gehenne, ut 
obedientiam indesinenter magistro teneant. Tenenda est itaque 
ut mox ubi aliquid imperatum a magistro fuerit, vel.ab illo cui 
magister mandatum dederit, sine mora ac si divinitus impere- 
tur moram pati nesciant in faciendo. De talibus enim ipsa veri- 
tas dicit : Ob auditu auris obedivit mihi. 

40. — [34]. Si licet ire per villam sinejussu Magistri. — 
Ergo hii tales milites propriam voluntatem relinquentes, et alii 
ad terminum servientes, deprecamur et fir miter eis jubemus ut 

39. — 1. Psal. XVII. 45 : « In auditu... » 

2. D. il obei a moi . 

40. — 1. D. que il n’aillent. 

2. Le saint Sepulcre. « Li mostiers del Sepulcre, dit Ernoul 
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41 . Et ici 1 poent aler n freres ensemble, et en autre 
maniere ne voisent de jor ne de nuit ; et puisque il 
sont en herberge areste, nul frere ne nul escuier, ne 
nuil sergent ne voist a l’ostel de l’autre por achaison 
de Iui veoir ou por parler a Iui sans congie, si come 
il est dit dessus. Nos comandons par comunal conceill 
que en cele maison qui est orden6e de Dieu nul frere 
ne combate ne repose selonc sa propre votente, mes 
selonc les comandemens dou Maistre, dessoire cui tuit 
doivent acliner, que il puissent sivre cele sentence de 
Jhesu Grist laquele il dist : Non veni facere voluntatem 

sine magistri licentia vel cui creditum hoc fuerit, in villam ire 
non presumat, preter noctu ad Sepulcrum et ad orationes que 
intra muros sancte civitatis continentur. 

44. — [35]. Si licet eum ambulare solum. — Hii vero ita 
ambulantes non sine custode, id est milite aut fratre remanente 
nec in die nec in nocte iter inchoare audeant. In exercitu nam- 
que, postquam hospitati fuerint, nullus miles vel armiger aut 
famulus per atria aliorum militum causa videndi vel cum aliquo 
loquendi sine jussu ut dictum est superius incedat. Itaque con- 
silio affirmamus ut in tali domo ordinata a Deo quod nullus 
secundum proprietatem militet aut quiescat sed secundum 
magistri imperium totus se incumbat; ut illam Domini senten- 

dans son Estat de la cite de Jherusalem , qui ore est el mont de 
Galvaire, estoit, quant Jhesu Gris fu crucefies, dehors les murs de 
la cite ; or est en miliu de la cite. » On lit encore dans le conti- 
nuateur anonyme de Guill. de Tyr ( Pdlerinage de la Terre) : « A 
l’entree des portes del Sepulcre, par deforz a destre, estoit la 
ehapele de Mont de Calvaire... Desouz est li leuz de Golgata... 
emmi le/mer de l’esglyse estoit li sepulcrez Nostre Seigneur... a 
senestre partie del cuer estoiffflht Chartre Nostre Seigneur, etc. » 
(Itineraires francais a Jerusalem, Soc. Orient Latin, 1882, p. 33, 
163.) Ges descriptions sont remplies de details analogues sur les 
« lieux d’oraison » dont Jerusalem etait pleine. 

41. — 1. D. ensint. 
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meant , sed ejus qui misit me , patris 2 * . C4e est a dire : 
Je ne ving pas faire la moie volenti, mais la volente 
de mon pere qui m’i a mande. 

Coment il doivent changier. 

42. Sans congie dou Maistre ou de celui qui cel office 
tendra nul frere ne change chose a autre , ne ne 
demandeijfse la 4 chose n’est petite ou vile. 

Des serreures. 

43. Sans congie dou Maistre ou de celui qui cel office 
tendra, nul frere n’ait loquet, ni en sac, ni en male; 
a ce ne soient tenus les eoumandeors des maisons ne 
des provinces, ne meesmes li Maistres. Sans congie 
dou Maistre ou de son eomandeor 1 nul frere ne evre 

ciam imitari valeat, qua dieit : Non veni facere voluntatem 
meant , sed ejus qui me misit . 

42. — [45]. Ut cambiare vel querre nullus audeat. — Nunc 
aliud restat ut nullus presumat cambiare sua, fgiter cum fratre, 
sine licencia magisfri, et aliquid querere, nisi-frater fratri, et 
sit res parva, vilis, non magna. 

43. — [40]. De mala et sacco. — Sacculus et mala cum fir- 
matura non conceduntur ; sic exponentur fie habeantur absque 
magistri licentia, vel cui creduntur domus post eum negocia. 
In hoc presenti capitulo procuratores et per diversas provincias 
degentes non continentur nec ipse magister intelligitur. 

43. — [41]. De legatione litterarum. — Nullatenus cuiquam 
fratrum litteras liceat a parentibus suis, neque a quoquam 
hominum, nec sibi invicem acciperavel dare sinejussu magis- 

2. Joann. VI. 38-39. 

42. — 1. P. cele. 

48. — 1. La phrase est bilfee dans R. 
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letres ne de ses parens ne de nul home ; mais, puis 
que il aura le congie, se il plaist au Maistre ou au 
comandeor, soient leues les letres devant lui 2 * . 

Des dons seculiers. 

44. Se por grace aucune chose est donee a aucun 
frere d’ome seculier, qui torne come 4 a viande, il la 
doit presenter au Maistre o au comandor deda viande. 
Mes se il avient que aucun sien amis ou sons parens 
que il ne la veullent doner fors a lui, il ne la preigne 
sans congie dou Maistre ou de celui qui cel office ten- 
dra. Mes se au frere est mand^e aucune autre choze 
de ses parens, ne la preigne sans congie dou Maistre 
ou de celui qui tiendra cel office. A cestui comande- 
ment devant dit ne volons mie que soient tenus les 
comandeors ne les baillis, as quels especiaument cest 
office est comandee a faire. 

tri vel procurator^ ; postquam licentiam frater habuerit, in 
presentia magi^tri si ei placet legantur. Si vero etiam a paren- 
tibus ei quicqtfom directum fuerit, non qsresumat suscipere 
illud, nisi prius indicatum fuerit magistro. In hoc autem capi- 
tulo magister et domus procuratores non continentur. 

44. — [43]. De questu et acceptione. — Verum enimvero si 
aliqua res sine questu cuilibet fratri data gratis fuerit, deferat 
magistro vel dapifero ; si vero aliter suus amicus vel parens 
dare nisi ad opus suum noluerit, hoc prorsus non recipiat do’nec 
licentiam a suo magistro habeat. At cui res data fuerit non 
pigeat illi si alteri datur, immo pro certo sciat quia si inde iras- 
citur contra Deum agit. In ^ac autem predicta regula ministra- 

2. Le texte latin donne ici un paragraphe non reproduit par la 

Regie francaise. 

44. — t. D. omet come. 
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Des def antes *. 

45. Se aucun frere parlant ou chavauchant ou en 
autre maniere fallira 2 legierement, il meesmes par 
son gre doitmostrer la fallie au Maistre, o pur eoraige 
de satisfaition faire. Et se il ne est costumier, si en 
ait legiere penance ; mais se la failiie est trop grieve, 
si soit depaPtis de la compaignie des freres, que il ne 
boive ne ne mange a nulle table avec les freres; mes 
tout seul par soi, et soit sousmis a la misericorde et 
au jugement dou Maistre et des freres, que il puisse 
estre sauf au jor dou jugement. 

Des grieves colpes. 

46. Devant toutes choses devons porveoir se aucuns 
freres, puissans ou non puissans, fort ou foible, se 

tores non continentur quibus specialiter hoe ministerium debe- 
tur et comeditur de mala et sacco. 

45. — [67]. De levibus et gravibus culpis.’g^&i aliquis fra- 
ter loquendo vel militando aut aliter aliquid leve deliquerit, 
ipse ultro delictum suum satisfaciendo magistro ostendat : de 
levibus, si in consuetudinem non habentur, levem penitentiam 
habeat. Si vero eo latente per aliquem alium culpa cognita 
fuerit, majori et evidentiori subjaceat discipline et emendationi. 
Si autem grave erit delictum, retrahatur a familiaritate fratrum, 
nec cum illis simul in eadem mensa edat, sed solus refectionem 
sumat, dispensationi et judicio magistri totum incumbat, ut 
salvus in judicii die permaneat. 

46. — [68]. Qua culpa frater amplius non recipiatur. — 
Ante omnia previdendum est ne quis frater potens aut impotens 

45. — 1. D. omet le titre. 

2. D. faille. 

.4 
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veulle essaucier petit a petit et enorgueillir et sa colpe 
deffendre, remaigne sans descipline. Mais se il ne la 
veaut amender, soit mis en plus destroite paine. Mais 
se par pietos amonestement est faite a Dieu proiere 
por lui, etne s’en voudra amender, mais plus et plus 
s’en voudra orgueillir, soit desracin^s dou pitous trou- 
pel; selonc Tapostre qui dit : Auferte malum ex vobis 1 . 
Geest a dire : Ostes ies mauves de vos. Besoing est que 
vos ostes la mauvaise oeille 2 de la compaigne des 
feables freres. * 

47. Mais li Maistres, qui doit tenir en la main le 
baston e la verge, — le baston, de quoi doit sostenir 
les foibleces et les forces des autres; la verge, de 
laquelle doit ferir les vices de ceaus qui faudront, — 
por amour de droit, perconseill dou patriarche, estudie 
cele chose a faire. Mes ausi, come dist mon seignor 
saint Maxime 4 : Que la debonairete ne soit plus large 

fortis aut debilis, volens se exaltare et paulatim superbire ac 
culpam suam defendere, indisciplinatus remaneat; sedsi emen- 
dare noluerit^|districtioj correptio aceedat. Quod si piis 
ammonitionibuSSt fusis pro eo orationibus emendare noluerit, 
sed in superbia magis ac magis se erexerit, tunc secundum 
apostolum de pio eradicetur grege : Auferte malum ex vobis. 
Necesse est ut a societate fratrum fidelium oyus moribunda 
removeatur. 

47. Geterum magister qui baculum et virgam manu tenere 
debet, baculum videlicet quo aliorum virium inbecilli tales sus- 
tentet, virgam quoque qua vitia delinquentium zelo rectitudinis 
feriat, consilio patriarchae et spiritali consideratione id agere 
studeat ne, ut ait beatus Maximus, aut solutior lenitas coi- 

46. — 1. Paul. I. Cor. V. 13. 

2. Ouaille, brebis. 

47. — 1. II s’agit sans doute de saint Maxime, eveque de 
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que la colpe ; ne 2 desmesuree destrece non face retour- 
ner lepecheor a maufaire. 

De murmur e. 

48. Nos comandons par le devin amonestement a 
vos fuir une pestilence : envie, murmure, livour, 
detracion. Adonc chascun se garde estudiousement de 
ce que dist l’apostre : Ne sis criminator et susurro in 
populo d . Ce^st a dire : ne soies 2 blameor ni mesdisans 
au pueple de Dieu. Mes quant le frere conoistra clere- 
ment que son frere aura failli, paisiblement et o pitie 
fraternel soit chastie entre eaus u priveement, et se il 
ne l’veaut oyr , si ajouste un autre frere , et se il 
mepriese Tun et l’autre, devant trestout le chapistre 
manifestement le repreigne. De grant aveuglesse sont 

bentiam peccantis aut immoderata severitas a lapsu non revocet 
delinquentem. 

48. — [71]. De vitanda murmur atione. — Emulationes, 
invidias, livorem, murmur, susurraciones, dgj^actiones, divina 
ammonicione vitare et quasi qualnfem pesten^^ere vobis pre- 
cipimus. Studeat igitur unusquisque vigilanti ammo ne fratrenq 
suum clam culpet aut reprehendat, sed illud apostoli curiose 
secum animatvertat, Ne sis criminator , ne susurro in populo. 
Gum autem fratrem liquide aliquid pcccasse agnoverit, pacifice 
et fraterna pietate juxta domum preceptum inter se et ilium 
solum corripiat. Et si eum non audierit, alium fratrem adhi- 
beat. Sed si utrumque contempserit, in conventu publice objur- 
getur coram omnibus. Magne enim cecitatis sunt qui alios 

Turin, mort en 423, qui a laisse un grand nombre d’homeiies 
que Ton peut lire au t. LYII de la Patrologie latine de Migne. 

2. D. que. 

48. — 1. Levit. XIX. 16. « Non eris criminator nec susurro. » 

2. R. P. que il ne soit. 
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cil plain qui detraient les autres, et mult sont de 
grant maleurte plain qu’il 3 ne se gardent de porter 
envie les uns as autres; dont il seront plongie en l’an- 
ciene villetd 4 dou diable. 

Que nul ne se glorifie de ses failles. 

49. Ja soit ce que toutes paroles huisouses soient 
coneues generaument estre pechie, qui diront cil qui 
de lor propre pechie se glorefient devant le destroit 1 
jugeor Jhesu Crist. Dont nos demostre 2 ce le pro- 
phete David, lequel dist : Obmutui et silui a bonis 3 . 
Ce est a dire que a la fiee se doit Ton taire de bien 
parler, por silence tener. Tant se doit Ton plus tenir 
et cesser de mal parler por eschiver paine de pechie. 
Nos defendons et fermement contredissons que nuns 
freres les proesces que il ont faites 4 au siecle, lesqueles 

detrahunt, et nimiae infelicitatis sunt qui se a Iivore minime 
custodiunt, unde in antiquam versuti hostis nequiciam demer- 
ger. 

49. — [42 ]:*$£fabulatione*propriaru?n culparum. — Gum 
pmne verbum oeiosum generare agnoscatur peccatum, quid ipsi 
jactantes de propriis culpis ante districtum judicem dicturi sunt 
ostendit certe propbcta. Si a bonis eloqtiiis propter taciturnita- 
tem debet interdum taceri, quanto magis a malis verbis propter 
penam peceati debet cessari. Vitamus igitur et audaciter contra- 
dicimus ne aliquis frater remanens ut melius dicam stulticias 

3. D. cil qui. 

4. R. P. vieilliesse. 

49 . — 1 . P. corrige droit. 

2. D. dont ne nos mostre ce.... qui dist. 

3. Psal. XXXVIII. 3. « Obmutui et humiliatus sum, et silui 
bonis. » 

4. D. R. font. P. corrige ont faites. 
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seroient meaus dites folies en besoigne de chavalerie, 
et le debt de la char que il font o les chaitives femes, 
ne reconte a nul frere ni a nul autre ; et se il avenist 
chose que il oist conter a autre frere, tantost le fasse 
taire; et se il ne le puest faire taire, tantost abandone 
la place et nen bailie ses oreilles dou cuer au vendeor 
de Fuile. 

Que nus ne demant . 

50. Ceste usance comandons proprement a tenir et 
fermement a garder entre les autres, que nul frere ne 
demant par nonle cheval de 1* autre ne ses armeures. 
En quel manere sera donques fait, se l’enfermete dou 
frere ou la foiblesce de ses bestes ou de ses armeures 
soit coneue tele que le frere ni puisse aler a la besoigne 
de la maison sans damage, vieigne au Maistre et li 
mostre cele besoingne en pure foi, ou a celui qui est 

quas in seculo, in militari negotio, tam enormiter egit, et car- 
nis delectationes miserrimarum mulierum cumfratre suo, vel 
alio aliquo, vel de alio commemorare audeafHEt si forte talia 
referentem quemlibet audierit, obmutescere facial, vel quam 
tocius poterit cito (a) pede obedientiae inde discedat, et olei 
venditori aurera cordis non prebeat. 

50. — [36]. lit nullus nominatim quod ei necessarium erit 
querat. — Hanc proprie consuetudinem inter cetera ascribere 
jubemus et cum omni consideratione ob vicium querendi teneri 
precipimus. Nullus igitur fraler remanens assignantur et nomi- 
natim equum aut equitaturam vel arma querere debet. Quomodo 
ergo si vero ejus infirmitas aut equorum suorum debilitas vel 
armorum suorum gravitas talis esse agnoscitur ut sic incedere 
sit dampnum commune j veniat magislro vel cui est debitum 


(a) ms. vicio. 
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en son leu en cele office apres le Maistre, et en veraie 
fraternite, et de ci en avant remaigne en la disposition 
dou Maistre ou de celui qui tient eel office. 

De bestes et des escuiers . 

51 . Chascun frere chevalier puet avoir m bestes et 
non plus, se n’est par le eongie dou Maistre, por la 
grant mesaise de povrete que en present est a la mai- 
son de Deu et dou Temple Salamon. A chascun frere 
chevalier otroions a avoir trois bestes et un escuier ; 
et se celui escuier sert de son bon gr6 a la charite, le 
frere ne l’doit batre por nule colpe que il face. 

Quenul frere n'ait lorain i . 

52. Nos defendons de tout en tout que nul frere 
nen ait or ne argent en son frain, ni en ses estriers 2 , 

ministerium post magi strum, et causam vera fide et pura ei 
demonstret; inde namque in disposicione magistri vel post eum 
procurator^ res se habeat. 

54. — [30]. numero equorum et armigerorum. — Uni- 
cuique vestrorum militum tres equos licet- habere, quia domus 
Dei templique Salomonis eximia paupertas amplius non permit- 
tit inpresenciarum augere nisi cum magistri licentia. 

54. — [34]. Nullus armigerum gratis servientem feriat. — 
Solum autem armigerum singulis militibus eadem causa con- 
cedimus, sed si gratis et caritative ille armiger cuiquam militi 
fuerit, non licet ei eum verberare, nec eciam qualibet culpa 
percutere. 

52. — [37]. De frenis et calcaribus . — Nolumus ut omnino 
aurum vel argentum que sunt diviciae peculiares in frenis aut 

52. — 1. Les brides, qu’on ornait de petites plaques de mdtal. 
— Gf. Liv. des metiers, lxxii, stat. des Larmiers. 

2. D. son estref. 
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ni en ses esperons. Ce est ad entendre que il les 
achatent ; mais se il avient que tel vieill arnois dore 
lor soit done en charite, que Tor ou 1’ argent soil des- 
colour^ 3 , que beaute fesplendissable ne soit veue as 
autres, ni orguoill : bien le puet avoir. Mes se nuef 
arnois ii est done, de ce se porvoie 4 li Maistres que il 
en fera. 


Des covertures des lances. 

53. Nul frere nen ait coverture, ni en escu, ni en 
lance, quar ce n’est nul profit, ainz atendons 4 que ce 
soit granz damage. 


Des mangeures 4 . 

54. Cestui comandement qui est establi de nos est a 
trestous profitable chose a tenir, et por ce comandons 

pectoralibus nec calcaribus, vel in strevis umquara appareat, 
nec alicui fratri remanenti emere liceat. Si vero caritative talia 
vetera instrumenta data fuerint, aurum vel argentum taliter 
coloretur, ne splendidus color vel decor ceteris arrogantia videa- 
tur. Si nova data fuerint, magister de talibus quod voluerit 
faciat. 

53. — [38]. Tegimen in hastis et elipeis non habeatur. — 
Tegimen autem in elipeis et hastis et furellis in lanceis non 
habeatur, quia hec non profiscuum immo dampnum nobis 
omnibus intelliguntur. 

54. — [44]. De manducariis equorum. — Utilis res est 

3. Le texte ordonne de peindre les harnais, par-dessus l’or ou 
Targent ; le texte francais se contente de faire gratter la dorure. 

4. P. ajoute garde. 

53. — 1. M6me sens que entendons. 

54. — i . D. omet ce titre et ceux de tous les paragraphes sui- 
vants. 
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nos que fermement soient tenus de ci en avant 2 , et 
que nul frere ne face de ci en avant mangeure, linge 
ne lange 3 principaument, ne autre, se non profinel 4 . 

De la chace . 

55. Nos contredisons comunalement que nul frere 
nen preigne oisel o autre oisel. A relegios ne covient 
pas ajouster a deliz 1 , mes oyr volentier les comande- 

cunctis hoc preceptum a nobis constitutum, ut indeclinabi liter 
amodo teneatur. Nullus autem frater facere presumat mandu- 
caria linea vel lanea iccirco principaliter facta, nec habeat ulla 
excepto profinello. 

55. — [46]. Ut nullus avem cum ave capiat nec cum capiente 
incedat. — Quod nullus avem cum ave accipere audeat nos 

2. Dans la Regie des Teutoniques (c. xxiv), il estau contraire 
enjoint de couvrir les fers de lances : c’etait pour entretenir le 
poli et les maintenir plus aigus. Les chevaliers Teutoniques, 
lorsque la Regie des Templiers leur fut donnee, desobeirent a plu- 
sieurs des preceptes qu’elle renfermait, a celui-ci entre autres. 
Mais, en 1244, ils se firent absoudre par Innocent IV (bulle du 
9 fevrier) et obtinrent pour leur Maitre le droit de faire les chan- 
gements qu’il croirait necessaires. (Gf. de Wal. Recherches sur 
l’ordre Teutonique, Mergentheim, 1807, t. I, p. 38.) 

3. Lange, etoffe de laine. Les tisserands de lange a Paris, dit 
J. Quicherat, etaient les tisseurs de drap et de serge, tandis que 
les tisserands proprement dits s'appelaient tisserands de linge. 
(Gf. encore Liv. des Metiers, LXXVI.) 

4. II est impossible d’expliquer ce mot d’une facon certaine. 
G’etait tres probablement une sorte de sac (Gf. § 322), fait de 
mailles ou de cordelette pourfiUe (?). Le seul mot dont on puisse 
rapprocher profinel est perfinelli, qui se trouve dans un passage 
asscz obscur de la Regie imprimee des Teutoniques, et que Du 
Cange cite a tort comme un verbe, en lui donnant le sens' de 
peeler. 

55. — 1. Plaisir, delices. 
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mens de Dieu et sovent estre en oroisons, et chascun 
jor reconoistre a Dieu, o lermes et o plors en ses 
oroisons, le mal que il a trespasse. Ne nul frere ne 
presume aler 2 especiaument o celui home qui prent 
oisel o autre oisel. Com il soit covenable chose a tout 
home religios aler simplement et humblement et sans 
ris et non parler multes paroles, mais raison ablement 
et non crier trop haut : et por ce comandons nos espe- 
ciaument a tous freres, que il ne voisent en bois o ars 
ni o arbalestres, por bestes bercer 3 , ni o celui qui ce 
fera, se n’est por amor de celui garder des desloaus 
paiens. Ne ne deves aler apres chiens, ne crier, ne 
janglier 4 , ne cheval poindre por covoitise de prendre 
beste sauvaige. 

communiter judicaraus. Non convenit enim religioni sic cum 
mundanis delectationibus inherere. Sed Domini precepta liben- 
ter audire, orationi frequenter incumbere, mala sua cum lacri- 
mis vel geitfitu cotidie in oratione Deo confiteri. Cura homine 
quidem talia operante cum anci pitre vel alia ave nullus frater 
remanens hac principal causa ire presumat. 

55. — [47]. Ut nullus cum arcu vel abalista percucicit. — 
Cum omni religione ire deceat simpliciter et sine risu humi liter 
et non multa verba sed racionabilia loqui et non sit clamosa in 
voce, specialiter [injjungimus et precipimus omni fratri pro- 
fesso ne in bosco cum arculis abalista jaculari audeat, nec 
cum illo qui hoc fecerit ideo pergat, nisi gratia eum custodiendi 
a perfido gentili, nec cum cane sit ausus clamare vel.garulare, 
nec equum suum cupiditate accipiendi feram pungat. 


2. D. n'aille (meme difference que plus haut, § 40). — P. omet 
ne presume. 

3. Chasser. 

4. Babiller, bavarder, railler. 
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Dou lion. 

56. Veritable chose est que a vos est don6 especiau- 
ment, si come por dette, que vos deves metre vos 
armes 1 por vos freres, ensi eomme fist Jhesu Grist, 
et defendre la terre des mescreans paiens qui sont 
enemis au fill de la Virge Marie. Ceste deffense des- 
sus dite n’est mie entendue dou lion, car il vait aviro- 
nant et cerchant que il puisse devorer 2 , et les mains 
de lui contre trestous et les mains de tous contre lui 3 . 

Coment puent avoir terres et homes. 

57. Ceste maniere de novele religion creons que par 
la devine escripture et par la devine providence prist 
comencement en la sainte terre d’ Orient. Ge est assa- 
voir que la chevalerie armee puisse 1 sans colpe tuer 
fes enemis de la crois. Por ce nos jugons por droit vos 

56. — [48]. Ut leo semper feriatur. — Nam est certum quod 
vobis special iter creditum est et debitum pro fratribus vestris 
animas ponere, atque incredulos qui semper Virginis filio ini- 
micantur de terra delere : De leone non hoc dedimus quia ipse 
circuit querens quem devoret , et manus ejus contra omnes 
omniumque manus contra eum. 

57. — [51]. Quod licet omnibus militibus professis terram 
et homines habere. — Divina ut credimus providentia a vobis 
in sanctis locis sumpsit initium hoc genus novum religionis, ut 
videlicet religionis miliciam admisceretis et sic religio per mili- 
tiam armata procedat, hostem sine culpa feriat. Jure igitur 

56. — 1. Vos ames. 

2. Petr. l er cp. V. 8. 

3. Gen. XVI. 12. 

57. — 1. D. puet. 
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estre apeles chevaliers dou Temple, o double merite et 
beaut6 de proesce, et poes avoir terres et homes et 
vilains et chans tenir et governer justement, et vostre 
droiture prendre d’eaus si come il est establi espe- 
ciaument. 


Des disme. 

58. Yos qui avez abandonees les delitouses richesces 
de cest siecle, creons estre subjes de bone volente 
a /povrete ; dont nos esguardons a vos qui vives de 
vie comunal diesmes avoir. Se li evesques dou leti a 
cui la diesme doit estre rendue par droit la vos veulle 
doner en charite, par l’assentement de son chapistre, 
de celes dismes que l’iglise adonc possiet 1 . Mes si 
aucuns hons lais 2 celles diesmes de son patremmoine 
retient encores a son damaige contre 1’yglese et la vos 

judicamus cum milites Templi dicaniini vos ipsos, ob insigne 
meritum et speciale probitatis domum terram et homines habere 
et agricolas possidere, et juste eos regere, et institutum debitum 
vobis specialiter debetur impendi. 

58. — [66]. Ut milites Templi decimas habeant. — Gredi- 
mus namque relictis affluentibus divitiis vos spontaneae >pau- 
pertati esse subjectos, unde decimas vobis communi vita viven- 
tibus juste habere hoc modo demonstramus. Si episcopus 
aecclesiae cui decima jure debetur vobis caritative earn dare 
voluerit, assensu communis capituli, de illis dicimus quas tunc 
aecelesia possidere videtur vobis tribuere debet. Si autem 
quislibet lalcus adhuc illam ex patrimonio suo dampnabiliter 
amplectitur, et se ipsum in hoc valde redarguens vobis ean- 

58. — 1. D. ha dont puissiez. II faut sous-entendre ici : « il le 
doit faire » de celes dismes, etc. 

2. R. P. laist. 
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voudra laissier, par l’otroi dou prelat et de son cha- 
pistre faire Je puet. 


Des jugemens. 

59. Nos savons por voir que persecutors sont sans 
nombre e gens qui amainent tendons et enforcent 
cruelment de tormenter lor amis et les feels de sainte 
glyse. Por la clere sentence de nostre concile, nos 
esgardons que se aucuns a es parties de la contree 
d’Orient ou en aucun autre leu, et vos demandera 
aucune chose, par homes feables et ameors de verite 
nos comandons de la chose a jugier, se 1’autre partie 
le^veaut soffrir. Cestui meesme comandement soit 
tenu perpetuelment en toutes choses qui vos seront 
tolues. 

Des freres vieils. 

60. Nos comandons par pitous esguardement que 

dem reliquerit, ad nutum ejus qui precst tantum sine con- 
ventu capituli id agere potest. 

59 . — [ 49 ]. De omni re super vos quesita judicium audit e. 
— Novimus quidem persecutores sanctae aecelesiae innumera- 
biles esse; et hos qui contentionem non amant incessanter 
crudeliusque inquietare festinant. In hoc igitur concilii senteneia 
serena consideratione pendeat, ut si aliquis in partibus orien- 
talis regionis in quocumque alio loco super vos rem aliquam 
quesierit, vobis per fideles et veri amatores judices audire judi- 
cium precipimus et quod justum fuerit indeclinabiliter vobis 
facere precipimus. 

59 . — [ 50 ]. Ut hec regula in omnibus teneatur. — Hec 
eadem regula in omnibus rebus vobis in merito ablatis perhen- 
niter jubemus ut teneatur. 

60 . — [ 63 ]. Ut senes semper venerentur. — Senes autem pia 
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les veaus freres et foibles soient honores estudiouse- 
ment et soient reguardes selonc la foiblete d’eaus ; et, 
sauve l’autorit6 de la regie en celes choses qui sont 
necessaires a lor cors, ne soient en nule maniere en 
destrece. 

Des freres malades. 

61 . As freres malades soit donee estudiouse garde 
et mise, et soient servi, selonc ce que dit l’evangile, 
come Jhesu Grist 1 : Infirmus fui et visitastis me 2 . Ce 
est a dire : Je fui malades et vos me vesitastes ; et ce 
ne soit mie oblie. Que 3 tels freres qui sont mesaisies 
doit Ton traiter en pais et estudioiisement, que de tel 
service sans doutance gaaigne Ton le regne d e 
paradis. 

Dont nos comandons a l’enfermier que il se porvoie 
estudiousement et feelment des choses qui sont neces- 

consideralione secundtfn virium imbecillitatem subportare, ac 
diligenter honorare oportet. Et nullatenus districte in his que 
corporis sunt necessaria teneantur, tamen salva auctoritate 
regulae. 

6-1. — [52]. Ut male habentibus cura pervigil habeatur. — 
Male habentibus fratribus supra omnia adhibenda est cura per- 
vigil, et' quasi Christo eis serviatur, ut illud ewangelicum, 
Infirmus fui et visitasti me , memoriter teneatur. Hii etenim 
diligenter ac pacienter portandi sunt, quia de talibus superna 
retributio indubitanter adquiritur. " 

6-1. — [53]. Ut infirmis necessaria semper denlur. — Procu- 
ratoribus vero infirmantium omni observantia atque pervigili 


- 61 . — 1 . R. P. come a J. G. dist. 

2. Math. XXV. 36. Visitasta est une erreur du texte latin, 
corrigee par D. P. 

3. D. quar les . 



62 LA REGLE DU TEMPLE. 

saires as diverses maladies , si come en viandes , en 
chars, en oiseaus, et en toutes autres viandes qui 
rendent sant6,. selonc l’aise 4 et le pooir de la maison. 

Des freres mors. 

62. Quant aucun frere trespasse de vie a mort, la 
quele n’est pardon^e a nuilui, nos comandons ou pur 
coraige chanter la messe pour l’arme de lui, e faire le 
servise Dieu par les prestres qui servent au soveran 
prestre 1 et a vos sont a termine a la charite, etatous 
les freres qui sont present la ou li cors est [et] sont 
a termine en charite, jusques a vii jors, a dire c pater 
nitres. E trestous les freres dou comandament de cele 
maison ou le frere trespasse doivent dire les c pater 
nostres, si come dessus est dit, puis qu’il sauront la 

cura precipimus, ut quecumgue sustentationi diversarum infir- 
mitatum sunt necessaria, fideliter a^fegenter juxta domum 
facultatem eis amministrent, verbi graWcarnem et volatilia et 
cetera, donee sanitati reddantur. 

62. — [3]. Quid agiiur pro fratribus defunctis. — Quando 
v§ro quislibet fratrum remanentium morti que nulli parcit 
impendit, quod est impossibiie auferri, capellanis ac clericis 
vobiscum ad terminum caritative summo sacerdoti servientibus 
creditura officium et missam sollempniter pro ejus anima 
Christo animi puritate jubemus offerre. Fratres autem ibi 
astantes et in orationibus jfco fratribus defuncti salute fideliter 
pernoctantes, centum oraciones dominicas usque ad diem septi- 
mum pro fratre defuncto persolvant; ita dico ab illo die quo eis 
obitus fratris denudatus fuerit usque ad predictum diem cente- 
narius numerus perfectionis integritatem cum fraterna observa- 

4. D. aisement. 

62. — 1. P. corrige Hoi. 
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mort dou frere, por la piti£ de Dieu. Encores prions 
nos et comandons par F autorite pastoral, que un povre 
soit repeu de tel viande et de tel vin jusques a xl jorz 
por le frePe mort, si come seroit le frere vif. Toutes 
les autres offertes, les queles estoient faites sans dis- 
crecion en la mort des freres et en la sollempnite de 
pasques et en les autres sollempnitds que les povres 
chevaliers dou Temple avoient acostume par lor propre 
volenti, en toutes manieres deffendons. 

63^ Mais de jor et de nuit o net coraige soit en sa 
profession, que il se puisse acomparer en ce au plus 
saige de tous les prophetes ; lequel dist : Calicem salu - 
taris accipiam 4 . Ge est a dire : Je penrai le calice de 
salu. Ge est : Je vengerai la mort de Jhesu Grist jg)r 
ma mort. Car ensi come Jhesu Crist mist son cors 

tione habeat. Adhuc nempe divina ac misericordissima caritate 
deprecamur, atque pastorali auctoritate jubemus, ut cotidie, 
sicuti fratri in vocibi^jfebatur vel debetur ita quod est neces- 
sarium sustentationi Imjus vitae in cibo et potu tantum cuidam 
pauperi donee ad quadragesimum diem impendatur. Omnes 
enim alias oblationes quas in morte fratrum et in paschali 
sollempnitate’, ceterisque solempnitatibus domino pauperum 
commilitonum Ghristi spontanea paupertas indiscrete reddere 
consueverat, omnino prohibemus. 

63. — [6]. Ut nullus frater remanens oblationem facial . — 
Decrevimus, ut superius dictum est, quod nullus fratrum 
remanentium aliam oblationem agere presumat, sed die noctu- 
que mundo corde in sua professione maneat ut sapientissimo 
prophetarum in hoc se equipollere valeat Calicem salutaris 
r accipiam , id est mortem in morte mea, morte mea mortem 
Domini imitabor, quia sicut Ghristus pro me animam suam 
posuit, ita et ego pro fratribus animam ponere sum paratus. 


63.-1. Psal. GXV. 4. 
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por moi , et je sui apareillies en tel maniere metre 
m’arme por mes freres. Ici a covenable offerte; vees 
ci 2 vif sacrefice et mult plaisant a Dieu. 

Des prestres et des clers qui servent a la chariU . 

64. Toutes offertes et toutes manieres d’aumosnes 
en quel que maniere soient faites as chapelains et as 
clers et as autres qui remaignent par termine a la 
charite, par l’universite dou comun concile, en toutes 
manieres nos comandons a rendre. Les serviors de 
l’yglise, selonc Fauctorite damedieu, solement viande 
et robe aient, et nule autre chose presument a avoir, 
s^li Maistre par son bon gr6 ne lor veaut doner en 
cnarite. 


Des chevaliers seculiers. 

65. II sont chevaliers en la msypn de Dieu et dou 
Temple Salamon, qui servent par misericorde et 
remaignent a vos a termine ; dont nos, por pitie, vos 

Ecce competentem oblationem, ecce hostiam viventem Deoque 
placentem. 

64. — [4]. Capellani victum et vestitum tantum habeant. — 
Alias vero oblationes et omnia elemosinarum genera quoquo- 
modo fiant capelknis vel aliis ad tempus manentibus unitati 
communis capituli reddere’pervigili curaprecipimus. Servitores 
ilaque aecclesiae victum et vestitum secundum auctoritatem 
tantum habeant, et nil amplius habere presumant, nisi magistri 
sponte caritative dederit. 

65. — [5]. De militibus defunctis qui sunt ad terminum. — 
Sunt namque milites in domo Dei Templique Salomonis ad 


2. D. ci ha. 
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proions et a la parfin fermement comandons, Se entre- 
tantla puissance de Dieu ennxenast aucun d’eaus a fin, 
por l’amor de Dieu et por pitiA fraternel, i povres ait 
yn jors viande por Farme de lui, et chascun frere 
estant en cele maison die xxx pater nostres. 

De chevaliers seculiers qui servent a termine. 

66. A tous les chevaliers seculiers qui desirent o 
pur coraige servir a terme a Jhesu Crist et a la mai- 
son dou Temple Salamon, nos comandons a acheter 
feelment chevau covenable et armes et ce qui li sera 
mestier en tel besoigne. En apres nos comandons a 
Tune partie et a 1’autre metre le chevau en pris et le 
pris metre en escrit, que il ne soit oblies ; et toute la 
chouse qui mestier est a l’escuier et au chevalier et 
au chevau por sa vie, et meismement les fers au che- 
val, soient dones selonc l’aisement de la maison par 

terminum misericorditer vobiscum degentes, unde ineffabili 
miseratione vos rogamus, deprecamur et ad ultimum obnixe 
jubemus, ut interim tremenda potestas ad ultimum diem ali- 
quem perduxerit, divino amore ac fraterna pietate septem dies 
sustentationispro anima ejus quidam pauper habeat et xxx u ora- 
tiones dominicas unusquisque dicat. 

66 . — [ 32 ]. Qualiter ad tempus remanentes recipiantur. — 
Omnibus militibus servire Jhesu Christo animi puritate in 
eadem domo ad terminum cupientibus equos in tali negocio 
cotidiano idoneos et arma et quicquid ei necessarium fuerit 
emere fideliter jubemus. Deinde vero ex utraque parte equali- 
tate servata bonum et utile appreciari equos judicavimus. 
Habeatur ilaque precium in scripto ne tradatur oblivioni, et 
quicquid militi vel equis ejus aut armigero erit necessarium, 
adjunctis ei ferris equorum, secundum facultatem domus ex 

5 
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fraternel charitie. Se dedens le terme par aventure 
avenist que le cheval morist au service de la maison, 
se la maison a le pooir, le Maistre li rende. Se a la fin 
dou termine le chevalier s’en vosist retorn er en son 
pais, la moitie dou pris dou cheval laisse le chevalier 
por charite a la maison et l’autre moitie se il li plaist 
recevra de Taumosne de la maison. 


De la fiance des sergans . 

67. Tant les escuiers come les sergans qui veulent 
servir a la charite a la maison dou Temple por le salu 
de lor armes et* a termine, venans de diverses 2 pro- 
vinces, a nos semble chose profitable que soient 
receues lor fiances, que li envious henemi ne lor mete 
en coraige d’eaus repentir, ne retraire de lor bon 
proposement. 

eadem dorao fraterna caritate impendatur. Si vero interim equos 
suos miles aliquo eventu in hoe servicio amiserit, magister lit 
facultas domus hoc exigit, alios amministret. Adveniente autem 
termino repatriandi medietatem precii ipse miles divino amore 
concedat, alteram ex communi fratrum si ei placet recipiat. 

67. — [Ol]. Ut fidem servicium accipiant. — Agnovimus 
nempe complures ex diversis provinciis, tarn clientes quam 
armigeros, pro animarum salute animo servienti ad terminum 
cupientes in domo vestra mancipari. Utile est autem ut fidem 
eorum accipiatis, ne forte veternus hostis in Dei servicio ali- 
quid furtive vel indecenter eis intimet, ut a bono proposito 
repente exterminet 


67. — 1. D. omet et. 
2. D. ajoute parties et. 
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Des mantiaus Mans. 

68. Par comunal consel de trestout le chapistre nos 
contredisons et comandons a estre detrenchie si come 
familier vice, ice que sans discretion estoit en la mai- 
son de Dieu et des chavaliers dou Temple que les ser- 
gans et les escuiers nen aient blanches robes, dont il 
soloit avenir grant damaige a la maison ; quar es par- 
ties d’outre les mons 4 sourdoient faus freres et maries 
et autres , qui disoient quil estoient freres dou 
Temple; et il estoient dou siecle. Gil nos aquistrent 2 
tant de hontes et de damaiges a l’ordre de la cheva- 
lerie, que meismes les escuiers de la s’en orgueillis- 
soient; por ce fistrent naistre 3 pluisors escandles. 
Donques soient donees assiduelment robes noires; 
mes se il ne les puent teles trover, teles come les por- 

68. — [24], Quod famuli alba vestimenta , id est pallia non 
habeant. — Hoe nempe quod erat in domo Dei ac suorum 
militum Templi sine discretione ac consilio communis capituli 
obnixe contradicimus et funditus quasi quoddam vicium pecu- 
liare amputare precipimus : Habebant enim famuli et armigeri 
alba vestimenta, unde veniebant dampna importabilia. Surrexe- 
runt namque in ultra montanis partibus qui dam pseudo fratres 
et conjugati et alii dieentes se esse de Templo, cum sint de 
mundo. Hii nempe tantas contumelias totque dampna militari 
ordini adquisierunt, et clientes remanentes plurima scandala 
oriri inde superbiendo fecerunt. Habeant igitur assidue nigra; 
sed si talia non possunt invenire, habeant qualia inveniri pos- 


68 . — 1 . L’Armenie, sans doute. 

2. P. aquistoient. 

3. D. sour dr e. 
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ront trover en cele province, teles soient donees; ou 
ce qui sera de plus vil pris, c’est assavoir burell. 

Des freres mariSs. 

69. Se les homes qui sont maries demandent la con- 
frairie et le benefice et les oroisons de lamaison 1 , en 
tel maniere les vos otroions a recevoir, que l’un et 
l’autre apres sa mort vos otroit la partie de son bien et 
tout quant que de ci en avant conquistra. Enfcretant il 
doivent mener honeste vie et estudier de bien faire as 
freres. Mais il ne doivent mie porter blanches robes, 
ne blans manteaus ; mes se ie baron muert an$ois que 
sa feme, li frere doivent prendre la partie de ses biens, 
et de l’autre partie ait la dame le sostenement de sa 
vie; que ce ne sembleroit pas droit a nos que tels 
confreres 2 deussent habiter en une maison avcuc les 
freres qui ont a Dieu promis chastee. 

sunt in ilia provincia qua degunt, aut quod vilius unius coloris 
comparari potest, videlicet burella. 

69. — [55]. Quomodo fratres conjugati habeantur. — Fra- 
tres autem conjugatos hoc modo habere vobis permittimus, ut 
si fraternitatis vestrae beneficium et participationem unanimiter 
petunt, uterque sue substanciae porcionem et quicquid amplius 
adquisierint unitati communis capituli post mortem concedant, 
et interim honestam vitam exeerceant, et bonum agere fratri- 
bus studeant ; sed veste Candida et clamide alba non incedant. 
Si vero maritus ante obierit, partem suam fratribus relinquat, 
et conjux de altera vitae sustentamentum habeat. Hoc enim 
injustum consideramus, ut cum fratribus Deo castitatem pro- 
mittentibus fratres hujusmodi in una eademque domo maneant. 

69. — 1. D. demandent la confrairie de la meson ... 

2. D. tels freres habitassenl. 
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Des serors. 

70. Perillouse chose est compaignie de feme, que 
le deable ancien par compaignie de feme a degete 
pluisors dou droit sentier de paradis. Dames por serors 
de ci en avant ne soient, receues en la maison dou 
Temple; por ices, tres chiers freres, de ci en avant ne 
cpvient acostumer ceste usance, que llor de chastee 
tous tens aparisse entre vos 1 . 


Que il riaient familiarite de femmes, 

71. Nos creons estre perillouse chose a toutc reli- 
gion trop esgarder face de feme. Et por ce nul de vos 
presume 1 baisier de feme, ne veve, ni pucele, ne 

70. — [56]. lit amplius sorores non coadunent. — Sorores 
quidem amplius periculosum est coadunare, quia antiquus 
hostis femineo consorcio complures expuli t a recto tramite 
Paradisi. Ideoque fratres rarissimi ut integritatis flos inter vos 
semper appareat hae consuetudine a modo uti non liceat. 

71. — [72]. Ut omnium, mulierum fugiant oscula. — Peri- 
culosum esse credimus omni religioni vultum mulierum nimis 

, 70 . — 1. De Wal ( Recherches sur Vordre Teutonique, 1807, 1. 1, 
p. 262) cite pourtant un exemple qui parait contredire cet avis. 
En 1305, l’abbaye des Camaldules, de Saint-Michel de Lommo, 
ayant ete donnee aux Templiers, l’abbesse Agnes se voua a l’Ordre, 
en son eglise, entre les mains du prieur de la maison de Venise qui 
etait venu prendre possession de l’abbaye. G’estun cas toutparti- 
culier, mais le texte du precepte ici enonce ne doit peut-etre se 
prendre a la lettre que pour les batiments memes habites par les 
freres. II est certain que de tout temps 1’ordre de l’Hopital compta 
dans son sein des donnees. 

71 . — 1 . D. n’osse basier fame. 
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mere, ni seror, ne ante 2 , ne nule autre feme; et 
adonques la chevalerie de Jhesu Grist doit fuir en totes 
manieres baisier de femes, par quoi les homes soloient 
maintes fois perillier, que il puissent converser et 
maindre 3 perpetuelment o pure conscience et o seure 
vie devant la face de Dieu. 


De non estre comperes. 

1%. Nos comandons a trestous freres que nul de ci 
en avant soit hardi de lever enfans de fons, et nen ait 
vergogne de refuser comperes ne comeres ; que cele 
vergoigne amaine plus gloire que pechie. 

attendere, et ideo nec viduam, nec virginem, nee matrem, nec 
sororem, nec araitam, nec ullam aliam feminam aliquis frater 
osculari presumat. Fugiat ergo feminaea oscula Ghristi milicia, 
per que solent homines sepius periclitari, ut pura conscientia et 
secura vita in conspectu Domini perhenniter valeat conversari. 

II reste un article de la Regie latine, le 65®, qui ne nous parait 
avoir aucun equivalent dans le texte francais. Nous le donnons 
ici pour completer le texte du Goncile de 1128. — En revanche, 
les deux courts articles francais qui terminent cette l r ® partie de 
la Regie francaise ont ete ajoutes au texte latin. 

[65]. — lit victus eqmliter omnibus distribuatur . — Illud 
quoque congrue et racionabiliter manutenendum censemus, ut 
omnibus fratribus remanentibus victus secundum loci faculta- 
tem equaliter tribuatur. Non enim est utilis personarum 
acceptio, sed infirmitatum necessaria est consideratio. 


2. Tante. 

3. Demeurer, rester. 
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Des comandemens. 

73. Tous les comandemens qui sont dis et ecris 
dessus en ceste presente regie sont en la discretion et 
en l’esgart dou Maistre. 


Ces sont les festes et les jeunes que tuit li frere dou 
Temple doivent jeuner et celebrer. 

74. Coneue chose soil a tous les freres dou Temple 
qui sont present et qui a venir sont, que il dovent jeu- 
ner les vigiles de xn apostres. Ce est assavoir 1 saint 
Pierres et saint Pol 2 ; la saint Andre 3 ; saint Jaques 4 
et saint Phelippes; saint Thomas 5 ; saint Bertheleme 6 ; 
saint Symon et Judes 7 ; saint Jaques 8 ; saint Mathe 9 . 
— La vigile saint Johan Batiste 40 . — La vigile de Pas- 
cencion 44 , et les ii jors devant, de revoisons 12 . — La 
vigile de pentecoste 43 . — Les quatuortens. — La vigile 

74. — 1. D. a dire. 

2. 28 juin. 

3. 29 novembre. 

4. Le Mineur. 30 avril. 

5. 20 decembre. 

6. 23 aout. 

7. R. Judas. 27 octobre. 

8. Le Majeur. 24 juillet. 

9. II faut entendre sans doute ici a la fois les vigiles de saint 
Mathias (23 fdvrier) et de saint Mathieu (20 septembre) designes 
sous le meme nom comme on le voit encore, plus bas, au § 75. 

10. 23 juin. 

11. Variant du 29 avril au 2 juin. 

12. Les Rogations ou petites Litanies. 

13. Variant du 9 mai au 12 juin. 
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saint Laurens 14 . — La vigile de Nostre Dame de mi- 
aoust 15 . — La vigile de tous sains 16 . — La vigile dou 
baptestire 17 . — Et toutes ces festes devant dites 
doivent jeuner selonc les comandamens dou pape Inno- 
cent par le concile que fu fais en la cite de Pise 18 . Et se 
nule de ces festes devant dites avenoient au jor de 
lundi, le samadi avant doivent jeuner. Se la nativite 
de Nostre Seignor avendra 19 au jor de vendredi, les 
freres doivent mangier char, por l’ennor de la feste. 
Mais le jor de la feste saint Marc 20 doivent jeuner por 
les letanies : quar il est establi de Rome por la morta- 
lity des homes. Mes se la feste vient dedens les octaves 
de pasques, il ne doivent pas jeuner. 

Ces sont les festes qui doivent estre gar dees en la maison 
dou Temple. 

75. La nativite de Nostre Seignor 1 . — La feste 2 
saint Estiene. — La saint Johan evangeliste 3 . — Les 

14. 9 aout. 

15. 14 aout. 

16. 31 octobre. 

17.5 janvier. Geci est un exemple tres curieux et rare du nom 
de Baptisterium donne a YEpiphanie. On ne le releve d’ordinaire 
que dans le rite armenien. 

18. En 1134, le 30 mai, jour de la Pentecote. Tous les eveques 
d’Occident etaient convoques par Innocent II. Saint Bernard 
assista au concile. 

19. D. vient. — 25 decembre. 

20. 25 avril. 

75. — 1. Cette liste etant regulierement chronologique , on 
voit que les redacteurs de cette partie de la Regie faisaient com- 
mencer i’annee a Noel. 

2. D. omet la feste. — 26 decembre. 

3. 27’ decembre. 
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Innocens 4 . — Les huitaves de Noel, qui est le jor de la 
renuef 5 . — Le baptestire. — Sainte Marie la chan- 
delor 6 . — Saint Math6 T apostle 7 . — La nonciacion de 
Nostre Dame deMars 8 . — La pasque ; o trois jorz apres. 

— La saint Jorge 9 . — Saint Phelippe et saint Jaques, 
II apostres. — L’invention de sainte croiz 10 . — L’as- 
cention de Nostre Seignor. — La pentecoste, et n jors 
apres. — La saint Johan baptiste 11 . — Saint Pierre et 
saint Pol, n apostres. — Sainte Marie Magdelaine 12 . — 
Saint Jaques l’apostre. — Saint Laurens. — L’assom- 
tion de Nostre Dame 13 . — La nativite de Nostre Dame 14 . 

— La exaltation de sainte Croiz 15 . — Saint Mathe 
l’apostre. — Saint Michel 16 . — Saint Symon et saint 
Judes. — La feste de 17 toz sains. — La saint Martin 
fors des charues 18 . — Sainte Katherine fors des cha- 
rues 19 . — Saint Andre. — Saint Nicholas fors des 
charues 20 . — Saint Thomas l’apostre. 

4. 28 decembre. 

' 5. Le nouvel an. 

6. D. omet sainte Marie. — 2 fevrier. 

7. Saint Mathias. D. Mathie. 

8. 25 mars. 

9. 23 avril. 

10. 3 mai. 

11. 24 juin. 

12. 22 juillet. 

13. 15 aout. P. asention. 

14. 8 septembre. Omis dans D. R. 

.15. 14 septembre. D. l’omet. 

16. 29 septembre. Fete de la Dedicace de son eglise. 

17. D. omet feste de. 

18. 11 novembre. 

19. 25 novembre. R. et P. la placent apres la Saint-Andre, par 
erreur. 

20. Le patron de la Russie, eveque de Myre, sous Constantin, 
mort vers 342. 6 decembre. 
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76. Et nules des autres festes mult petit garde Ton 
a la maison dou Temple. Etce volonsnos et conseillons 
que soit fermement garde et tenu, que trestous les 
freres dou Temple doivent jeuner dou dimenche devant 
la saint Martin jusques a la nativite de Nostre Seignor, 
se par aucune enfermete ne le laissent. Et se tant 
avenist chose 1 que la feste de saint Martin avenist au 
jor 2 de dimenche, le dimenche avant doivent tuit li 
frere laissier char. 


•76. — 1 . Omis dans D. 
2. Id. 



[STATUTS HIERARCHIQUES] 


Ci comencent les retrais et les establissemens 
de la maison i dou Temple. 

[Retrais dou Maistre .] 

77. Li Maistre doit avoir mi bestes, et i frere 
chapelain , et i clerc a 2 trois bestes , et un frere 
sergent a n bestes, et I vahlet gentil home por 
porter son escu et sa lance, a une beste ; et quant 
il l’aura servi une piece, li Maistres le porra faire frere 
chevalier, se a lui plaist ; mes que il ne 1’ face trop 
sovent. Et si doit avoir un fereeor et un escrivain sar- 
razinois 3 , et un turcople 4 et un cuecq 5 , et puet avoir 
ii garsons a pi4 et i turqueman 6 qui doit estre gardes 
en la quaravane. Et quant li Maistres chevauchera de 
terre en autre, le turqueman doit estre menes en 
destre par un escuier et par une beste de la quara- 
vane; et quant li Maistres retornera, si doit estre mis 
en la quaravane, et par guerre le puet tenir 7 a sa corde. 

77. — 1. D. omet de la maison. 

2. Avec. 

3. Servant d’interprete. 

4. Soldat des troupes legeres auxiliaires dont le chef etait dit 
turcoplier; il yen avait aussi dans l’ordre de l’Hopital. Voyez 
§ 69 les Retrais du Turcoplier. 

5. Cuisinier. Queus. 

6. Un cheval turcoman, race d’elite en Orient, reservee pour 
- les fatigues de la guerre, et de grande valeur. 

7. D. ajoute li mestres. 
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78. Et quant li Maistres chevauche de terre 1 en 
autre, si puet mener n sommiers. Et quant il est en 
herberge ou a l’erbage, si les puet tenir a sa corde. Et 
quant il chevauche de terre en autre, ou que il est 
guerre, si puet mener mi sommiers; ou se il passe le 
flum Jordain ou le pas dou chien 2 . Et quant il retorne 

78 . — 1 . P. corrige chevauche de leuc. 

2. Le Pas du Chien n’est autre que le fameux defile de Beirout, 
ou s’arreterent tous les peuples de l’Orient et de l’Europe, Assy- 
riens, Egyptiens, Grecs, Romains, Arabes, Groises et Franeais. 
A l’extremite nord de la baie de Saint-Geo rge, la route de Syrie, 
qui passe a Beirout, se trouve arretee devant une masse de 
rochers et de ravins qui forme une sorte de promontoire. Antonin 
le Pieux y fit pratiquer une route qui subsiste encore aujour- 
d’hui et qui dut demander des travaux considerables malgre son 
etroitesse. Le defile a de plus un int^ret archeologique a cause 
d’une serie de cadres et de bas-reliefs, steles egyptiennes et assy- 
riennes, que Ton trouve sur les rochers, et qui ont beaucoup 
exerce la sagacite des savants modernes. On remarque aussi une 
inscription latine et quelques debris de monuments. — Le nom 
de Chien , donne ici au defile (nous n’avons trouve nulle part 
d’autre exemple de ce nom), vient d’une riviere voisine, le Nahr- 
el-Kelb, l’ancien Lycus, dit aussi riviere du Chien, qui traverse 
le Kesroan en descendant du Liban, arrose quelques villes impor- 
tantes du pays, et se jette torrentueusement dans la mer, au 
nord du petit promontoire {le Ras-el-Kelb). Les- Pheniciens, dit- 
on, avaient compare aux aboiements d’un chien le bruit de ses 
flots tumultueux, et avaient eleve a Tembouchure du fleuve une 
statue symbolique de cet animal, dont on veut voir les restes dans 
quelques debris de colonne encore debout. — On ne saurait con- 
fondre le Chien avec la riviere sacree d’Adonis (Lucien : De Syria 
dea, LXXII. 8), qui fit longtemps la reputation de Biblos, et 
qu’on doit plutot voir dans le Nahr-Ibrahim. — Yoici en quels 
termes Guillaume de Tyr mentionne ces lieux, sur la route par- 
courue par Baudouin, se rendant a Jerusalem : « Biblum per- 
transiens, ad fluvium pervenerat qui cognominatur Canis. Est 
autem in eodem loco transitus periculosissimus, inter montes 
excelsos, rupium asperitate et ascensu arduo nimis impervios, et 
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a la maison ou il doit sejorner, li somiers doivent 
retorneren la somelerie et faire le servise dela maison. 

79. Li Maistres doit avoir n freres chevaliers a com- 
paignons, qui doivent estre ensi prodomes que il ne 
doivent estre jetes de nul consel ou il ait v freres ou 
Vi, et doivent avoir autel 1 mesure d’orge come li 
Maistres. Et quant les freres dou covent prenent la 
mesure porxnbestes 2 , lesbestes dou Maistre prennent 
a x. Et quant il est guerre, et les freres chevauchent, 
la prevende doit estre comunal, et nen doit croistre 
ne amermer 3 , fors par chapistre. Et tout ensement 
est de l’uile et dou vin. Mais li Maistre puet amenui- 
sier 4 de Forge tant come dure Ferbage. Mes quant 
l’erbe faut, la prevende doit estre ensi come ele estoit 
devant. 

80. Se Dieus fait son coman dament de nul 1 des com- 
paignons dou Maistre, il puet prendre a son eus 2 de 
son hernois ce que li plaira. Et l’autre partie doit 

"Vetorner au Mareschau en la quarravane. 

81 . Li Maistre ne doit tenir clef ne serreure dou 
tresor. Mes il puet avoir en tresor une huche o toute 
la serreure por tenir 1 ses joiaus’; et se avoirs est pre- 
sente au Maistre, il doit estre mis en la recete. 

82$. Li Maistre puet prester des avoirs de la maison 


fretosum mare, vix habens latitudinis cubitos duos, longitudinis 
autem stadia quatuor. » (Hist. Belli sacri, 1. X, c. 5.) 

79. — 1. Tel. 

2. D. omet bestes. 

3. D. omet ne amermer. Diminuer. 

4. Meme sens que amermer. 

80. — 1. D. d’aueun. 

2. A son besoin, profit. 

81. — 1. D. garder. 
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de ci 1 a m. besanz par une partie des prodomes de 
la maison; et se li Maistres veaut grant avoir prester, 
il Ie doit faire par une grant partie des prodomes de 
la maison. Et li Maistres puet doner c besanz ou i che- 
val a un prodome ami de la maison, et si puet pre- 
senter une coupe d’or ou d’argent, ou robe de ver 2 , 
ou autres beaus joiaus, de c besanz en jus 3 por le 
profit de la maison ; et li Maistres le doit faire par le 
conseil de ses compaignons et des prodeshomes de la 
maison ou il sera ; et ce doit estre fait por le profit de 
la maison 4 . Et puet doner toutes armeures, fors espee, 
ne fer 5 de lance, ne coteau d’armes : ce ne puet-on 
doner 6 . 

83. Quant avoirs vient d'outre mer, il doit estre mis 
au tresor par comandement dou Comandour dou 
royaume de Jherusalem, et il ne doit riens prendre 
ne remuer tant que li Maistres l’ait veu et fait son 
comandament. 

84. Quant bestes viennent d’outre mer, eles doivent 
estre mises en la quaravane dou Mareschau, et li Mares- 
chaus nen doit nule doner ne remuer devant que li 
Maistres les ait veues; et si li Maistres en veaut nule 
prendre a son cors, il le puet bien faire; et si puet 
i cheval ou n faire garder en la quaravane por doner 
as prodomes dou siecle amis de la maison. Et se cha- 
vaus sont presentes a son cors, il les puet doner a quel 

82. — 1. D. jusques. 

2. Vair, fourrure d’ecureuil du nord. P. corrige a tort robes 
doner. 

3. D. en aval. 

4. R. omet cette phrase. P. Pajoute en marge. 

5. D. et fors fer de lance et fors... 

6. D. omet ces derniers mots. 
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frere qu’il voudra. — Et li Maistres puet demander et 
prendre Ie quelque chevau que il voudra, d’un des 
freres, por doner a un riche home dou siecle, por 
acroissement de la maison, ou por chevauchier a son 
cors, et au frere en doit estre bel. Etli Maistres, por 
ce que li freres a bien gard6 le cheval, li puet doner 
G besanz se il veaut, dont li freres puisse acheter 
i chevau; ou se non, li Maistres doit proier le Mares- 
chau qu’il doint au frere tel cheval dont il se teigne 
apaies; et li Mareschaus li doit faire, se il en a, son 
comandement. 

85. Li Maistres ne puet doner terre, ni aliener, ne 
prendre castel en marche, se non par chapistre, n’il ne 
doit relaichier ni alargir nul comandement qui soit fait 
par lui, ne par le covent, si ne fust 1 par lui et par le 
covent. 

Ne ne doit comencer guerre ne faire trives en 
terre ni en castel de quoi la maison ait la seignorie 
sans le couvent ; mes se tant est chose que les trives 
no soient brisees, li Maistres les puet bien aloignier 2 
par le conseil des freres qui sont en celui pais. 

86. Quant li Maistres vient de chevauchier, il puet 
bien 1 mangier en sa chambre, o quant il est saignies, 
ou quant il a semons 2 chevaliers ou autres gens dou 
siecle. Et quant il est dehaities, si puet gesir en sa 
chambre, et ses compagnons doivent mangier el palais 
o les autres freres ; et quant il est guaris, il doit man- 
gier a une . des tables de l’enfermerie , et meaus en 

* 85. — 4. D. se n’estoit. 

2. D. alongier. 

86.-4. D. omet bien. 

2. Invite. 
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doit estre a tous les freres de l’enfermerie por amor 
de lui 3 . 

87. Li maistres ne puet metre comandeors es chtes 
des royaumes, se par chapistre ne les i met, come le 
Seneschau, le Mareschau, le Gomandeor dou royaume 
de Jherusalem, le Comandour de la cite 1 de Jherusa- 
lem, le Comandeour d’Acre, le Drapier, le Comandour 
de la terre de Triple 2 et d’Anthioche 3 , celui de France 
et d’Engleterre 4 , de Peito 5 , d’ Aragon, de Portegal, de 
Puille, de Hongrie. Et les nomes comandeors des par- 
ties d’Occident ne doivent venir en la terre d’ Orient, 
se par comandement dou Maistre et par chapistre ne 
viennent. Et des autres comandeors des terres et des 
autres baillis por la povrete des terres, est en la discre- 
cion dou Maistre a metre par capistre, ou sans cha- 
pistre par le conseil d’une partie des prodomes de la 
maison ; et se il ne les met par chapistre, il les puet 
oster sans chapistre par le conseil d’une partie des 
prodeshomes de la maison. 

3. D. omet por amor de lui. 

87. — 1. D. R. omettent de la ciU , P. l’ajoute en marge. 

2. Tripoli, au sud de la Syrie, pres de la mer; erige en comte 
par les croises, en 1109. 

3. Principaute des croises, au nord de la Syrie, aujourd’hui 
Antakie, sur le Nahr el Asy (Oronte). 

4. N’y avait-il qu’un commandeur pour ces deux pays? Le 
seul example que nous ayons trouve pour confirmer cette inter- 
pretation est celui de Gaufridus de Vicherio , qui portait le titre de 
visitator generalis domorum militie Templi in regnis Francie et 
Anglie. (1286. Cartul. de Notre-Dame, ed. Guerard, III, p. 68, — 
1288, 4 fevr. Brdquigny, Table des diplomes, etc., 1769, etc. — 
1290. Delaville le Roulx, les Archives de Malte, Bibl. des Ecoles 
d’Ath&nes et de Rome, p. 206.) 

5. Poitou. 
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88. Et 4 se viseteors ou comandeors fait par chapitre 
general est rapel^s par le Maistre et par le covent, et 
il demore por quelqueachoison 2 que ce soit, il est rela- 
ch6s, et doit mander au Maistre et au couvent la boule 3 
et la horse 4 ; et d’enqui en avant le viseteor ne se doit 
entremetre de la visitacion, ne le comandeor de la 
baillie ; ne les freres ne lor doivent estre obeissant, 
mes doivent metre i frere preudome en leu de coman- 
deor, et faire a savoir au Maistre et au couvent, et 
atendre lor comandement. Et ensi doit estre entendu 
des baillis qui se font par conseil dou Maistre. 

89. Quant li Maistres veaut aler en la terre de Triple 
ou de Antioche, il puet prendre dou tresor m m besanz 1 
ou plus, se mestier est, por aidier as maisons de la. 
Mais il ne les doit mie prendre sans le Comandour dou 
royaume de Jherusalem qui est tresorier dou covent, 
qui doit tenir et garder les cles dou tresor; et il doit 
au Maistre baillier les besanz. Mes se tant avenist 2 que 

88. — 1. D. omet tout ce paragraphe. 

2. Occasion, motif. 

3. Le sceau, que Ton coulait en plomb et en argent. (Gf. § 234.) 
On trouve aussi le verbe bouller, qui signifie marquer, plomber 
une etoffe, etc. (Assises de Jerusalem . Bans et ordonnances des rois 
de Chypre, XV, ed. Beugnot, II, 365.) Ge sceau etait garde sous 
trois clefs, confiees au grand maitre et a deux grands dignitaires. 
Il en etait de meme des sceaux des commanderies et prieures de 
l’Ordre. 

4. Le sceau et le tresor, les deux signes du commandement. 

89* — 1. La valeur du besant variait de 5 a 10 sols, car il 

y en avait de differentes especes. On peut admettre l’e valuation 
suivante, que nous trouvons dans Vlnventaire du comte Eudes de 
Nevers, publie par M. Gbazaud (SocUU des Antiquaires de France, 
t. XXXII, 1871) : c hi m. besanz qui valent m. 1. tornois », soit 
6 s. 8 d. le besant, soit, d’apres les tables dressees par M. de 
Wailly (Mem. Acad . inscr XXI, p. 296), 5 fr. 93. 

2. D. est chose . 


6 
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les maisons s’en peussent souffrir, li Maistres doit tor- 
ner arrieres les besans au Comandeor ; et li Coman- 
deor les doit metre au tresor. 

90. Quant li Maistres chevauche d’une terre a autre, 
il cerchera et regardera les ehastiaus et les maisons ; 
se il veaut, il fera 1’une maison aidier a I’autre se mes- 
tiers est. Et se il veaut nule chose prendre des coman- 
deors, des choses qui sont en lor comandemens, par 
eaus en doit prendre ce que il en prendra ; et ensi doit 
estre des baillisdou greignor jusques au menour. 

91 . Se li Maistres ou les comandeors demandent as 
comandeors qui sont dessous yaus que il lor monstrent 
les choses dela maison, (et) il les doivent mostrer tres- 
toutes ; et se nul en mentoit ou retenoit aucune chose, 
et il en estoit ataint 1 , il en porroit perdre la maison. 

Et se avoirs est 2 dones a la maison, et li Maistres 
le ressoit, il le doit rendre en la main dou Gomandour 
dou royaume de Jerusalem, et il le doit metre au tresor 
comun. 

9£. Quant li Maistres s’en part 1 dou royaume de 
Jerusalem, il puet le Comandeor de la terre 2 ou un 
autre frere 3 laissier en son leu, et a celui qui remaint 
en son leu ne croist pooirs, fors de conseillier aucune 
chose qui soit avenue en la terre et que li Maistre n’i 
puisse venir, et de chapistre tenir, et as armes : quar 
tuit sont en son comandement. 

Li Maistres ne doit envoier nul frere en son leu en 

91. — 1. Accuse, convaincu, condamne. 

2. D. fust . 

92. — 1. D. se depart. 

2. De Jerusalem. Voy. § 110. 

3. D. omet ce mot. 



LA REGLE DU TEMPLE. 83 

la terre de Triple ne d’Antyoche, sus les comandeors 
qui i sont, se n’estoit f)or aucune chose qui fust sourse 
en la terre, por conseillier, ou por veoir les garnisons 
des chastiaus; et de ces choses li doivent obeir. 

Be li Maistre veut envoier un des prodomes de la 
maison outre mer en son leu por les besoignes de la 
mason, par chapistre le doit faire et envoier, et puet 
jeter hors 4 tous les baillis sans relaischier fors que le 
Seneschau. 

93. Quant nos tenons chapistre general, se li Maistres 
veaut envoier freres outre mer por lor maladies, ou 
por les besoignes de la maison, il doit apeler le Mares- 
chau, et le Comandor de la terre, et le Drapier, et le 
Comandor d’Acre, et m ou mi des prodeshomes de 
la maison, et lor doit dire : « Ales veir les freres, quels 
seront protitables por envoier en les parties d’ outre 
mer : » et il doivent aler en l’enfermerie veir les freres, 
et veir ciaus qui sont dehors 1 , et ces qui 2 plus lor 
sembleront raisnables de mander outre mer se 3 doivent 
faire metre en escrit, et puis retorn er devant le Maistre 
et mostrer Tescrit ; et se il y a aucune chose a amen- 
der, por lor conseil doit estre emendes. 

94. Se aucuns joiaus est presentes a la maison dou 
Temple en aumosne, li Maistres li puet prendre et 
doner la ou il voudra, ou metre en sa huche aveuc ses 
joiaus. 

Le vin de la complie est en la volente 1 dou Maistre, 

4. Hors du conseil du chapitre, pour prendre la decision. 

93. — t. D. ajoute Venfermerie . 

2. R. omet sont dehors et ces qui ; P. l’ajoute en marge. 

3. Si, conj. (ainsi). 

94. — 1. D. discretion. 
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ou de l’toiir, ou d’eri doner 2 ; et la quarte beste, et li 
segons escuiers des freres chevaliers, et la segonde 
bestes des freres sergans, qui ne les ont per chapistre, 
sont en la discretion dou Maistre. 

Tous les jors que li Maistres est en la mason dou 
Temple, v povres doivent mangier por lui en la mai- 
son autel viande come li frere mangeront. 

95. Trestous les freres qui sont mis en penitance par 
devant le Maistre, nus ne s’ puet lever de la terre, se 
par lui ne sont leves ; et les mestiers 1 et les jeunes li 
puent les freres pardoner, fors le lever de la terre et 
le vendredi 2 . 

Nul ne puet doner congie de seignier, ne de corre 
chevau, de baigner 3 , ne de bouhorder 4 en leu ou li 
Maistres soit, se par le Maistres ne le done. 

Quant le Maistre chevauche, et aucuns freres s’en- 
contre aveuc lui 5 , ou il se met en sa route 6 , il ne se 
doit partir de lui, se par son congie ne s’en part 7 . 

Quant li Maistres manjue a la table de covent, il puet 
presenter de s’escuele a qui que il voudra 8 , et ce ne 
puet nul frere faire, fors le Maistre. 

96. Quant vient apres pasques por 1 les grans des- 
pences que les liaisons font as moissons, et li coman- 

2. Gf. § 30. (R£gle primitive.) 

95. — 1. Le travail manuel. Gf. § 493, etc. 

2. Le jeune du vendredi. 

3. R. omet de baigner; P. l’ajoute en marge. 

4. Gombattre a la lance, en tournoi ou exercices chevaleresques. 

5. D. d Vencontre. 

6. Son escorte, sa troupe. 

7. D. se par son congie non. 

8. D. a qui qui il velt. 

9G. — 1. R. P. que. 
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deor dient au Maistre que i 1 ji’ont pas char asses, li 
Maistres le puet mostrer as freres et doit demander 
lor avis; et se li frere s’acordent de perdre la char le 
raardi, si s’en sueffrent. Mais quant li ble seront se6s, 
il la doivent recovrer 2 . 

Toutes les choses que li Maistre fait par le consel 
dou covent, doit comunaument a freres demander lor 
avis, et faire ce a qui le plus des freres s’acordera, e li 
Maistres 3 . 

Se aucuns hons dou siecle , ou aucun frere dou 
Temple, de^a mer ou dela mer, envoie aucun present 
a frere dou Temple ; et Dieus a fait son comandament 
dou frere a cui le present vait, le present doit aler en 
la main dou Maistre. 

97. Li Maistres ne doit faire freres sans chapistre, 
mais se il vait en leu ou il ne puisse trover chapistre, 
et il fust por Dieu proies d’aucun prodome que il le 
feist frere, par ce que il fust tant malades que om ne 
cuidast que il peust estordre 1 , adonc par le consel 
des freres qui la seront, le puet faire frere se il voit 
que il puisse estre frere droiturierement ; et si Dieus 
li done sante, au plus tost que il sera a nostre maison, 
doit faire sa prophecion devant $lSp5 les freres, et 
aprendre ce que frere doit faire. 

Trestoute la robe que li Maistres laisse de son vestir 
ne de son gesir doit estre donne as meseus 2 por 

2. Les cinq paragraphes precedents sont ranges suivant un 
ordre different dans le ms. de Dijon. 

3. R. et P. eerivent se li maistre a mestier des freres. Mais P. 
corrige et ne laisse que e li maistres . D. s’arrete a accordera. 

9*7 • — t. Echapper, eviter la mort. D. qu’il ne puist trespasser. 

2. Lepreux. 
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Dieu, ou la que il verra que ele soit meaus 3 emploiee. 
Et. se le Maistre done de ses robes que il aura portees 
a nul 4 frere, il doit faire doner i autre por Dieu, en 
leu de eele, ou as meseaus, ou la que il verra qu’ele 
soit bien emploiee. 

98. Le jeusdi asolu 1 , la ou li Maistres est, il doit 
laver les pies a xm povres, et doit doner a chascun 
des povres chemises et braies et ii pains et n diniers 
et uns sobers. Et se il estoit en leu que il ne le peust 
avoir, en la premiere maison dou Temple ou il venra 
que ii le puisse avoir, les doit doner por Dieu 2 . 

Quant ce avient (que) au tens de guerre, que les 
freres sont as armes as chans, li Maistres puet prendre 
vi ou viii ou jusques a x freres chevaliers por estre 
en sa compaignie. 

Trestous les freres dou Temple doivent estre obe- 
dient au Maistre, et li M a i s f res si doit estre obedient a 
son covent, 

Ci eomencent les retrais do Seneschau 4 . 

99. Li Senechaus doit avoir mi chevaucheures, et 
en leu d’une bqgjtmulasse puet avoir un palafroi ; et 
doit avoir ii esSSrs et un frere chevalier a compai- 
gnon, qui doi avoir mi bestes et ii escuiers, et un 
frere sergent a ii bestes, et I diacre escrivan por dire 
ses ores, et un turcople a une beste, et un escrivan 

3. D. bien. 

4. D. aucun. 

98. — 1. Le jeudi saint, jour de la grande absolution et du 
lavement des pieds. 

2. D. omet por Dieu . 

99. — l. D. omet le litre. 
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sarrazinois avec une beste 2 ; et si puet avoir u gar- 
sons a pie ; et tous ices puet mener o soi. Et doit por- 
ter autel bolle come H Maistres. 

Li Senchau porte confanon baugan 3 et tente reonde 
aussi come li Maistres, et en trestous les leus ou li 
Maistres nen est il est en leu dou Maistre. Et quant il 
chevauche ses bestes, si doivent avoir autre tel pro- 
vende come celes dou Maistre. Et en trestous les leus 
que li Maistres nen est, tous les somaiges des terres et 
des maisons, et toutes les maisons et les viandes, si 
sont en comandament dou Senescal. 

100. Quant li Seneschal est en une des terres sans 
le Maistre, il la regardera et en prendra ce que il vou- 
dra, et fera aidier l’une maison a l’autre ; et se il veaut 
freres remuer de terre en autre, bien le puet faire, 
fors en la terre ou li Maistres sera. 

Li Seneschau puet doner a un prodome amis de la 
mason un palafroi, ou i mul, ou une mule, ou une 

2. D. omet ce membre de phrase. 

3. D. R. omettent baupan; P. l’ajoute en marge. — Ge mot 
signifie simplement mi-parti de deux couleurs ; ici le noir et le 
blanc. Le gonfanon des Templiers etait egectivement « d’argent 
au chef de sable »; plus tard on ajoutjSffee croix de gueules 
brochant sur le tout; mais le qualificam^Wen* (et non bau- 
seant) s’appliquait surtout aux chevaux, etc. C’est une corrup- 
tion du sens primitif qui a appele l’etendard meme le baucent, 
et alors le nouveau sens n’appartient pas au seul ordre du 
Temple, comme on le croit quelquefois, mais a tous chrdtiens 
ou paiens, de l’Orient et meme de l’Occident. Godefroy, Diet, 
de Vancienne langue franpaise, cite des textes oh le nom de 
baussant est donne a l’etendard de Metz. Souvent, c’est ce que 
nous appelons la flamme, long et etrott pavilion a deux pointes, 
fixe au haut des mats des navires. (Nous ne relevons pas l’expli- 
cation de Bosio, adoptee par Maillard de Chambure, pour qui 
baucent signifie ml cento.) 
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selle a croce 4 , ou une bele 2 coupe d’argent, ou une 
robe vaire 3 ou d’escarlate, ou de ci en jus 4 . Mes tres- 
tous ices dons doit faire par le conseill des freres qui 
seront en ies parties ou il sera, por le profit de la 
maison. 

Ci comencent les retrais dou Mareschau dou couvent 
del Temple 1 . 

1 01 . Li Mareschaus doit avoir mi bestes et ii escuiers, 
et en leu d’une beste mulace puet avoir i bon turque- 
man, et se nul frere li demandoit por cheval, il ne li 
donra pas se il ne veaut. Et se il tenoit ronsin 2 a 
genetaires 3 tel don freres s’en tenist apaies, et il li 
demandast, il li doit doner. Et si doit avoir i frere 
sergent a une beste, et il li puet prester se il veaut 


100 . — 1. La crosse designe ici I’arconniere, qui n’etait sans 
doute appliquee qu’aux selles de combat. 

2. D. omet bele. 

3. Varia, gris-bleu, plutot que de vair, de fourrure (?). 

4. D. aval. Mds toz ices... 

101 . — 1. Le titre manque dans D. 

2. Cheval entier.jjJfcro/icws etaient des chevaux peu estimes, 
mais superieurs /ponrwLt aux sommiers, qui ne servaierit que 
dans les equipages. V. Gay {Gloss, archeol.) cite des vers de 
E. Deschamps (1360) qui indiquent bien la difference : 

Trois manieres truis de chevaux qui sont : 

Pour la jouste, les uns nommez destriers , 

Haulz et puissans et qui tres grant force ont. 

Et les moyens sont appellez coursters, 

Ceuls vont plus tcU poor guerre et sont legiers. 

Et les derrains sont ^ oncins ; et plus bas, 

Chevaulx cotnmuns qui trop font de debas, 

Ceux labours vont, c’est de genre villain. 

3. Proprement cavaliers monies sur des genets, troupes legeres. 
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une autre beste de la quarravane; et doit avoir i tur- 
cople o une beste, et un aguillier 4 de mi teles et de 
in bastons et de n croperes, et une grebeleure 5 , a ses 
escuiers et a son hernois ; et doit avoir autel hernois 
come frere dou covent, et autel provende come li 
covens. Et quant il chevauchera en l’erbage avec le 
co vent, ou aillors, le soumaige 6 dou Gomandor de la 
terre li doit faire porter son aguillier, et son orge et 
son chauderon, en quelque terre que il sera. 

\ 02. Li Mareschaus doit avoir a son comandement 
toutes les armes et les armeures de la maison, celes 
que Ton achate por doner as freres dou covent, ou 4 de 
don, ou d’aumosne, ou de gaaing. Et tous les gaaings 
qui as armes afierent, et encores viegnent il a enchan- 
tement 2 , si doivent il aler en la main dou Mareschau. 
Et tout le hernois qui as armes 3 after t, qui ait este 
de freres dont Dieu ait fait son comandement, aussi 
doit venir en sa main ; fors arbalestres, qui doivent 
venir en la main dou Goman dour de la terre, et les 

4. Nous n’avons pu trouver aucun exemple, en dehors de la 
Regie, de ce mot qui signifie tres probablement une tente de 
moyenne taille, moins importante que la . tente ronde du maitre 
et du senechal. Elle est ici indiquee avec les toiles et les batons, 
piquets, etc., qui en formaient la charpente. 

5. Petite tente, dont le nom tout special ne se retrouve gudre 
que chez les ordres militaires de l’Orient. Du Cange, au mot Gri- 
bellio, cite un passage de la Regie latine des Teutoniques : « par- 
vas tentas quae vocantur gribelliones. » D. gribelouoire. 

6. G’est le cortege de betes de somme et d Equipages qui etait a 
la disposition de chaque dignitaire de l’ordre pour les courses, 
les transports, etc. Cf. un sens plus etroit au § 376. 

102. — 1. D. omet le reste de la phrase. 

2. Vente a l’encan, enchere. Cf. les Assises de Jerusalem, livre 
de Jean d’lbelin, ed. Beugnot, t. I, p. 129. 

3. D. freres. 
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armes turqueses, que les comandeors achatent por 
doner as freres sergens des mestiers qui sont en leur 
comandemenz. Et les comandemens 4 et les departies 
des freres doit faire li Mareschaus en toils les leus ou 
il est; et il ne doit metre freres en son leu se il ne 
vait fors de la terre, ou se il ne fust malades. 

1 03. Quant il est guerre et cris lieve, les comandeors 
des maisons doivent leur proies 1 recuillir, et quant il 
les ont recuillies, il doivent tuit venir en l’eschiele 2 
dou Mareschau, et puis ne s’en doivent partir sans 
congie. Et trestous les freres sergens doivent aler au 
Turcoplier et ne s’en doivent partir sans congie 3 . Et 
trestous les freres chevaliers 4 et tous les freres ser- 
gans et toutes les gens d’ armes sont au comandement 
dou Mareschau quant il sont as armes. 

Li Mareschaus, en quelque terre que il soit, si puet 
acheter chevaus, muls ou mules. Mes il le doit faire 
^assavoir au Maistre se il y est. Et li Maistres si li doit 
faire doner des besans se il voit que mestiers en soit. 

Li Mareschaus puet doner a i prodome dou siecle 
une selle qui ait este chevauchSe ou rendue, et si 
puet doner autre menu hernois, mes que il ne le face 
trop sovent; et sans le Maistre ne doit riens faire 5 . 

104. Quant li Mareschaus est en la terre de Triple 

4. Omis dans D. 

103. — t. D. ajoute lor bestiau. Le sens est le meme. 

2. Escadron, corps de troupes. 

3. D. omet toute cette phrase. 

4. P. omet les freres chevaliers et tous. 

5. P. et R. avaient d’abord et sans ce, ce qui changeait le sens. 
P. a efface ce. D. donne une autre phrase: Li maistres ne deit 
riens faire sen le conseil del mareschal en leu o il seit. 
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ou d’Antyoche, li Gomandeor de la terre 1 li puet 
metre la mareschaucie en sa main se il veaut. Et se il 
veaut, il ne li metra pas. Et se li Mareschaus veaut, il 
la prendra, et se il veaut, il ne la prendra pas. Et se li 
comandeor li met en sa main et il la prent, il puet 
doner as freres ce que mestier lor sera, et se il ne la 
met en sa main, le menu hernois sera en la main dou 
Mareschal dou couvent. Et se il y a mareschau en la 
terre, li Mareschau dou couvent nen 2 a riens de pooir 
£n la mareschaucie dou pais , tors des comandemens 
de la maison, que il doit faire par tout la ou il est, et 
dou menu hernois. Mes se il li prie de cheval 3 qui soit 
en la quaravane, por doner a aucun frere qui soit 
estant 4 en la terre, (et) li mareschaus 5 de la terre 
Ten a a obeir. 

105. Et se li Mareschaus dou couvent li prie de 
doner a frere qui ne soit estaiant 1 en la terre, il li 
puet refuser se il veaut; mais se il y eust guerre el 
pais, et il y eust frere mesaisie de chavau ou d’autre 
beste mulace, et il deust aler en chavauchee, li Mares- 
chau dou couvent puet aler en la quarravane et veir 
ce que il aura ; et puet comander au marchau 2 de la 
terre de tel chevau 3 aaisier tel frere, et de celui tel (et) 
il en a a obeir. Et quant les freres sont revenus, les 

104. — 1. D. ajoute de Triple. 

2. D. omet ce membre de phrase et 6crit : E il le puet doner et 
delivrer as freres e non a riens, etc. 

3. S’il le prie de lui donner un cheval. 

4. D. en estage : en domicile. 

5. D. somareschal. 

105. — 1. D. a estage. 

■ 2. D. somareschal. 

3. D. omet tel chevau. 
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bestes doivent retorner en la quarravane. Et se il y a 
ii eschieles de chevaliers, li mareschaus de la terre en 
doit avoir Tune ; et se il nen a mareschau en la terre, 
li comandeor de la terre doit avoir Tune eschiele, se 
a lui plaist et se il le puet soufrir 4 . 

106. Li Mareschaus dou covent puet metre se il 
veaut par consell le Souz-Mareschau et 1 le Confano- 
nier. Et se li Mareschau veaut envoier d’une maison a 
autre dou harnois de la mareshaucie a porter en 
host, ou en chevauchie, ou en l’erbage, li comandeor, 
de la terre li doit faire porter sus les sommiers ce que 
li Mareschaus li baillera. 

En la terre ou li Mareschaus dou couvent soit, li 
comandor de la terre ne puet faire sommage des 
bestes dou couvent sans parler a lui. 

Ensi come il est dit 2 dou Mareschau dou covent en 
la terre de Triple 3 , doit estre en la terre d’Antyoche. 

Le Mareschaus dou covent doi faire toz les apeaus 
*et toz les comandemens as freres, la ou li Maistre 
est ou autre en leu de lui, e la ou il est, quar il est 
baillis dou couvent 4 . Le Mareschaus doit tenir cha- 
pistre en la terre de Jerusalem, se li Maistres n’i est, 
ou le Seneschal; ou autre qui soit en son leu dou 
Maistre 5 , 

107. Quant les bestes vienent d’outre mer, eles 


4. D. li comnandeor deit avoir Vune s’il le veut sofrir. 

106. — 1. D. par le conseil del somareschal le confanonnier. 

2. D. ajoute desus. 

3. D. ajoute en autel menierre. 

4. R. P. omettent cette phrase depuis et toz et ecrivent seule- 
ment apeaus, etc. 

5. R. P. omettent cette phrase depuis se li et ecrivent Jerusa- 
lem, etc. 
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doivent estre gardees en la quarravane tant que li 
Maistres les ait veues. Et li Maistres en puet prendre a 
son eus 4 se mestier li est, ensi come il est dit dessus, 
I chevau ou dos, por doner; mais il les doit faire gar- 
der en la quaravane tant que il les ait dones, et puis 
li Mareschaus puet departir les autres bestes 2 as freres 
la ou il verra que mestier en sera. 

Et se aucuns freres trespassast de cest siecle et il 
fust estagant en la terre 3 , ou il fust mandes sans son 
hernois en autre pais, le hernois si doit remanoir en 
la mareschaucie de la terre, et le hernois des autres 
freres dou couvent doit venir 4 en la mareschaucie 
dou co vent. 

108. Quant les freres sont departis 4 par les mai- 
sons, li Mareschaus 'ne puet nul remuer se n’est por 
changier l frere por autre. Et li Mareschaus dou cou- 
vent 2 ne puet prendre nul frere qui soit estagant en 
la terre por metre en couvent, ne por remuer fors de 
la terre; ne li Mareschaus dou couvent ne puet lais- 
sier en la terre nul frere de couvent se par le Maistre 
non. Quant li Maistres ou les freres jetent les freres 
dou chapistre por faire comandeor dega mer, li Mares- 
chaus nen doit pas estre jetes, se li couvent ne li 
aura angois faite mercis 3 de sa baillie ; mes por 4 le 
Senechau sans plus, tous les comandeors dega mer 

107. — i. Ad opus suum. 

2. D. omet bestes. 

3. D. omet depuis et il fust. 

4. D. doivent estre. 

108. — 1 . D. se departent. 

2. D. omet dou couvent. 

3. D. omet merci . 

4. D. fors. 
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puet Ten geter dou chapistre por faire mareschau 
sans avoir mercis de lor baillies, fors le Seneschau et 
le Comandor dou royaume de Jerusalem. 

109. Li Mareschau ne puet jeter son compaignon 
de renc por aler de ter re en autre por estage, mes 
par quinzaine et por somaige et por eschiele Ten puet 
jeter. 

Li Maistres et li Comandeor de la lerre doivent 
trover en la mareschaucie ce que mestier y sera, fors 
acier et fil de Bergoigne 4 . 

Ci comencent les retrais dou Comandeor de la terre de 
Jerusalem et dou Royaume l . 

1 1 0. Li Comandeor dou royaume de Jerusalem doit 
avoir mi bestes, et en leu d’une beste mulace puet 
avoir I palafroi et ii escuiers, et i frere sergent a 
li chevaucheures et un diacre qui saiche escrire et 
i turcople a i beste 2 , et un escrivain sarrazinois a une 
beste, et ii garsons a pi6 come le Seneschau, et une 
grebeleure por ses escuiers et un aguillier come li 
Mareschaus. Mes ii Drapiers doit estre son compainon. 

111. Li Comandeor de la terre est tresorier dou 
couvent et tous les avoirs de la maison de quelque 
part il soient aportes, ou de$a mer, ou dela la mer, 
il doivent estre rendus et bailies en la main dou 
Comandour de la terre, et il les doit metre au tresor, 
et non doit riens tochier 4 ne remuer tant 2 que li 

109. — 1. Fil de fer. 

110. — 1. D. omet le titre. P. omet ci. 

2. R. P. omettent ce membre de phrase. 

111. — 1. D. nus oster. 

2. D. jusques a tant. 
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Maistres ies ait veus et cont^s; et quant il les aura 
veus 3 , si seront mis en escrit et li Comandeor les doit 
garder 4 au tresor, et si en puet faire la besoigne de 
la maison. Et se li Maistres ou une partie des prodes- 
homes de la maison en veulent oyr conte, il lor doit 
rendre. 

\\%. Li Comandeor de la terre doit guarnir la dra- 
parie de toutes les choses qui mestiers i seront, et 1 
puet prendre ce que il voudra, par le sentiment 2 dou 
Drapier ; et li Drapiers 3 Yen a a obeir. 

Li Comandeor de la terre 4 puet doner i palafroi 5 , 
ou un mul, ou une mule, ou une coupe d’argent, ou 
robe de vair ou de brunete 6 , ou une penne de vair, 
ou une tele de Rains, as amis qui font le grant prest 7 
a la mason. Et toutes robes vaires et de gris et d’es- 
carlate et tuit li drap qui ne sont taillte 8 qui vienent 
de dons ou d’aumosnes en la maison, sont dou Coman- 
dour de la terre ; et les autres robes tailtees doivent 
venir en la draparie 9 . 

113. Li Comandor de la terre doit avoir les achas 


3. D. omet ces mots. 

4. D. metre. 

112. — 1. D. e li conmanderes i puet. 

5. D. conseil. 

3. R. P. et il Ven. 

4. D. del realme del Jherusalem. 

5. Omis dans D. 

6. Drap fin, brim ou noir, servant aux personnes de rang. 
On le trouve oppose a bureau. Gf. Livre des metiers d’Etienne 
Boileau. Introd., ed. Lespinasse et Bonnardot, p. lxiv. 

7. D. presenz. 

8. D. omet ce membre de phrase. 

9. D. omet cette phrase. 
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et les kisses 1 de c besanz, et de qui en sus, qui sont 
faites as maisons de son comandement. Mais se la 
laisse monte de c 2 besanz en sus, si doit estre mise 
en la recete, et de c besanz en jus doit venir en la 
main dou Gomandor de la maison, la ou l’aumosne est 
faite 3 ; et se laisse est faite sur mer a la maison, de 
grant avoir ou de petit, si doit venir en la recete. 

Se esclaf se rechate 4 , qui soit en la main dou 
Comandeor, de M besanz en sus, doit venir en la 
recete; et se la raengon monte de M besanz en jus, si 
doit venir en la main dou Comandeor ; et se l’esclaf 
est de la mareschaucie , et la raengon ne monte a 5 
M besanz, si doit venir en la main dou Marechau ; et 
se la raen^on monte de m besanz en sus, si doit estre 
mise 6 en la recete. 

114. Li Comandeor puet doner des bestes mulaces 
de sa corde, ou une ou ii, as freres, ou un de ses som- 
miers; mais que il ne Y face trop sovent. Mais li 
Comandeor ne doit pas tenir a sa corde la beste que li 
freres aura changee, ainz doit aler a la mareschaucie, 
si li Mareschaus nen aura don£ congte au frere de 
changier. 

Se li Comandeor fait norir polains as freres de son 
comandement, et aucuns freres dou covent li deman- 
dast por eheval, et il s’en tenist apaks, bien en puet 
doner, ou un, ou n. Mais que il ne V face trop souvent. 

113 . — 1. Legs. Gf. Assises de la cour des bourgeois, t. GGII. 
Ed. Beugnot, t. II, p. 136. 

2. D. R. M. besanz . Mais P. eorrige C. 

3. D. donnie . 

4. D. se raint. 

5. D. jusque a. •— P. exponctue a tort ne. 

6. D. venir. 
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115. Se li Comandeor a mestier de chevaus por les 
freres de ses boveries et de ses mandres 1 , et ii en 
demant au Mareschau, il li en doit bien aidier se il a 
de quoi, et il li puet bien 2 prester polain ou chevaus. 
Mais quant il voudra, si les porra bien 2 recovrer por 
en harnechier les freres dou covent ; et li Comandeor 
les li doit rendre quant il li seront mestier. Et se 
aucun frere demande au Mareschau beste que il ait 
prestee de la mareschaucie, il la puet doner 3 , quar 
toutes les bestes qui issent 4 de la mareschaucie il 
doivent retorner ; mais se li Comandeor achate polains, 
et il les bailie as freres 5 , ou autres bestes por norrir, 
de celes nen doit riens prendre li Marescaus sans 
congie dou Comandeor ou dou Maistre. Etse liMares- 
chaus nen a de quoi il les puisse acheter, et il le 
mostre au Maistre ou au Comandeor, il li doit faire 
baillier les bestes que li frere de son comandement 6 
averont norries, celes dont 7 il porra apaier les freres 
dou couvent. Et li Maistres 8 nen puet nule 9 prendre 
que il meisme 10 ne face assavoir au Comandeor ; et li 

115 . — 1. Etables, bergeries. Il y avait des boveries , etables 
et pares a boeufs, meme dans les villes. Ainsi, le plan d’Acre 
(fin xm e s.), conserve au Vatican, en montre deux, appartenant 
aux Templiers, dans le faubourg de Montmusart. (Rey, Soc. des 
Antiq. de France , 1878, t. XXXIX, p. 115.) 

2. D. omet bien. 

3. D. prester. 

4. D. sont. 

5. D. omet ce membre de phrase. 

6. R. P. omettent ce mot. 

7. D. de quoi (cele est omis). 

8. D. mareschal. 

9. D. ajoute chose. 

10. D. omet meisme. 


7 
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Comandeor Ten a a obeir. Li Comandeor puet achater 
somier, chameus et autres bestes qui mestier li auront 
a son afaire. 

146. Tuit li gaaing, et toutes les bestes as bardes 1 , 
et tous les esclas, et trestout le bestiail 2 que les mai- 
sons dou rovaume de Jerusalem gaaingnent 3 par guerre, 
doivent estre au comandement dou Comandor de la 
terre, fors les bestes a selles 4 et les armeures, et les 
armes, qui afierent a la mareschaucie. 

Se li Comandeor dou royaume de Jerusalem veaut 
chevauchier par la terre, et il porte avoir aveuc lui, 
il puet demander au Mareschau des freres tant come 
il en aura mestier por mener en sa compaignie, et li 
Mareschaus les li doit baillier. 

117. Se les bestes dou Comandeor 4 fussent lassees 
et travaillees, et il eust besoing d’autre bestes por la 
besoigne de la maison, il les doit demander au Mares- 
chau ou a celui qui sera a son leu , et il les li doit 
faire avoir ; et li Comandeor doit metre les soes bestes 
en la quaravane. Et quant il retornera, il doit les soes 
bestes prendre, et rendre les autres la ou il les prist. 

Si li Comandeor veaut une selle fere guarnir en la 
marechaucie, ou por son cors, ou por aucun ami de 
la maison 2 , il le puet bien faire ; mais que il ne le face 
trop souvent. 

118. Ne li Comandeor de la terre ne puet envoier 

116. — 1. Selles, bats. 

2. R. trestoute la bestiaille. — D. bestiage. Mais P. a corrige. 

3. P. gaaignerent. 

4. D. omet les bestes a selles. 

117. — 1. D. ajoute de Jherusalem. 

2. D. ou por autre . 
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nul frere hors de sa baillie en autre terre por estage, 
se par le Maistre ne l’i envoie. 

Toutes les maisons et tous les casaus 1 dou royaume 
de Jerusalem, et tous les freres qui i sont estans, sont 
au comandement dou Comandour de la terre 2 . 

Ne li Comandor ne doit faire grans semonces ne 
present as gens dou siecle ni. as chevaliers, la ou li 
Maistre soit, se n’est a aucuns amis de la maison, pri- 
veement. Et se li Maistres n’i est, il le puet faire. 

119. Se li Comandeor a mestier de despence, il le 
doit faire assavoir au Maistre, et par lui en doit prendre 
ce que il en prendra. 

Tuit li vaissel de mer qui sont de la maison d’Acre 4 
sont au comandement dou Comandour de la terre. 
Et le Comandour de la voute d’Acre, et tous les freres 
qui i sont desous lui, sont a son comandement, et 
toutes les choses que li vaissel aportent doivent estre 
rendus au Comandeor de la terre. Mes se chose nomee 

118. — 1. Fermes, villages, domaines ruraux. 

2. D. ajoute : dou realme de Jherusalem. 

119 - — 1. Acre, ou Ptolemaide, fut prise aux Arabes en 1104 
par Baudouin I er . En 1187, Saladin s’en empara de nouveau, mais 
pour peu de temps, car elle retomba au pouvoir des croises en 
1191, apres un siege de deux ans dirige contre elle par Richard 
Gceur de Lion et Philippe-Auguste. La place resta des lors aux 
Francs pendant un siecle, 'et ne leur fut arrachee que par le siege 
qui ruina les derniers restes de leur puissance, en 1291, siege pen- 
dant lequel les Templiers s’ensevelirent presque tous sous les ruines 
de leur donjon. L’ordre du Temple avaitplusieurs etablissements a 
Acre : celui dont il s’agit ici sous le nom special de voute (enclos, 
ou lieu entoure par les Hots. Gf. Du Gange, v° Volta) est evidem- 
ment le donjon et les batiments du grand maitre et des cheva- 
liers, situes au borddelamer, a Pextremite duport. G'etait.l ’edi- 
fice le plus considerable de la ville. Il etait borne a l’est par la 
rue des Pisans et au nord par la rue Sainte-Anne. C’etait aussi 
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y est mandee ou au Maistre ou a autre frere, cele chose 
doit estre rendue la ou ele est mandee. 

Quant 2 vient au despartir les freres dou couvent 
par les maisons, li Comandeor puet dire au Mares- 
chau : « Tant en met4s en tel maison et tant en 
l’autre. » Et li Mareschau le doit faire, qu’il n’i doit 
metre plus ne mains. 


Ci comencent les retrais dou Comandor de la citi de 
Jerusalem 4 . 

1210. Li Comandeor de la cite de Jerusalem doit 
avoir mr bestes, et en leu d’une beste mulace puet 
avoir i turqueman ou I bon ronsin, et n escuiers 2 , et 
un frere sergent a n bestes, et un escrivain sarrazi- 
nois a une beste, et i turcople a une beste 3 ; et doit 
avoir autel provende come li Maistres et doit avoir en 
la cite de Jerusalem dessouz lui comandeor chevalier. 

1211 . Li Comandeor de la cite 1 de Jerusalem doit 
avoir x freres chevaliers en son coman dement por 
conduire et garder les pelerins qui vont au flum Jor- 
dan 2 ; et doit porter 3 tente reonde et confanon bausan 

le principal port des Templiers, et c’est ce qui explique que le 
commandeur de la voute, quoique frere sergent , soit un des digni- 
taires principaux de l’ordre en Orient. (Gf. § 143.) Yoy. 1 ’Etude sur 
la topographie d'Acre au XIII e s., de Hey {Soc. des Antiq. de France, 
XXXIX, 1878, p. 115), qui donne le plan conserve au Yatican. 

2. D. omet tout ce paragraphe, mais une ecriture posterieure 
en rappelle en marge les premiers mots. 

120. — 1. D. omet le titre. 

2. D. omet II escuiers. 

3. D. omet le turcople. 

121. — 1. D. omet de la ciU. 

2. Le pelerinage au Jourdain remonte aux premiers temps du 



LA REGLE DU TEMPLE. 101 

ou enseigne 4 , tant come sa bailie dure. Por ce que 
quant il herbergeroit , se il trovoit aucun prodome 
mesaisie, que il le meist en la tente, et le servist de 
aumosnes de la maison ; et por ce doit il porter tente 
reonde et mener somiers et porter viandes, et rapor- 
ter les pelerins sour les somiers 5 se mestiers est. 

1 22. Quant Ten porte la veraie crois en chevauchee 1 , 
le Comandour de Jerusalem et les x chevaliers la 
doivent garder nuit et jor, et doivent herbergier au 
plus pres que il porront de la veraie croiz tant come 
la chevauchee durera; et chascune nuit n freres 
doivent veillier a garder la veraie croiz 2 ; et se par 
aventure 3 avenist que herberge fust arestee, tuit 
doivent herbergier avecle covent. 

123. Li Comandeor de Jerusalem puet doner par- 
tout la ou il est 1 as freres, chevaus, muls et mules, 
et selles turqueses a home dou siecle, se ele li est pre- 
sentee. Et trestous les gaains qui sont fait par guerre 2 , 

christianisme. Au moyen age, les pelerins et les guerriers ne 
manquaient pas, apres leur visite a Jerusalem et a Bethleem, 
d’aller se purifier dans les eaux du Jourdain : ils y lavaient aussi 
leurs vetements et se livraient a divers actes de devotion. (Gf. 
Guill. de Tyr, IX, 3, 15, etc.) Aujourd’hui encore, les Arabes 
ou les Grecs qui font partie de l’eseorte des voyageurs regardent 
le Jourdain comme un fleuve sacre ou ils vont se baigner et 
faire leurs ablutions. 

3. D. aver. 

4. D. P. omettent enseigne. 

5. D. omet sour les somiers. 

122. — 4. Sans doute les reliques que la maison du Temple 
possedait. 

2. D. omet cette phrase depuis tant come. 

3. D. E s’il avenist. 

123 . — l. D. omet partout la ou il est. 

2. D. E tot le gain qui est fait outre. 
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outre le flum Jordain, qui afierent au Comandeor dou 
royaume de Jerusalem, li Comandeor de la cite de 
Jerusalem en doit avoir la moitie; et trestous les 
gaains qui sont fais dega le flum 3 , il n’i prent riens, 
an$ois sont del grant Comandeor dou royaume de 
Jerusalem ciaus qui a lui afierent. 

124. Trestous les chevaliers dou siecle qui sont en 
Jerusalem et sont affis 1 de la maison doivent aler et 
herbergier pres de lui, et doivent chevauchier a son 
confanon. Et tuit li frere qui sont estagans en la vile, 
et tuit cil qui vont et qui vienent tant con il i sont, et 2 
le Mareschau n’i est, sont en son comandement, et par 
son congie doivent faire ce que il feront. 

Ci comencent les retrais des Comandeor s de la terre de 
Triple et d* Antioche* . 

125. Li Comandeor de la terre de Triple et celui de 
la terre d’Antyoche, doit chascuns avoir nn bestes, et 
en leu d’une beste mulace puet avoir i palafroi, et un 
frere sergent a n bestes 2 , et i diacre a une beste, et 
un turcople a une beste, et i escrivain sarrazinois a 
une beste, et i garson a pie. Et, en trestous les leus 
ou il sont en lor baillie, sont en leu dou Maistre, se li 
Maistre n’i est. Et doivent avoir tente reonde et con- 
fanon baussant, et i chevalier a compaignon, que il 
puet jeter 3 de renc por aler de terre a autre ; et 

3. D. ajoute Jordain . 

124. — 1. Fixes, affides. D. aus solz. 

2. D. omet le reste de la phrase. 

125. — 1. D. omet le litre. 

2. D. omet ce membre de phrase depuis et en leu. 

3. D. lever. 
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doivent avoir autel prevende d’orge come li Maistres. 
Et toutes les gens qui sont estaiant es maisons de lor 
baillies sont a lor comandement, oua armes, ou sans 
armes ; et puent chapistre tenir, se li Maistres n’i est, 
tant come lor baillies durent 4 . 

126. Et ces comandeors doivent garnir les chas- 
tiaus de lor comandemenz de cuiram *, de ( ble, de vin, 
de fer, d’acier, et de sergens por garder les portes ; 
et les autres choses doivent trover les chastelains ; et se 
riens lor faut, et il n’ont de quoi acheter, les coman- 
deors lor doivent trover ou doner de quoi il l’achatent. 

127. Les mareschaucies de lor baillies sont a lor 
comandemens , et il ont a trover les $uarnisons des 
chavaus et des muls et des mules, et de l’autre her- 
nois 4 , qui mestier i sera, etil doivent doner as freres 
ce que mestier lor sera. Et se il nen a mareschaus en 
la terre, il doivent doner le hernois as freres 2 , et 
doivent faire les comandemens de la maispn partout 
la ou li Mareschaus dou couvent nen est; et se riens 
lor faut, les comandeors lor ont a trover les garnisons 
de lor mareschaucies ; et aussi a la draparie doivent 
trover ce que mestier i sera. Et seil i eust mareschaus 
es terres, les comandeors les puent metre et oster par 
les chapistres des terres ; et tout ensement 3 pueent 
les comandeors metre et oster les drapiers et les chas- 
telains 4 qui sont en lor baillies. 

4. D. omet ces derniers mots. 

126 , — 1. Guirain, cuir et tout objet en cuir. 

127 . — 1. D. et d' autre chose . 

2. D .as freres le hernois qui mestier leur sera. 

3. D. ausi. 

4. Sans doute les officiers commis a la garde des chateaux- 
forts de l’ordre; titre analogue a celui de casalier (§ 181), ou 
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12!8. Ne ces comandeors ne doivent faire grans 
semonces, ne grans presens as gens ni as chevaliers 
dou siecle, en leu ou li Maistres soit, se n’est a aucuns 
amis 1 , confreres de la maison. Et nul ne puet doner 
congie de seignier, ne de corre chevau ravine 2 , ne 
de bouhorder 3 , en leu ou il soil, se par lui non. Ne 
ces comandeors nen ont pooir de croistre ne d’amer- 
mer la prevende de l’orge, ne les bestes des freres 
jeter a haras, se il nen ont comandement dou Maistre 
et dou chapistre, se li Maistres est en la terre ; et se il 
nen i est*, si le pueent faire par le conseill des freres 
dou covent, fors que la quarte beste, qui est en lor 
volente de metre al haras ou de retenir a demie pre- 
vende. 

12i9. Et ces comandeors, se il veulent, il verront 
les tresors des chastiaus et des maisons chevetaines 4 
de lor comandemens, et les garnisonS; et se il en 
veulent rie^s prendre, par les comandeors des mai- 
sons en doivent prendre ce que il en prendront. 

Et ces comandeors pueent doner bestes, robes et 
tout aissi com il est dit dessus dou Seneschau, por le 
profit de la maison. Et toz les jors que il sont en mai- 
son dou Temple en lor baillies, doivent mangier 2 

garde des fermes et casaux. Cette fonction est plus clairement 
expliquee au § 633. 

128. — 1. D. ou. 

2. Ravine n’a pas d’autre sens que rapidite, impetuosite ; mais 
il est pris evidemment ici dans le sens de course, traite, temps 
de galop. Cf. le § 315, oil l’on compte une, deux, trois ravines, 
et meme une d&mi-ravine. D. donne ici corre... a ravine. * 

3. D. omet ne de bouhorder. 

4. D. o s’il i est. 

129. — 1. Chefs, principales. P. ajoute des chevetaines. 

2. D. omet mangier et ajoute a la fin avoir. 
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hi povres por Dieu viande de freres. Et ces coman- 
deors ne puent doner assises a nul home, se par le 
Maistre ne Y font. Et quant le comandeor de la terre 3 
d’Antyoche vait en la terre d’Ermenie, il puet mener 
chapelain et porter chapele 4 . 

Ci comencent les retrais do Draper 

130. Le Drapier dou couvent doit avoir mi bestes 
etn 2 escuiers et i somelier 3 , et I aguilier autel come 
li Mareschau 4 , et une grebeleure a ses escuiers, et 
autre a ses parmentiers 5 , etle hernois de la parmen- 
terie doivent porter li sommiers et son anguillier 
ensement. 

Le Drapier doit doner as freres ce que mestier lor 
sera de vestir et de gesir, tant come il affiert a sa bail- 
lie, fors les carpites 6 des liz. 

Quant robes vienent d’outre mer, li Drapiers doit 
estre au desploier des trosseaus 7 , et tous les presens 
qui vienent as freres dou couvent il les doit prendre, 

3. D. omet de la terre. 

4. Les ornements et les vases sacres necessaires a la celebra- 
tion de la messe. Les eveques, dans leurs tournees episcopates, 
se servaient souvent d’autels portatifs; il en est de fort riches. — 
Ge detail est indique ici, parce que l’Armenie etait pays heretique 
et qu’on n’eut pas trouve de pretre sur la route. Pour les posses- 
sions des Templiers en Armenie, cf. un chapitre de V. Langlois 
dans son Tresor des chartes d’ Armenie, etc. Yenise, 1863, in-4°, p. 77. 

130 . — 1 . D. omet le titre. P. Trapier, par exception, comme 
dans le texte des Teutoniques, Traperarius. 

2. D. mi. 

ci. Homme de peine, pour les fardeaux, etc. 

4. D. seneschal, ce qui est une faute. 

5. Tailleurs de parem,ents. 

6. Tapis de laine. , 

7. Paquets. 
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et rendre la ou il vont. Et il se doit prendre garde 
que les freres soient reoignies honestement 8 ; et se 
aucuns ne 1’ fust, il li puet comander, et cil l’a a obeir ; 
quar apres li Maistres et li Mareschaus, li Drapier en 
est tenus plus que nul des autres freres 9 . 

131. Li Drapiers se doit prendre garde que se 
aucuns freres fait souvercle 1 ou tiegne chose que il 
ne doie, que il le face laissier, et rendre la ou il doit, 
quar tuit li frere doivent estre contre celui qui fait ou 
dit desraisons. 

Le Drapier doit avoir dou frere, quant horn le fait 2 , 
toute la robe fors de vair ou d’escarlate ; et se il done 
or ou argent ou monoie 3 a la maison, quant il seront 
jusques a x besanz, doivent estre de la draparie et le 
sourplus au Comandeor de la terre. 

Et tout aussi come il est dit 4 dou Drapier dou cou- 
vent, est dit et entendu del Drapier de la terre de 
Triple et d’Antyoche, fors de l’aguillier, que il ne 
dpivent pas avoir. 

Id comencent les retrais des freres chevaliers 
comandeor s des maisons 1 . 

132!. Les comandeors 2 chevaliers des maisons 

8. Gf. § 22 (Regie primitive). 

9. C’est-a-dire qu’on est plus tenu de lui obeir.... D. en est 
plus tenuz des autres freres. 

131 . — 4. D. soacle. Nous ne trouvons a rapprocher de ce mot 
que l’italien soverchio (cf. Vocab. La Crusca ), qui signifie propre- 
ment exces, sorabondance, hors des bornes, et auquel repondent 
sans doute dans le cas present les desraisons dont il est parle 
plus bas. 

2. Quand on le fait frere.— 3. D.omet monoie 4.D. ajoutedesas. 

132 . — 1. D. omet le titre. 

2. D. ajoute freres. 
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doivent avoir im bestes et n escuiers chascun. 3 , et a 
ii de lor bestes autel prevende come li Maistres, et 
as autres ii bestes 4 come li covent. Et quant li freres 
dou couvent tienent hi bestes, il en puent tenir mi ; 
et quant les freres dou couvent 5 en tienent ii, il en 
puent tenir hi. Et ces comandeors puent doner G besanz 
au mareschau, et l besanz 6 au drapier, et XX besanz 7 
au sos-mareschau, et x besanz au sos-drapier; et a 
i 8 frere dou covent puet doner i besanz, ou une cote 
ou chemise 9 , ou une guarnache 10 , ou I cuir de dain H , 
ou un bouqueran 12 . 

133. Les comandeors chevaliers des maisons puent 
doner li uns a J’autre jusque a c muis de lor cuisinas, 
et faire bontes de lor viandes, et puent changier ou 
doner i de lor somiers a i frere de covent, et li frere 
dou change doit prendre congie au mareschau, ou 
metre sa beste en la quarravane. 

Ne ces comandeors ne doivent faire grans presens, 
ne grans semonces as gens dou siegle J , en leu ou li 
Maistres ne li Comandeor de la terre soient, se il ne le 

3. D. omet chascun. 

4. D. omet bestes. — tex come. 

5. D. e quant il. 

6. D. omet L besanz. 

7. D. omet besanz. 

8. D. autre. 

9. D. une cote chemise. 

10. Variete de la chape et du balandran, sans manches ni 
ceinture. 

11. Manteau de peau de daim? 

12. Tissu fin et delie, de lin; le byssus du moyen age (V. Gay, 
Gloss. arcMol.). On voit dans Joinville (ed. Wailly, 451) qu’il 
pouvait servir de suaire en Orient. 

133. — 1. D. omet ces quatre mots. 
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font par eaus; se n’est a aucun confrere, ou a aucun 
amis dela maison priv^ement. 

1 34. Ne ces comandeors ne autres ne puent ataindre 4 
nul frere qui soit en lor baillie, par yaus sols, de paroles 
que il aient eues entre eaus, par quoi eles viegnent en 
chapistre; car autant sera creus li freres come li 
comandeor; mais des comandemens que les coman- 
deors font as freres qui sont en lor comandemens, 
seront creus, et les puent ataindre par eaus sols 
a prendre quant que Ton i puet prendre 2 sauf abit. 

135. Se le comandeor veaut doner une des bestes 
de sa corde a i frere de covent, il en doit prendre 
congie a son comandeor, et labeste dou frere del cou- 
vent 4 doi estre mise en la quarravane. Mes se le frere 
dou co vent fait change de beste 2 au comandeor par 
le congie dou mareschau , la beste dou frere doit 
remaindre au comandeor. Et se li comandeor a aucuns 
bons 3 polains, il les puet doner as freres de son 
conmandement, ou autres chevaucheures se il les a, et 
puent doner a lor freres caseliers 4 une beste mulace 
ou de quei il l’achatent, et puent achater des vilains 
de lor casaus polains et somiers por norir 5 . 

Ne ces comandeors ne pueent bastir nule maisons 
noveles de chaus, ne de mortier, ne de pierres, sans 
le congie dou Maistre ou dou grant Comandour de la 

134 . — 1. Condamner, convaincre. 

2. D. ajoute de frere. 

135 . — 1. D. omet del convent. 

2. D. omet de beste. 

3. D. omet bons. 

4. Preposes a la garde du casaux , fermes Sexploitation et vil- 
lages. Yoyez plus bas § 181, les Betrais du caselier. 

5. R. P. achater polains et somiers por norir des vilains de lor 
casaus. 
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terre. Mes maisons decheoites pueent refaire et repa- 
reillier. 

Id comence le retrait dou Comandor des chevaliers 4 . 

137. Li Gomandeors des chevaliers doit estre au 
comandement dou Gomandour de la terre, ou a armes, 
ou sans armes, la ou li Mareschaus nen est 2 , fors de 
doner congie as freres de seignier et de baignier et 
de corre cheval ravine. Et puet doner congie 3 a un 
frere de covent de gesir une nuit defors; et puet 
tenir chapistre, la ou li Mareschaus 4 ne li Comandeor 
de la terre ne sont. 

Id comencent les retrais des freres chevaliers et des 
freres sergens dou covent 4 . 

138. Les freres chevaliers dou covent chascun doit 
avoir m bestes et i escuier 2 , et la quarte beste et li 
segons escuiers, se il ont 3 , est en la discretion do 
Maistre ; et doivent avoir a lor bestes comunaument 
prevende 4 d’orge; et haubers 5 et chauces de fer 6 , et 

137 . — 1. D. omet le titre. 

2. D. ajoute il n’a poer. 

3. D. omet congU. 

4. D. n'est et omet ne sont a la fin. 

138 . — 4. D. omet le titre. 

2. D. omet I escuier . 

3. D. omet se il ont. 

4. D. omet prevende. 

5. Cotte de mailles avec coiffe enveloppant la tete et ne lais- 
sant que le visage decouvert. Pour tout ce qui suit, cf. J. Qui- 
cherat, Hist, du costume en France , 2 e ed., 1877; JDemay, Le 
Costume d’apr&s les sceaux; et surtout Yiollet-le-Duc, Dictionnaire 
du mobilier, t. II et III. 

6. Habillement des jambes, d’abord treillisse, puis k mailles 
comme le haubert. 
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heaume 7 ou chapeau de fer 8 , espee 9 , escu 10 , lance, 
mace turquese 11 , jupeau d’armer, espalieres, soliers 
d’armer 12 , m cotiaus : i d’armes 13 et 1’autre de pain 
taillier 44 et i canivet 15 ; et pueent avoir covertures 
de chevaus 16 , et n chemises 17 , et n braies 48 , et 
ir paires de chauces 19 ; et une sainturete petite que il 
doivent ceindre sur la chemise. Et ensi doivent gesir 
tuit li frere dou Temple, fors quant il sont malades 
en l’ospital; et adonc le doivent fere par congie. Et 
doivent avoir i jupel a girons 20 devant et derriere, et 

7. Casque special du chevalier au moyen age, de forme cylin- 
drique et s’emhoitant sur la coiffe du haubert : il couvrait toute 
la tete et portait par-devant deux bandes de metal en croix, per- 
cees de fentes pour les yeux et de trous pour la respiration. 

8. Casque leger, ne couvrant que le sommet de la tete, en 
forme de calotte a bords rabattus, peut-etre sans brides (J. Qui- 
cherat). Yoy. fig. dans Y. Gay, Gloss. arcMologique. 

9. Droite, a deux tranchants, pointe arrondie et ne - pouvant 
par consequent frapper que de taille. 

10. Bouclier triangulaire a deux cotes legerement courbes, en 
bois couvert de cuir; encore une arme speciale au chevalier, 
qui l’orna des premieres armoiries ±% . 

11. Tete de fer a cdtes saillantes, au bout d’un tres long manche. 

12. Parties diverses de l’armure, pour les epaules et les pieds 
{solerets) ; mais le jupon d’armer (sagum militare, Du Cange) est 
proprement la cotte d’armes, comme nous le^verrons plus loin, 
recouvrant 1’armure. 

13. Dague longue portee a la ceinture au cote droit. 

14. Petit couteau, dit aussi tranchepain. Yoy. fig. dans Gay, 
Gloss. archM. 

15. Canif tres court, a lame droite. 

16. Sous la selle. 

17. Piece de fil qui avait la forme d’une tunique courte. 

18. Calecon flottant retenu par une ceinture. 

19. Tout rhabillement des jambes; elles etaient semelees ou non. 

20. Justaucorps , soit orne et entailU de dents de scie en 
forme de girons, c’est-a-dire triangulaires (cf. L. Gautier, La 
Chevalerie, p. 405, n.), soit garni devant et derriere, comme un 
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une pelice coverte, et n manteaus blans, l’un a penne 
et l’autre sans penne ; mais celui a penne doit rendre 
en este, et le Drapier si li puet bien laissier por sa 
mesaise. 

1 39. Et doit avor une chape 1 , et une cote 2 , et une 
corree 3 de cuir por ceindre ; et hi dras de lit 4 : ce est 
assavoir, I sac por metre paille, et un lincuel, et une 
estamine, ou ce que li Drapier li vorra doner ; et une 
carpite, se om lor done, por covrir lor liz, ou lor hau- 
bers quant il chevauchent ; mais la quarpite doit estre 
blanche, ou noire, ou reiee 5 ; et n petis sacs, l’unpor 
metre lor robe de lit, Tautre por lor jupiaus d’armer, 
et lor espalieres; et i meneor de cuir 6 ou i treslis 7 
por mener lor haubers ; et, se il a l’un, il nen puet 
avoir Pftutre 8 . 

140. Et puet avoir une toalle de mangier, et autre 
de teste laver ; et une carpite por grebeler luer orge 4 ; 

vrai costume monastique, d’un grand pan unique, coupe en 
pointe. 

139 . — 1 . Grand manteau droit enveloppant tout le corps et 
rattache sur la poitrine par une bride ou une agrafe ; il y avait 
un capuchon. 

2. Tunique a manches etroites, portee sur la chemise et courte 
comme elle d’abord, puis s’allongeant aux xn e et xm e siecles. 
(Voy. Gay, fig.) 

3. Gourroie. D. ceinture. . 

4. Toute la literie, les etoffes ou couvertures quelconques qui 
composent le lit : ici, le matelas, le drap et une premiere cou- 
verture legere de laine ou de coton ; plus, une carpite, une grosse 
couverture contre le froid. 

5. D. omet ou reUe. 

6. Sorte de sac. Gf. § 322. 

7. Sac fait de mailles de fer. 

8. D. omet ce membre de phrase. 

140 . — 1 . D. omet cette phrase depuis et autre de teste. — Gre- 
beler , ou gribeler, signifie passer au crible. 
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et une chemise por covrir lor chevaus ; et se la car- 
pite a coler, il ne doit avoir point de chemise. Et doit 
avoir I chauderon por cuisiner et un bacin 2 por mesu- 
rer orge; et puet tenir une hache et une raspe par 
congie; et se il vait de terre en autre il nen puet point 
porter a toz jors, fors par le congie dou Maistre. Et 
puet avoir hi paire de besaces, une de frere et n d’es- 
cuiers; et n hanas por boivre, et il flascons 3 ; et une 
longe, et une cengle a boucle et autre sanz boucle ; et un 
escueler de cor 4 et I cuilierer 5 . Et puet avoir i chapeau 
de bonet et i de fiautre 6 ; et une grebeleure, et i che- 
villier 7 ; et lor jupeaus d’armer doivent estre tuit blanc. 

141. Et les jupeaus d’armer des freres sergens 
doivent estre tuit noir; et la croiz rouge devant et 
derrieres. Et puent avoir lor manteaus noirs oit bruns ; 
et puent avoir tout ensi come li frere chevaliers, fors 
le hernois des bestes que il n’ont pas, et fors la gre- 
beleure et le chauderon. Et puent avoir hauberjon 
sans manicles 1 , et chauces de fer sans avant-pies 2 , et 

2. Ghaudron et bassin. Gf. V. fig- 

3. D. omet les hanaps et les flacons. — Le hanap est la large 
coupe d’honneur, chevaleresque. Le flacon est une bouteille a 
panse evasee et plate, portee a l’aide de courroies. (Yoy. Laborde, 
Gloss, du catal. des dmaux du Louvre.) 

4. Gorne (Liv. des metiers), ou cceur de chene. (V. Gay, Gloss, 
archeologique.) 

5. Cuiller ? ; * 

6. Il y avait chapelier de bonnet ou de coton, et chapelier de 
feutre (cf. Liv. des metiers, XCI, XCII), sans compter les autres. 

7. Ge mot ne parait jamais avoir ete releve dans le sens qu’il 
a ici, et qui est certainement chevalet. Il aurait pour correspon- 
dant une forme caviller ium. 

141. — 1. Haubert plus leger, cotte de mailles plus line et 
souyent sans manicles, qui sont les manches du haubert. 

2. Decouvertes sur le pied, sans doute pour faciliterla marche 
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I chapeau de fer; et toutes ces choses devant dites 
pueiit avoir selonc l’aise de la maison. 

142!. Et si puent doner l’un frere de couvent a 
l’autre sans congie une garnache que il aura portee 1 
i an, et une cote vieille, et un jupel vieill, et chemise 
et braies et husiaus 2 ; et une lanterne se il la seit fere, 
et i cuir de dain, et une chevreline 3 . Et se aucun 
escuier se depart de son seignor, et il a bien fait son 
terme a la maison, son seignor ne li doit riens prendre 
de robe que il li ait prestee, fors la garnache d’un an ; 
et cele de 11 anz li puet doner se il veaut. 

143. Il y a v freres sergens que chascun doit avoir 
n bestes : ce est le Sousmareschau, le Gonfanonier, le 
frere Quec dou couvent, le Ferreor dou couvent 1 , le 
Gomandeor de la vote de la mer d’Acre 2 . Et chascun 
de ces v puet avoir n bestes et I escuier 3 . Ne nul des 
autres freres sergens ne doit avoir fors une beste \ et 
l’autre li Maistres lor puet prester et reprendre quant 
lui plaira ; et se il avenis^que aucuns de ces V freres 
devant nomes fust mis4<aomandeor en aucune mai- 
son, l’autre beste doit dvoir le Mareschau. 

144, Nule chose que home dou siecle donnast a 
frere dou couvent por son cors, il ne la doit prendre 
sans congie, se ne fust aucuns dons ou aucune laisse 

a pied. — Dans le costume civil, on disait des chausses eoupees. 

142 . — 1. D. tenue. 

2. Bottes courtes, ou souliers tres montants. 

3. Manteau de peau de chevre ? 

143 . — 1 . Le forgeron, marechal ferrant. 

2. D. omet d’Acre. 

3. D. omet et I escuier. * 

4. D. remplace ces mots par : que une chevaucheure. 

8 
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qui fust donee a la maison en aumosne, et cele puet 
prendre et doner a la maison. 

Nul frere ne puet acorsier 4 ses estrevieres 2 devers 
les pendans, ne sa ceinture, ne la renge 3 de l’espee, 
ne son braier 4 , sans congie ; et devers la boucle le 
puet faire sans congie. 

Nul frere nese doitbaignier, nesaignier, ne prendre 
mecine ni aler en vile 5 , ne corre cheval ravine 6 , sanz 
congie ; et la ou il ne puet aler sanz congie, il ne doit 
envoier son escuier ne sa beste sans congie. 

145. Se li frere sont a la table et il manjuent 4 , et 
le nes seigne a aucun, ou cri de guerre levast 2 , ou de 
feu, ou de melee de chevaus, por eschiver 3 le damaige 
de la maison, por toutes ices choses pueent lever sans 
congie, et puis torner a mangier a la table se il veulent. 

Quant freres sont herbergies en dortor, il ne se 
doit remuer sans congie por gesir en autre ostel; et 
quant il sont en herberge et lor tentes sont tendues, 
il nen doivent remuer d’un leu en autre sans congie ; 
ne nus ne doit aler en herbjlje de gens dou siecle ne 
de religion, sans congie, siMl nen fussent herbergie 
pres de l’Ospital 4 corde a corde. 

144 — i Accourcir. 

2. Les etHers dtaient suspendus sous la couverture par des 
estrivieres de cuir ou en chainettes. 

3. Ceinture dans l’anneau de laquelle etait passee l’epge. 

4. C’est la corde passee en coulisse dans les braies pour les 
retenir, et nouee ou bouclee a la taille. 

5. D. omet ces mots. 

6. Voy. § 315. 

145. — 1. D. omet et il manjuent. 

2. D. o cri se leve. * 

3. P. por escuier s, par erreur. 

4. Pres du camp des chevaliers de l’Hospital. 
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146. Quant la eampane sone, ou 1’en crie por dire 
les ores ou por assembler les freres, tuit li frere 
doivent aler au mostier ; se par destresse de maladie 
ne fust, ou se il n’eust les mains en la paste, ou le fer 
buillant en la forge por batre la chaude 1 , ou il ne 
parast le pie dou chevau por ferrer, (ou il ne lavast sa 
teste) 2 ; et por ces choses davant dites pueent li frere 
remanoir de none et de vespres. Et quant il ont fait 
ce que dessus est dit, il doivent aler au mostier por 
dire les ores ou por oyr, ou aler la ou les autres 
freres sont ales. Mais des autres ores ne pueent rema- 
noir 3 sans congie, se par maladie ne remaignent. 

447. Et quant li frere oyent ensefnble la messe ou 
les ores, ensemble doivent agenoillier, et seir, et estre 
era pi6s; quar tout aussi le devise la regie. Mais li 
viel et li mesaiste se doivent tenir a une part dou 
moustier*, se il ne se puent eontenir come les autres 
freres sains 2 ; et cil qui ne sevent quant les freres se 
doivent agenoillier, ni estre as ores 3 , le doivent 
demander a cil qui le fl SSe ht et aprendre coment il le 
font, et doivent estre aimeres les autres 4 . 

Coment les freres doivent prendre herberge x . 

1 48 . Quant le confanon prent herberge , li frere doivent 

146. — 1. « Terme de mardchalerie ; se dit de Taction de faire 
chauffer le fer et de le forger. » (Littre.) 

2. D. omet ce membre de phrase, et P. 1’efface. 

3. D. demorer. 

147. — 1. D. omet dou moustier. 

2. D. corrige font. 

3. D. omet ni estre as ores. ~ 

4. D. omet ces demiers mots : et doivent... 

148. — 1. D. omet le titre. 
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herbergier entor la chapele et defors les cordes, 
chascun venant en sa route; et cil qui sont defors si 
doivent tendre lor grebeleures defors et metre lor 
hernois par dedens ; et chascuns freres puet prendre 
place por toute sa compaignie. Et nul frere ne doit 
prendre place, tant que la crie ait crie 2 : « Herberges 
vos, seignors freres, de par Dieu 3 , » que 4 liMareschau 
l’ait prise; fors le Maistre, et la chapele, et la tente de 
la viande avec son comandor, et le Gomandor de la 
terre ; et se aucuns freres Feust prise, li Mareschaus 
la porroit doner a cui que il voudroit, se il ne F feist 5 
par congie. Et chascun frere puet prendre place el 
mostier ou en la chapele ; ce est assavoir de la porte 
jusque a la moitie, quar de ci en amont feroient ennui 
au prestre, por quoi il est desfendu. Et quant hom 
dit les ores, Fun frere doit aler querre Fautre qui 
aura sa; place jouste 6 lui, se il n’i est. 

149. Nul frere ne doit envoier en foraige sans con- 
gi6, ne a busche 4 , devant 2 que om le criera, se n’est 
pres de herberge que il puisjg^oyr la crye. Et doivent 
covrir lor selles d’esclavmii* 3 ou de carpites ou 
d’autres choses; et se il font aporter pierres dessus, 
il doivent prendre congie. Et la selle a croce 4 ne 
doivent envoier sans congie; ne nul frere qui ait 

2. D. Ven ait crib. 

3. P. de 'par de Dieu. 

4. D. ajoute e jusque a tant que. 

5. D. ne Vavoit. 

6. D. delez. 

149 . — 1. Pour faire du fourrage, ramasserde l’herbe ou dubois. 

2. D. jusques a tant. 

3. Grand manteau de pelerin, d’etoffe velue. 

4. Voy. § 100. 
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ii escuier ne doit envoier que Fun, mais entre Ja her- 
berge, ou pres, si que le puisse avoir au besoing se il 
i fust mestier. Ne nul frere ne doit aler en desduit, 
fors tant que il puisse oyr la crie ou la campane. Et 
les freres qui sont estaians es maisons par tens de 
guerre, ne doivent chevauchier fors tant com il est dit 
dessus ; ne par guerre, ne par pais, nul frere ne doit 
chevauchier sans congie une liue de terre; ne sans 
hueses 5 , et sur jor entre ii mangiers, nul frere de 
couvent ne puet chevauchier sans congie. Le crior et 
le granatier 6 doivent herbergier o le confanonier, et 
ce que il criera doit Fen aussi faire por lui come por 
celui qui le feroit crier 7 . 

150. Quant li frere sont herbergie, et Ton crie as 
livroisons, li frere doivent afubler lor mantiaus et aler 
belement et en pais Fun apres Fautre en route, et 
prendre de par Dieu ce que Fon lor voudra doner ; et 
se gens dou siecle ou freres qui ne soient herberge en 
Ferberge lor envoient presens de viandes, il les 
doivent envoier au Comandeor de la viande, et nen 
doivent riens retenir sans congie. Et se li Comandeor 
lor envoie, il en puent mangier et doner 1 la ou il vou- 
dront; mais plus bele chose est que li Comandeor la 
lor rende, que il la retenist. Et se il a aucun ? frere 
qui manjue viande d’enfermerie, por sa maladie, li 
frere qui sont o lui herbergie en puent mangier en 
tel maniere que li frere nen ait soffraite 3 . 

5. Bottes. 

6. Granatarius; l’officier charge du grain pour les chevaux. 

7. D. e por celt qui criera deit Ven ausi faire corn par celi qui le 
fera crier. 

150. — 1. D. sans congU. — 2. D. nul. — 3. Privation, souf- 
france, disette. 
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151. Ghascun frere puet semondre tout prodome 
que Ton doit honorer, queveigne en sa herberge, ou 
se il passe par devant son ostel ; et li Comandeor de 
la viande doit doner au frere des viandes qu’il aura 1 
si largement que tuit cil de l’ostel en puissent avoir a 
plante 2 por 1’ amor 3 dou prodome; et aussi est dit 
des bailiis come des autres. Tous porchas de viandes 
sont deffendus as freres dou couvent et des viandes 
de la maison et d’ autres gens, fors les herbes de chans, 
et poissons, et oiseaus, et bestes sauvaiges, se il le 
sevent prendre sans chacier ; quar la chace est defen- 
due en la regie 4 . Ne nul frere ne doit 5 a son ostel 
tenir viandes, fors celes que l’on livre a la tente des 
viandes, se par congie ne la tient ; et quant le Coman- 
deor de la viande fait renc de pieces 6 por livrer as 
freres comunaument, il ne doit metre ii pieces de 
i luec, ne n hanches, ne deus espaules ensemble; 
mais au plus comunaument qu’il porra les doit depar- 
tir as freres. 

152. Se li Comandeor de la viande veaut faire crier 
a livroisons, il doit .faire assavoir au frere sergent 
dou Maistre an<?ois qu’il le face crier ; et quant li frere 
sergent dou Maistre vait 4 a la livroison, Ton li doit 
doner *por le Maistre dou plus beau qui i sera; et 
ces compaignons dou Maistre doivent prendre aussi 

151. — 1. R. P. omettent qu’il aura. 

2. En abondance. 

3. D. por honor. 

4. Gf. § 55 (Regie primitive). 

5. D. puet. 

6. D. viandes. 

152. — \. D. et quant il vait. 
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come li Comandeor de la viande lor donra en renc 2 . 

II n’est mie 3 bele chose que li Comandeor de la 
viande face ces presens par la herberge 4 a nul frere 
se il n’est mesaisies, ains doit livrer comunaument, 
aussi as uns come as autres; et as mesaisies puet 
doner de ii viandes ou de in, et des meillors qu’il aura, 
et quant li sain n’auront que d’un mes li mesaisie 
doivent avoir de 11 5 ; et si lor doit doner a renc as 
malades come as sains. Et quant li sain auront de 
ii viandes, li mesaisie en doivent avoir 6 de in, ou de 
plus; ne de mains que de li mes ne doivent avoir, 
quant li sain n’auront que d’un mes. 

1 53. Les escueles de char de deus freres de covent 1 
doivent estre teles, que de ce qui remaindra devant 
ii freres, se puissent soustenir n povres. Et de deus 
escueles de 2 freres face Ton trois de turcople ; et de 
deus de turcople face Ten hi de sergens. 

Les mesures doivent estre ygaus. Et quant li frere 
jeunent, Ten doit livrer entre ii et ii 3 quatre mesures 
de vin as freres ; et quant il ne jeunent, entre ii freres 
V mesures, et entre ii turcoples in mesures ; et aussi 
doit estre de la mesure de l’uile. Et aussi * en la terre 
de Triple et d’Antyoche. 

154. Nul frere ne doit demander par non chevau, 

2. D. omet en renc. 

3. D. pas. 

4. D. face presenz par herberge. 

5. D. omet li mesaisU, etc. 

6. D. au mesaisies deit om doner. 

153. — 1. D. omet de convent. 

2. R. P. omettent escueles de. 

3. D. entre II freres et supp. plus loin as freres. 

4. D. deit estre. 
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ni mul, ne mule, ne autre chose, se petite n’est; et se 
aucun frere eust chevau qui fust restif 1 , ou tirant, ou 
qui se dressast, ou qui il chiet, il le doit mostrer ou 
faire mostrer au Mareschal ; et se il est voirs, le Mares- 
chal ne li doit faire tenir, ains li doit changier se il a 
de quoi. Et se le Mareschau 2 ne li veaut changier, li 
frere se puet tenir a mesaisie de son chevau se il veut, 
tant come il le tendra, que il ne montera sus; ne li 
Mareschau ne li doit faire force de monter sus, ne nul 
comandement, se par sa bone volonte n’est. 

1 55. Se cri se lieveen la herberge, cil qui sont devers 
le cri doivent issir cele part o lor escus et o lor lances, 
et les autres freres doivent aler a la chapele por oyr le 
comandement que Ten fera. Et se cri lieve fors de 
herberge, il ne doivent issir sans congie, ne por lion 
ne por beste devorant. 

Coment li frere vont en rote 1 . 

1 56. Quan li covent veaut chevauchier, les freres 2 ne 
doivent faire metre ]or seles ne trousser, ne monter, 
ne movoir de la place, fors ensi come 3 le Mareschau 
le fera crier, ou come il le coumandera ; mais les che- 
villiers 4 , et les flascons vuis 5 , et la hache de berrie, 

154. — 1. D. o que son cheval arbraste o que il fust restis, il 
le deit faire monstrer ou nontier al mareschal. 

2. D. SHI. 

156. — 1. D. omet le titre. Route est ici employe, comme a 
peu pres partout dans la Regie, avec le sens de troupe. 

2. D. 11. 

3. D. quant. 

4. Voy. § 140, n. 

5. Vides. — Mss. vis; mais P. corr. vuis. 
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et la corde de berrie 6 et le puisor 7 puent il metre 
sour les bestes avant que l’on crie le trousser* Et se 
aucun frere veaut parler au Mareschau, il i doit aler a 
pie, et quant il aura parle a lui , il doit retorner a sa 
place ; et hors de sa place il ne doit aler avant la crie 
por monter 8 , fors tant come la herberge de ses com- 
paignons dure. 

157. Quant le Mareschau fait crier le monter, li 
frere doivent regard er lor places, que riens de lor 
hernois ne remaigne, et puis doivent monter et aler 
en route belement 4 , le pas ou l’embleure 2 , lor escuiers 
apres eaus, et metre se en la route se il trove place 
vuide a lui et a son hernois ; et se il ne la treuve vuide, 
bien la puet demander a I frere qui prise l’aura, et il 
li donra se il veaut, et se il ne veaut il ne li donra mie. 
Et quant il ont prise la route, chascun frere doit 
metre son escuier et son hernois devant soi. Et se il 
est nuit, ait 3 silence, se ce ne fust por aucune besoigne 
profitable, et puis doit aler belement et en pais a sa 
route jusques a 1’endemain que il ayent oy prime ou 
dite, en la maniere que il est establi en la maison, et 
tant come la herberge dure. Li frere qui a prise la 
route, la puet doner a i autre frere qui prise ne l’aura, 
et devant lui, que derrieres nul ne la doit doner ; et 

6. D. omet de berrie. On ne trouve d’autre explication de ce 
mot que plaine, campagne unie. Ges objets sont peut-etre desi- 
gnee par la comme servant specialement aux campements. 

7. Puisoir, instrument de peche du genre filet (pressorium. 
Du Gange). 

8. D. avant que Ven crie le monter. 

167 . — 1 . D. et en pais. 

2. L’amble. 

3. D. tenir. 
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puis ces ii freres, ne autre qui donee l’auroit ne prise 
en ceste maniere, ne la porroit doner a nul autre 
devant ne derrieres. 

158. Et se ii freres veulent parler l’un a l’autre, le 
premier doit venir au derrain en tel maniere que lor 
hernois soit devant eaus 1 ; et quant il auront parle, 
chascun doit retorner en sa route. Et se aucun frere 
chevauche de coste la route por son afaire, il doit aler 
et venir dessous le vent ; quar se il aloit desus le 
vent, la poudre feroit mau et ennui a la route. Et se 
tant avenist chose que frere ne peust ou ne seust a 
venir a sa route, un des freres le doit metre devant 
lui tant que il soit jors, et puis doit torner a sa route, 
au plus beau et au plus tost que il porra. Et aussi 
est-il dit des escuiers 2 . Et nul frere ne doit chevau- 
chier en coste la route, ne n, ne iii, ne im, ne plus, 
por soulacier 3 ne por parler, ains doivent aler apres 
lor hernois, et tenir chascun sa 4 route belement et en 
pais. 

159. Ne nul frere ne se doit esloignier de sa route 
por abevrer ne por autre chose 1 sans congie; et se 
il passent aigue corrant, en terre de pais, il pueent 
abevrer lor bestes se il veulent 2 ; mes que il ne facent 
grevance a la route. Et se il passent aigue en terre de 
regart 3 , et le confanon passe outre sans abevrer, il 

158. — 1. D. omet eaus. 

2. D. omet cette phrase. 

3. Se divertir. 

4. D. tenir lur rote. 

159. — 1. D. omet por abevrer ne por autre chose. 

2. D. sans congU. 

3. Inspection, surveillance, garde et ronde de gens de guerre. 
Voy. encore plus has. 
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ne doivent abevrer sans congie ; et se le confanon 
s’areste por abevrer, il pueent abevrer sans con- 
gie. Et se cri lieve en la route, les freres qui seront 
devers le cri pueent monter sour lor chevaus et prendre 
lor escus et lor lances, et tenir tout quoi 4 , et atendre 
le comandement dou Mareschau ; et li autre se doivent 
traire vers le Mareschau por oyr son comandement. 

ICO. Quant il est guerre et li freres sont herbergies 
en ostel ou en herberge arestee 1 , et cri lieve, il ne 
doivent issir sans congie, tant que le confanon soit 
issus ; et quant il est issus, il doivent tuit aler apres 
au plus tost que it porront, et ne se doivent armer ne 
desarmer sans congie ; et se il sont en enbuschement, 
ou il gardent forriers, ou soient en leu ou il aient regart, 
ou il voisent de leu en autre, il ne doivent oster frain 
ni selle, ne doner a lor bestes a mangier sans congie. 

Coment doivent aler en eschiele 1 les freres 2 . 

161. Quan il sont establis par eschieles, nul frere ne 
doit aler de l’une eschiele a l’autre ne monter sur son 
chevau 3 sans congie ne prendre escu ne lance sans con- 
gie ; et quant il sontarme, et il vont en eschiele, il doivent 
metre 4 devant eaus lor escuiers avec les lances, et 
ceaus avec les chevaus derriere eaus, en tele maniere 
come le Mareschau comandera, ou celui qui est en son 
leu ; ne nul frere ne doit torner la teste de sa heste 

4. Quieti. 

160. — 1. D. omet en ostel ou en herberge aresUe. 

161. — 1. Escadron. 

‘2. D. omet le titre. 

3. D. omet ne monter sur son chevau. 

4. D. i metent. 
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devers la coe, por baeter 5 ne por cri, ne por autre 
chose, puis qu’il vont en eschiele. 

162. Se aucun frere veaut assaier son chevau por 
savoir coment il s’en porroit aidier ou se il i eust riens 
a adrecier 1 * en la sele, ou es covertures, il puet dessus 
monter por saiilir un poi sans congie, et puis torner 
belement et en pais 2 en s’eschiele; et se il voloit 
prendre son escu et sa lance, il doit prendre congie ; 
et qui veaut sa teste armer de sa coiffe de fer\ il le 
puet bien sans congie; mes il ne la puet pas desarmer. 
Ne nul frere ne doit poindre ne desranger sans congie 4 . 

163. Et se il avenist par aventure que aucun cres- 
tien alast folement, et aucun turc li corrust sus, por 
lui ocirre, et il fust en peril de mort, et aucun 1 qui 
fust cele part vousist partir de s’eschele por lui secorre, 
et sa consciense le repreist que il le peust secorre 8 , 
bien le porroit faire sans congie, et puis retorner en 
s eschiele belement et en pais. Et se il autrement poi- 
gnoit ni desrenjast, justise en seroit prise si grant 
come 3 d’aler a pie a la herberge et prendre en li tout 
quant que l’en i porroit prendre sauf son 4 abit. 

5. Combattre. D. luitier. 

162 . — 1 . Ajuster. 

2. D. omet et en pais. 

3. Autrefois partie integrante du haubert, la coiffe devint au 
xm® siecle un capuchon de mailles, parfois muni d’un calot pour 
le crane, et tombant assez bas sur la poitrine. (Quicherat, Hist, 
du costume , p. 208. Gf. V. Gay, Gloss, archeol .) 

4. D. omet cette phrase. Poindre, charger; desranger, bouscu- 
ler, mettre les rangs en desordre. 

163 . — 1. D. freres. 

2. D. rescore. 

3. D. Ven le puet faire , etc. 

4. D. sanz Vabit. 
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Quant le Mareschau prent le confanon por poindre 4 . 

1 64. Quant le Mareschau veaut prendre le confanon 
de la part Dieu, de la main dou Sousmareschau, li 
Sousmareschau doit aler au Turcoplier se le Mares- 
chau ne le retent. Et puis le Mareschau doit comander 
a v ou a vi freres chevaliers 2 , ou jusque a x freres, a 
garder lui et le confanon ; et ices freres doivent grever 
lor enimis tout entor le confanon, au plus beau que il 
porront, et ne s’en doivent despartir ni esloignier, 
ains se doivent tenir au plus pres que il porront dou 
confanon, que, se il est mestier d’aier, que il li 
peussent aidier. Et li autre frere pueent poindre avant 
et arrieres, et a destre et a senestre, et la ou il cuide- 
ront grever lor henemis, en tel maniere que, se le 
confanon a mestier d’aye, que il li puissent aidier, et 
le confanon a eaus, se mestier lor estoit. 

165. Et le Mareschau doit establir le Gomandeor 
des chevaliers a porter i confanon ploie entor sa lance, 
et cil doit estre i des x 1 . Et celui frere ne se doit 
esloignier dou Mareschau, ains se doit tenir 2 au plus 
pres que il porra, que, se le confanon dou Mareschau 
chiet ou dessire, ou aucune mesaventure li avient, 
dont Dieu ne veulle 3 , que il puisse desploier son con- 
fanon; ou se non, si se doit contenir en tel maniere 
que les freres se puissent ralier a son confanon se 

164. — 1. D. omet le titre; poindre est ce que nous appelons 
charger. 

2. D. omet chevaliers et plus loin freres. 

165. — 1. D. omet et cil doit estre I des X. — Un des dix 
baillis du chapitre. 

2. D. omet ains se doit tenir. 

3. D. omet dont Dieu ne veulle. 
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mestier lor soit. Et se li Mareschau estoit si 4 bleces 
ou atornes que il ne peust fornir la pointe, celui qui 
porte le confanon ploi£ doit fornir la pointe. Et eil qui 
sont establis por garder le confanon doivent aler a 
lui ; ne li Mareschau, ne nul qui confanon porte ploie 
en la bataille 5 , nen doit ferir ni abaissier por nulle 
achaison de ferir. 

166. Et ceaus nomeement qui mainent eschieie de 
chevaliers 1 ne doivent poindre ne desrengier se par 
congie ou par acort dou Maistre ne V feissent, se il i 
estoit, ou de celui qui en son leu seroit ; se il ne 1* cove- 
nist faire par force, ou que Ten fust en pas estroit, que 
Ten ne peust legierement le congie prendre 2 ; et se 
il avenist en autre maniere, grant justise en seroit 
prise, et Fabit ne li porroit remanoir. Et chascun 
comandeor d’eschiele puet 3 avoir confanon ploie et 
puet comander jusque a x chevaliers de garder lui et 
le confanon. Et tout aussi come il est dit dou Mares- 
chau, est dit de toz les comandeors qui mainent 
eschieles. 

1 67. Et se il avenist que aucun frere ne peust assener 
a 1 son confanon, que il fust ales trop avant par paor 
de sarrazins qui fussent entre lui et le confanon, ou il 
ne seust que il fust devenus, il doit venir au premier 
confanon que il trovera des crestiens. Et se il treuve 
celui de l’Ospital, il se doit tenir a celui et doit faire 

4. D. fust ensi. 

5. D. omet en la bataille. 

166. — 4. D. omet de chevaliers , 

2. D. o demander. 

3. D. deil. 

167. — 1. Se diriger vers. D. avenir a. 
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assavoir a celui qui conduit l’eschiele ou a autre 2 que 
il ne puet venir a son confanon, et iluec doit estre 
belement et en pais tant que il puisse venir a son 
confanon. Ne ne se doit remuer de s’eschiele 3 por 
plaie ne por bleceure sans congie ; et se il est si atains 
que il ne puisse prendre le congie, il doit envoier 
aucun frere qui le preigne por lui. 

168. Et se il avenist que la crestiente tornast a des- 
con fiture, dont Dieus Ten gart, nul frere ne se doit 
partir dou champ por torner a guarison, tant come il 
y eust confanon baussant en estant 1 ; quar se il s’en 
partoifc, il en perdroit la maison a toz jors mais. Et se 
il veoit qu’i n’i eust mes nul recourrer, il doit venir 2 
au premier confanon de l’Ospital ou des crestiens se 
il en y a ; et quant celui ou les autres confanons 3 tor- 
neront a desconfiture, d6s ici en avant puet aler le 
frere a garison, la ou Dieu le conseillera 4 . 

Ci comencent les retrais dou Turcoplier*. 

169. Le frere Turcoplier doit avoir ira bestes, et 

2. D. omet ces mots depuis et doit faire... 

3. D. omet de s’eschiele. 

168 . — 1. Debout. 

2. D. il veit. 

3. D. o Vautre. 

4. D. o Dieu plaira. 

• 169 . — 1. D. omet le titre. On peut consulter, sur le caractere 
et les fonctions de cet officier, les Memorie storiche sii la dignita 

e le preminenze del Turcopiliere descritte dal comm™ Fr. Vine. 

Castelli dei principi di Torremuzza, 1784. Vol. ms. in-folio con- 
serve aux Archives nationales sous la cote MM. 27. Ge travail a 
ete imprime {Nuova raccolla d’ophscoli di Aut. sicil., 1. 1, pet. in-4°). 
Il ne s’agit dans cet ouvrage aue de l’ordre de Saint-Jean de 
Jerusalem, mais la dignite de turcoplier est un emprunt fait 
par' les Hospitaliers a l’ordre du Temple; on ne trouve, en effet, 
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au leu d’une mule 2 puet avoir un turqueman ; et doit 
avoir une grebeleure et prevende come 3 li couvent ; 
et la prevende, et la grebeleure, et le chauderon 
doivent porter li somier. Et se il est en ostel ou en 
herberge, et cri lieve, il ne doit issir sans congte; 
mais le Mareschau le doit assener une fois de ce que 
il devra faire. Et il s’en doit issir en aucun leu, el 
d’iqui doit envoier, cele part ou le cri est, un turcople 
ou ii por veoir que ce est ; et puis il le doit faire assa- 
voir au Mareschau ou a celui qui sera en son leu, que 
il puisse mander et comander 4 son comandement. 

170. Et quant le Turcoplier vait a correors 1 et Ten 
li bailie v ou vi ou vm chevaliers, de x en aval, il sont 
au comandement dou Turcoplier ; et se il en y a x et 
il y a comandeor des chevaliers et confanon baussant, 
le Turcoplier sera a son comandement. Et quant les 
eschieles dou covent sont ordenees, le Turcoplier doit 
tenir sa gent en eschiele et estre aussi come li autre, 
et se doit contenir 2 en tele maniere, dou confanon 
porter, come il est dessus devis4 3 dou Mareschau. Ne 
il ne doit poindre ne hardier 4 , se ensi non 5 come le 
Maistre ou le Mareschau le comandera. 

guere d’officier de ce nom dependant de l’Hopital avant la 
seconde moitie du xm e siecle; la plus ancienne date citee par 
M. Delaville le Roulx (les Archives de VOrdre de Saint- Jean a 
Malte, 1883) a cette occasion est 1248. 

2. D. beste mulace. 

3. D. autele com. 

4. D. al coumandeor. 

— 1. Avec des coureurs, des eclaireurs. 

2. D. tenir . 

3. D. dit. * 

4. Attaquer, charger, harceler' 

5. D. se ausi con. 
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171. Tuit li frere sergant, quant il sont as armes, 
sont au comandement dou Turcoplier, et sans armes 
n’i sont pas; mais li turcople i sont, ou as armes, ou 
sans armes. 

Li Sousmareschau, le Gonfanonier, le frere sergant 
douMaistre, celui dou Mareschau 1 et celui dou Goman- 
dour de la terre, se il ne sont en l’eschiele dou Turco- 
plier 2 , ne sont mie en son comandement. 

172. Les freres sergens qui sont armes de fer se 
doivent contenir as armes si come il est devis£ des 
freres chevaliers ; et les autres freres sergens qui arme 
ne sont 1 , se il le font bien, bon gre en ayent-il de 
Dieu et des freres. Et se il voient que il ne puissent 
soufrir ou que il soient blecies, il se puent traire 
arriere sans congie se il veulent, et sans damaige que 
il en ayent de la maison. 

Se Ten met freres por garder les sergens d’ armes, 
il ne se doivent departir por poindre, ne por autre 
chose, sans congie; mais se le Mareschau ou les freres 
poignent, il doivent mener les sergens serres et ren- 
gies apres, au plus beau que il porront, que, se les 
freres auront mestier d’aye, que les sergens les 
puissent rescorre 2 . 

Id comencent les retrais dou Sousmareschau 4 . 

173. Li Sousmareschau doit avor n bestes et une 
grebeleure et prevende come le couvent; et les sou- 

171. — 1. D. omet cet officier et change l’ordre des autres. 

2. D. s’i ne sont en eschtfe, ne sont a son... 

172. — 4. D. omet qui arme ne sont. 

2. D. aidier. 

173. — 4. D. omet le titre. 


9 
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miers li doivent porter la grebeleure. Et il doit livrer 
as freres le menu hernois et faire chargier et rapa- 
rellier se il puet et se il l’a 2 , et puet doner selles 
vielles, et loutres, et bociaus 3 , etpuiseors 4 , lances, 
espees, chapiaus de fer, armes turquoises vieilles et 
arbalestres, qui escharront a lamareschaucie 5 , et pen- 
niaus 6 nues 7 ; et tout autre menu hernois de ci en 
avant puet 8 doner et livrer la ou le Mareschau est et 
nen est, se n’est aucune chose ou le Mareschau meist 
desfence. Et de l’autre gros hernois li Sousmareschaus 
nen a riens a doner, se ensinc non 9 come le Mares- 
chau comandera. 

474. Et se frere vait outre mer, ou il trespasse de 
cest siecle, et le Mareschau veulle doner enterinement 
le hernois ou faire garder de tant come il voudra, il le 
doit mander et comander au Sousmareschau 1 , et il 
le doit faire ; ni, avant que le Mareschau l’ait veu, nen 
puet riens doner li Sousmareschau. Et se li Mareschau 
ne li mande 2 , puis que il l’aura veu ne n’i met des- 
fence, il puet doner ce que a lui en affiert. 

475. Tous les freres des mestiers 1 de la marchau- 
cie sont en son comandement, et a lui doivent res- 

2. D. omet cette phrase depuis et faire chargier. 

3. Petits tonneaux, bariis. 

4. Puisoirs. 

5. D. omet ces mots depuis vieilles. 

6. Coussinets a rembourrer la selie. 

7. D. viez. 

8. D. et tot ce a il a doner. 

9. Fors com. 

174. — 1. D. qu'il le gart, e il le deit garder juque a tant que 
li mareschal Vait veu , e n y en... 

2. D. omet ne li mande. 

175. — \. D. omet des mestiers. 
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pondre de lor labor, ou a celui qui sera 2 en son leu, 
et il lor doit porchacier 3 et faire avoir toutes les 
choses qui a lor labor affiert 4 . Et il les puet envoier 
au servise de la maison et doner congie de aler des- 
duire 5 de maison en autre as jors de feste. Et la ou le 
Mareschau n’est, le Gonfanonier est en son comande- 
ment si come il est dessus devise. Et se il y eust 
escuier sans seignor, et le Soumareschau le demande 
por metre en la quarravane des chevaus, ou se il le 
prie d’aucun escuier de carravane 6 doner a un frere, 
il li doit faire; et li doit le Gonfanonier baillier tant 
d’escuiers come il en demandera, se il les a 7 , por 
metre en la caravane, et li en doit obeir. Et li Sous- 
mareschau, se il eust trop d’escuiers en sa carravane, 
et le Gonfanonier $n eust mestier, il les li doit baillier, 
sauve la garnison de la quaravane 8 . 

176. Et en tous les leus ou le Gonfanonier n’est, le 
Sousmareschau puet prendre la justise des escuiers se 
il veaut et il le forfont 4 ; et puet 2 prendre les 
escuiers de carravane et doner as freres que il verra 
que mestier en auront, et metre des 3 escuiers de cara- 
vane en la caravane des bestes. Et se le Gonfanonier 

2. D. est. 

3. Procurer. 

4. D. e il Iut deit doner les choses qui afferent a lur labor, e faire 
avoir. 

5. Se rejouir, festoyer. 

6. D. omet ce mot. 

7. D. omet ces mots. 

8. D. halier bonement e en pais for que tant con il aura mestier 
en sa carevane. 

t. Et s.ils se rendent coupables d’urie faute envers lui. 

2. D. omet puet. 

3. D. e puet metre If; omet de caravane. 
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assemble chapistre d’ escuiers, et le Sousmareschau y 
veulle venir, il puet tenir le chapistre, et puet 4 prendre 
justise des escuiers se il le veaut. Et trestous les 
escuiers que Ten a prestes as freres de mestiers ou as 
freres qui n’ont que une beste, doivent aler au Confa- 
nonier quant Ten criera que les escuiers de caravane 
y voisent. 

Ci comencent les retrais dou Confanonier * . 

477. Li Confanonier doit avoir u bestes et une gre- 
beleure et prevende come le couvent, et les somiers 
li doivent porter la grebeleure ; et tous les escuiers de 
la maison sont en son comandement en tous les leus 
ou il est, et les doit retenir et prendre leurs fiances, 
et leur doit les establissemens de la maison retraire, 
et les choses por quoi il puent perdre la maison et 
estre mis en fers et frustes 2 ; et faire paier quant il 
ont fait lor terme. Et puet 3 faire tenir chapistre et 
assembler quant il plaira et 4 mestier sera, et prendra 
la justise de ceaus qui l’auront forfait, en la maniere 
qu’il est establi a la mason ; et si lor doit faire doner 
orge, paille, solliers. Li. grenetiers e la gaite 5 sont a 
son conmandement , e deit avoir chascuns d’eaus 
i beste 6 . 

178. Et se li frere sont ensemble, et il envoient lor 

4. D. omet puet, et plus loin trestous. 

177. — 4. D. omet le |itre. 

2. Fustiges. 

3. D. omet puet. 

4. D. omet il plaira et. 

5. Sentinelle, eclaireur. 

6. R. P. omettent eette phrase. 
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bestes et lor escuiers au sommaige de la maison 1 , ou 
a Ferbe, ou a autre part comunaument, le Confano- 
nier les doit mener et remener en route, un confanon 
baussant au chief de la route. Et en to us les leus ou 
les escuiers et les freres manjuent au covent, le Confa- 
nonier doit garder les tables ; et 2 les freres sont en her- 
berge, et li escuier 3 prennent livroison, il ne s’en doit 
entremetre se il ne veaut. 

179. Quant le couvent chevauche en route, le Con- 
fanonier 4 doit aler devant le confanon et le doit faire 
porter a un escuier, ou a la gaite, et doit mener la 
route en tel maniere come le Mareschau 2 comandera. 
Et quant il est guerre, et les frere vont en eschieles, 
un turcople doit porter le confanon, et le Confanonier 
doit faire aler les escuiers en eschiele 3 . Et se le Mares- 
chau et les freres poignent, les escuiers qui menent 
les chavaus en destre doivent poindre apres lor sei- 
gnor, et les autres doivent prendre les mules ou lor 
seignor chevauchent , et doivent remaindre o le Confa- 
nonier. Et il doit avoir i confanon ploie en sa lance; 
et quant le Mareschau poindra il doit faire metre les 
escuiers en eschieles, et desploier son confanon; et 
doit aler apres ceaus qui poignent, au plus beau et au 
plus tost 4 et au plus ordeneement que il porra, le pas 
ou Fembleure, ou au meaus qu’i li semblera. 

178. — 1. D. omet ici de la maison et le met plus loin, apres 
autre part. 

2. Suppl. en tons les leus ou... 

3. D. omet li escuier. 

179. — 1. D. il. 

2. D. li maistre. 

3. D. faire aler les escheles. 

4. D. omet et au plus tost. 
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Des freres sergens comandeors des maisons 1 . 

180. Les freres sergens comandeors des maisons 
doivent avoir une beste et autale prevende 2 come le 
covetit; et puet doner a i frere mi deniers; et puent 
avoir un de lor sergens por escuier. Et se le Confano- 
nier li bailie i escuier quant il li plaira 3 , il le puet 
prendre. 

Des freres kasaliers 4 . 

181 . Les freres kasaliers doivent avoir n bestes et 
i escuier et autel prevende d’orge come li Maistres ; et 
puent doner a i frere mi deniers ; et puent tenir une 
esventriere 2 as bestes que il chevaucheront. 


Coment le Maistre et les freres doivent mangier 
en covent 1 . 

1 82S. Le Maistre et tous les autres freres fors et sains 
doivent mangier a la table dou covent et oyr la beneis- 
son ; et chascun doit dire une pater noster angois que 
il trenche son pain ne que il manjue. Et quant il aura 
mangie, si doit rendre graces a Dieu de ce que il aura 

180. — 1. D. omet le titre. 

2. D. ajoute d’orge. 

3. D. il vodra. 

181. — 1. D. omet le titre. Ge sont les officiers commis a la 
garde des casaux, ou fermes de l’Ordre. On trouve ce titre une 
fois pour les Hospitaliers, en 1273, dans Pauli (God. diplomatico) , 
casalarius. (Delaville le Roulx, Arch, de Malte, p. 215.) 

2. D. ventriere. 

182. — 1. D. omet le titre. 



LA REGLE DU TEMPLE. 135 

done ; et ne doit parler devant ce que ii ait rendues 
graces au mostier se il est pres, ^t se il n’est pres, au 
leu meisme. 

183. Li Maistres ne nul autre frere ne doit avoir 
a la table dou Couvent fioles de vin ne d’aigue, ne 
soffrir que frere les i porte. Et se home dou siecle 
trametoit 1 present de vin ou de viande , le Maistre 
sans plus puet le present envoier en 1’enfermerie ou 
la ou il li plaira, fors a la table dou covent. Et. tous 
lesautres freres, se riens lor estpresentes, il ledoivent 
envoier au Maistre se il est a la table dou couvent, et 
se il n’est a la table, as freres de l’enfermerie 2 . Et se 
le Maistre manjue a autre table ou a la table d’enfer- 
merie, quant il ne manjue au covent, le present li 
doit estre envoie 3 . 

1 84. Se tant est chose que Ton done buef a la table 
dou couvent, etmouton, ceaus qui ne manjuent buef, 
le Comandeor de la maison les doit metre a une part 
de la table dou couvent, fors le Maistre et le frere cha- 
pelain. Ghascun frere puet demander se il veaut de la 
viande des sergens 4 . 

Se Fen aporte as freres char crue ou soursemee ou 
qui flaire, il la puet rendre et I’en li doit changier se 
Ten en est aistes 2 . 

185. Maintes fois done Ten en covent a tous les 
freres 1 de li chars, por ce que cil qui ne manjue de 

183. — 1. D. envoioit. 

2 . D. ou a la table al frere enfermier. 

3. D. si li deivent envoier. 

184. — t. D. demander de la viande as escuiers. 

2. D. ... qui flaire ; il le deit montrer a ses compaingnons e en 
li deit changier. 

185. — 1. D. omet a tous les freres. 
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Tune manjue de l’autre, ensi come a noel et a pasques, 
et as II karesmes pernans 2 ; et de hi chars, quant les 
maisons en sont aisees, et les comandeors le veulent. 
Et les escueles doivent estre coumunaus si come est 
dit en l’escrit dou comandeor des viandes 3 . 

186. Au jor que il ne manjuent de char doivent 
avoir de ii cuisinas; mes se Ton done eus, ou formage, 
ou poisson, il ne doivent avoir que d’un cuisinat, se 
les comandeors ne leur veulent faire bonte. Mais as 
deus karesmes 1 lor doit doner de dos mes ou de in, que 
celui qui ne voudra de Tun ait de 1’autre. Et quant 
se vient au dimenche ou au mardi ou au jeusdi, il est 
usee chose que l’en lor done poisson fres ou sale, ou 
autre companaige 2 . Mais se il ont 3 poisson le lundi, ou 
le mecredi, ou le vendredi, ou le samadi 4 , le Coman- 
deor de la maison 5 lor pue bien tolir i des cuisinas 
se il veaut, se il lor done le poisson de sa borse 6 . 

187. Usee chose est que au vendredi Ten lor 1 done 
d’un cuisinat, et puis apres herbes ou autre compa- 
naige; et chascun frere puet demander ce que Ten 
manjue a la table dou covent, et que Ten done as 


2. Les Templiers observaient deux caremes par an (cf. §§ 76, 
351), avant Paques et avant Noel. Les deux caremes prenants 
etaient : le mardi gras et le dimanche avant la Saint-Martin 
(11 novembre). 

3. Gf. § 151. 

186 . — 1 . D. quarantaines. 

2. Tout ce qu’on mange avec du pain : companaticum. 

3. D. mes se I'en lor done. 

4. D. omet le samedi. 

5. D. omet de la maison. 

6. D. ajoute cette phrase : E sergent escuiers qui geunent chacun 
jor deivent aver de II cosinaz e chacuns sa mesure de vin. 

187 . — 1. D. on ne lor done que. 
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autres freres. Mais belement doit parler chascun frere 
et tenir silence, et escoter le clere qui list la le$on 2 . 
Et chascun puet doner de sa viande a ceaus qui sont 
entor lui, tant come il puet estendre le bras sans plus 3 . 

188. Le Maistre puet doner de sa viande as freres 
qui manjuent 4 a terre et font lor penitance. Et por ce 
doit l’en metre en Fescuele dou Maistre tant de viande 
come a mi freres, ou de char, ou de poisson, ou 
d’ autre companaige; ne le Maistre ne autre ne doit 
avoir autre viande, ne boivre ne mangier, fors ce que 
l’en done comunaument as freres dou couvent. Ne 
nul frere ne doit avoir place qui soit soe, a table de 
couvent, fors le Maistre et le frere Ghapelain qui man- 
jue pres de lui. A toz les leus ou le maistre est deivent 
mangier hi povres, e quatre a chascune maison che- 
vetaine e en chastiaus, por Dieu e por les freres, 
viande des freres. Quant la campane sone, li frere 
Ghapelain e li povre e tuit li. frere Chevalier se puent 
seoir, e li frere sergent deivent atendre tant que la 
petite campane sone, e puis se deivent seoir; dei- 
vent emplir la table dedenz et puis defors 2 . Henas, 
escueles, et toailles doivent estre comunaus, fors le 
Maistre et les freres chapelains a cui Fen Fa soufert 
dou henap 3 . 

189. Quant le couvent a de in mes de char, ou 
d’autre viande, la maisnee doit avoir de n. Mais li 

2. R. P. omettent la legon. Gf. § 24. 

3. D. omet sans plus. 

188. — 4. D. a ceus qui sonl. 

2. R. P. omettent tout ce passage et se contentent de rappeler 
chacune des deux phrases : A toz les leus ou le maistre est, etc. 
Quant la campane sone. 

3. D. I’en suefre leur enas. 
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turcople et tail cil qui manjuent a lor table doivent 
avoir de ce que Ten manjue au couvent 1 . Et les 
povres que Ten fait mangier a la maison ou il sont 
establis, doivent avoir autant de viandes et autreteles 
come les freres dou couvent 2 . 


Les retrais dou frere enfermier 1 . 

190. Le frere enfermier doit avoir tant de discre- 
tion que il doit demand er as freres mesaisies, qui ne 
pueent mangier, e nen osent, de la comunal viande de 
1’enfermerie, 1’ enfermier lor doit demander de quele 
viande il porront mangier, et if le doivent 2 dire puis 
qu’il lor demande 3 ; et il lor doit faire apareillier et 
doner tant que il puissent mangier de la comunal 
viande de l’enfermerie. Et nomeementas freres foibles 
et mesaisies 4 et releves de maladie doit 5 si come il 
est dit dessus. Et a ceaus qui sont malades de quar- 
taine 6 puet doner char tous les jors de la semaine 
fors le vendredi, et tout erisement le karesme Saint- 
Martin jusques as avens, et as avens m jors la semaine. 

191 . Tuit li frere mesaisies et li viell qui ne puent 
soufrir la viande dou couvent doivent mangier a la 
table de l’enfermerie; et li frere sains 1 , quant il sont 

189. — 1. D. li couvenz menjue. — 2. D. autretels li couvenz. 

190. — 1. D. omet le litre. 

2. R. P. doit. 

3. R. P. omettent puis qu’il lor demande. 

4. D. omet et mesaisies. 

5. D. faire. 

6. De fievre quarte. 

191. — 4. D. omet sains. 
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seignies, il doivent mangier m fois sans plus. Et se le 
frere seignie, ou li viel, ou cil qui ont la quartane 
demandent de la viande dou eouvent, Fen lor en doit 
doner. Mes as autres freres qui manjuent por lor 
mesaise, ne lor doit Ten riens doner, se n’estoit 2 por 
assaier s’il porroient soufrir le eouvent ; et por ce lor 
en puet Ton doner une fois ou deus. Et se il la puet 
soffrir, si doit aler mangier au eouvent. 

192. Lentilles, ne feves a l’eschorche, ne chos s’il 
n’estoient floris, ne char de buef, ne truie, ne chievre, 
ni bouc, ne chastron 4 , ne anguiles 2 , ne doit Fen 
doner a table d’enfermerie, fors quant le covent en 
manjue, et a ceaus que nos avons dit dessus, et quant 
aucun frere manjue en semonce par celui qui semondre 
le puet. Formaige ne puet Fon doner por mes en l’en- 
fermerie. 

193. Quant le Maistre veaut 4 mangier a la table de 
Fenfermerie, il doit mander a Fenfermier que il li face 
atorner viandes. Et a la table qui plus pres sera de 
Fenfermerie doit Fen faire 2 metre une toaille, et vin, 
et aigue en holes, et coupe de verre ; et puis le frere 
enfermier doit faire tant atorner de viandes, que tres- 
tous les autres freres soient amendes por li. 

Nul frere qui manjue a la table de Fenfermerie ne 
puet avoir holes de verre, ne coupes, se ne fust por 
aucun gentill home 3 ou por aucun grant ami de la 
maison. 

2. D. si ne fust. 

192. — 1. Mouton ou veau. 

2. R. P. omettent anguiles. 

193. — 1. D. deit. 

2. D. omet faire. 

3. D. omet gentil home. 
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194. Tuit li frere qui ne puent oyr les ores ne aler 
au mostier por lor mesaise doivent aler en 1’enferme- 
rie gesir. Mais bone chose est que il soient avant con- 
fes et comenies, et que il prient le Chapelain de 1’eno- 
Jiement 4 se mestier est. Mais le Maistre sans plus puet 
gesir en sa chambre quant il est malades. Et chascun 
frere quant il est malades puet iii fois mangier en son 
lit, se il veaut : c’est assavoir le jor qu’il ne puet aler 
au mostier por sa maladie, l’endemain jusques a 
vespres, que il doit entrer en l’enfermerie se il n’est 
amendes. Mais as freres qui seront malades de menoi- 
son 2 , ou delaide'naffre 3 , ou de geter par la goule, ou 
de frenesie, ou d’autre laide 4 maladie que les autres 
freres ne puissent soffrir, a ceaus doit I’en baillier 
une chambre au plus pres que Ten porra de Tenferme- 
rie, tant il soit bien amendes et que les autres freres 
le puissent soufrir. 

195. Le frere enfermier doit faire tant aparellier des 
viandes as freres qui gissent en l’enfermerie et ce 
que chascun demandera, se il le puet trover en la 
maison oua vendre en la vile, et sirop seil demandent. 
Et si lor puet doner congie de seignier et de rere lor 
testes l’enfermier. Mais de rere lor barbes, ou de 
trenchier plaies mortels, ou de prendre medecine, est 
le congie a prendre dou Maistre ou de celui qui tient 
son leu. 

196. Le Gomandeor de la maison doi trover au 
frere enfermier ce que mestier li sera a la table de 


194. — 4. L’administration de l’extreme-onction. 

2. Dysenterie. 

3. Blessure. 

4. R. P. omettent laide. 
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l’enfermerie, et a l’enfermerie la ou K freres gisent 
malades 1 ; et doi metre a son comandement la bouteil- 
lerie, et la grant cuisine, et le four, et la porcherie, 
et la galinerie, et le jardin. Et se le Comandeor ne 
veaut ce faire, il doit doner au frere enfermier tant 
de monoie que il puisse 2 en l’enfermerie faire avoir 
ce que mestier y sera. 

Le Comandeor de la terre doit faire avoir as freres 
ce que mestier lor sera, et ce dont il acheteront les 
mecines que mestier lor auront. 

197. Quant les freres issent de . l’enfermerie, il 
doivent aler au mostier tout premiefement por oyr la 
messe et le servise de Jhesu Crist, et apres puent 
mangier hi fois en 1’enfermerie i , et puis en pueent 
issir, se i sont guaris en tele maniere 2 que il puissent 
aler au mostier oyr toutes les ores. Et puis doivent 
mangier a la table d’enfermerie tant que il puissent 
seurement mangier de la viande dou couvent. 

Le Comandeor de la terre, ou le Maistre, doivent 
trover le miege fesicien 3 as freres malades por eaus 
visiter et por doner conseill de lor maladies 4 . 

196. — ■ 1 . D. a 1’enfermerie des freres. 

2 . D. a table de 1’enfermerie et en 1’enfermerie des freres. 

197. — 1. D. a Vospital. 

2. D. s’i sont tant gueri. 

3. Les deux mots signifient medecin. 

4. Ici finit le ms. de Dijon. Tout le reste de la Regie se trouve 
uniquement dans les mss. de Rome et de Paris. 



[ELECTION DU GRAND-MAITRE] 


De Veslection don Maistre don Temple. 

198. Quant le Maistre dou Temple trespasse et 
Dieus fait son comandement de lui, se il trespasse au 
royaume de Jerusalem, et le Mareschau est present, il 
remaint en leu de Maistre, et doit tenir le chapistre 
por 1’ office de la mareschaucie que il tient, tant que 
par lui et par le couvent et par tous les baillis de^a 
mer ayent esgarde et fait Grant Gomandeor qui tiegne 
leu de Maistre. Et si doit assembler tous les prodomes 
de la baillie, et doit prier toz les perlas de la terre et 
les bones gens des relegions, que il soient a son obse- 
quie et a son enterrement. Et o grant luminaire de 
cierges et de chandeles son servise doit estre fait, et 
sevelis o grant honor. Et cest luminaire de chandeles 
est otroie a lui solement por l’ennor de la maistrie. 

199. Et trestous les freres qui sont present doivent 
dire dedens viijors cc pater nostres, et tout ensement 
doivent faire tous les freres qui sont de la baillie de 
cele maison; et si i doivent estre se il ne lor covient 
remaindre por aucune necessity. Et c povres doivent 
estre repeus por l’arme de lui au disner et au soper. 
Apres, doit Ten son hernois departir si come d’un 
autre frere de couvent, fors la robe de son cors et de 
son gesir, qui doit venir en la main de l’aumosner, et 
doit estre donee enterinement por Dieu as mesaus, si 
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come ii faisoit de ses robes vieilles quant il pernoit les 
nueves. 

200. En apres, si doit faire assavoir le Mareschau 
le trespassement dou Maistre au plus tost que il porra a 
toz les comandeors des provinces de$a la mer, et que 
il viegnent a jor nome por la maison conseillier et por 
eslire Grant Gomandeor qui tieigne leu de Maistre. Et 
se estre puet sans grant damaige de la maison, en 
Jherusalem ou dedens le royaume doit estre celebree 
1’eslection dou Maistre. Car la est le chief de la mai- 
son et la sovraine province de tout le Temple. 

201 . Mais so il avenist que le Mareschau ou tout le 
couvent fust en la terre de Triple ou d’Antyoche, et le 
Maistre trespassat ici, ce que dessus est dit dou Mares- 
chau dou Temple el royaume de Jerusalem doit estre 
entendu des n comandeors de ces n provinces et cha- 
cun por soi . Ensi come le Mareschau deveroit tenir le 
chapistre d’eslire le Grant Comandeor se il se faisoit 
dedens le royaume de Jerusalem , en tele maniere le 
doit faire le Gomandeor de la terre de Triple ou d’An- 
tioche. Et se il trespasse dedens le royaume de Jeru- 
salem et le Mareschau ne fust au royaume, le Coman- 
dor dou royaume de Jerusalem doit faire son obsequie 
si come i des autres comandeors des provinces, et 
doit faire assavoir au mareschau et au couvent et as 
autres comandeors la mort dou Maistre au plus tost 
que il porra, el non de la sainte Trinite. 

202. Et le Grant Gomandeor qui a faire est por tenir 
leu de Maistre, se il se fait dedens le royaume de 
Jerusalem, le Mareschau doit tenir le chapistre si come 
il est dessus dit , et doit estre esleu 4 par le comunal 

202. — 1 . Le Grand Commandeur. 
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acort et a la volente de toz les freres ou de la plus 
grant partie, el leu et en non de Dieu. 

203. Le Grant Comandeor se doit traire a une part 
avec le Mareschau et avec les comandeors des lit pro- 
vinces, se estre y pueent, que il ne soient empeiches 
de canonical empeeschement avec les autres prodomes 
baillis, et autres cels que a lui et as autres prodomes 
semblera qui soient a apeler por conseill doner, et 
ne mie tous. Et ensemble avec aus traitera dou tens 
et dou jor que il puissent assembler coven ablement 
de Teslection faire. Et chascun des comandeors des 
provinces doit venir au jor nome, sans mander querre, 
avec une partie des prodomes de sa baillie que sans 
damaige porra amener. 

204. Et de celi jor en avant le Grant Comandor 
doit porter la boule 1 du Maistre et faire toz les coman- 
demens de la maison en leu dou Maistre jusques a Tore 
que Dieu aura porveu la maison de Maistre et de 
governeor. Et si doit estre ausinc obeis come le 
Maistre se il vivoit. 

203. Et trestous les freres dou Temple de$a mer 
doivent jeuner hi vendredis en pain et en aigue, des 
icele ore jusques au jor nome de l’eslection. Et des 
nicest jor en avant, chascun comandeor doit aler en sa 
baillie et traitier la besoigne de la maison au plus 
beau et au meaus que Dieu li ensoignera, et doit prier 
et comander a ses freres que il soient en oroison et en 
prieres, que Dieu conseille la maison de Pere et de 
Maistre. Et ceste priere meismes doit estre faite a 
toutes bones gens de religion . 


204. — 1. Le sceau, la bulle. 
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2106. Venu le jor nome de l’esleetion dou Maistre, 
le couvent et trestous les baillis, ensi come des$fe& est 
dit, doivent assembler en leu nome, selonc ce que bien 
lor semblera. Et quanta# /tfient apres matines dou jor 
que l’eslection se veafct faire, le Grant Gomandeor 
doit semondr^ la plus, gfant partie des prodeshomes 
de la maison, et non pas toz les freres, et doivent par 
conseil metre fo'rs n ou in prodomes de la maison, 
freres et des plus comunaus, et plus, se mestier est; 
et ensi lor doit Ten comander que il voisent for dou 
conseill, et il y doivent obeir. 

207. En apres, le Grant Comandedr face sa demande 
d’eaus, et celui a cui s’acordera tout le conseill ou la 
plus grant partie, celui sera Gomandeor de l’eslec- 
tion. Apres, si les doit rapeler eta:celui qui est esleu 
doit faire a savoir que il est de par Dieu fait Gomandeor 
de l’eslection dou Maistre. Et celui qui est esleus doit 
estre tel que il aime Dieu et justise, et soit comunaus 
a toutes lengues et a toz les freres, et que il aime pais 
et concorde en la maison, et ne maintiegne parties. 
Et trestous les xin esliseors dou Maistre doivent -estre 
tels, et de diverses provinces et de diverses nations. 
Et angois que il partent dou conseil, le Grant Goman- 
deor entre lui et trestous les autre* freres ckfu con- 
seill si doivent done? un frere chevalier por compai- 
gnon,’ itel come il est dessus. Et cestui cor^eill et ceste 
assemblee soit tous tens faite sans remuer. * 

208. Apr6s les matines dou jor de Feslection, por 
ce que il puissent veillier por Dieu prier jijfeques au 
jor, des ici en avant les ii freres doivent aler en la 
chapelle por Dieu proier cjue il les adresse et conseille, 
que il puissent parfaitement et selonc sa volont6 acom- 

10 
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plir l’office et le comandement qui lor est encharge. Et 
ch^un doit horer par soi, et ne doivent parler a 
nul autre frere, ne nul autre fr ere a eus ; ne assembler 
ensemble se n’est por pajjgg^e ceste chose que il ont 
a traitier. Et doivent Jgute*£pit permaindre en oroi- 
sons et traiter de 1’ af||^^feg©slection ; et trestous les 
autres freres del puent departir ; et ceaus 

qui sont mesaip^^pp^^ en lor^jj§ et prier Dieu 
qu’i conseille l^gnaison , et les autres freres sains 
selonc la puissance de lor cors doivent estre en oroi- 
sons et en proieres jusques au jor. 

2509. La prime sonee et les freres warns au mostier 
oyr prime, et chantee la messe dodS#|jpt Esperit o 
grant devocion, et.oje tierce et midi, humblement et 
en pais entrent ^ ^hapistre. Et oy le sermon et la 
priere faite selonc la'costumance de l’ordre de la che- 
valerie, et apres, le Grant Gomandeor doit prior les 
freres et comander que il apelent entre aus la grace 
dou saint Esperit, par laquele il puissent avoir tel 
Maistre et tel pastor par^qui la maison soit conseill^e 
et ti%stoitte la sainte«tecre , en qui servise la maison est 
establie et ordenee . Et trestous freres se doivent age- 
noilli^en terre.et faire etdire ces oroisons come Dieu 
lor atfra enseignji. 

'^10. Et apr&s, te Grant ComafKleor doit faire venir 
le Comand&or de 1’eslection et son compaignon devant 
lui et de^hfctout le chapistre, et lor doit comander 
en vertu d’dbedience cestui office qui dessus est dit, 
en peril tie lor grmes et en guerre dou paradis, que 
toute estuide et toute entente aient d’eslire lor com- 
paignons que en celui office seront aveuc aus. Et si lor 



LA RECrLE DU TEMPLE. 147 

doit encores comander que ne por graces, ne por 
hayne, ne por amor, mais soulement Dieu %6ant 
devant lor yeaus , esli^ent tels compaignons par lor 
sens, lesquels ententdSj^ la pais de la maison si 
come dessus est dit -4’eaus; et il doivent issir de 
chapistre. 

%\\. Et ces nfreres doivent eslire autre n freres, et 
seront nn. Et ca^mi doivent esiife autre 11 freres, et 
seront vi. Et ces vi freres doivent eslire autre n freres, 
et seront vm. Et ces viii freres doivent eslire autre 
ii freres, et seront x. Et ces x freres doivent eslire 
autre if, et serbnt xii, en I’ennor des xh apostres. Et 
les xii freres" doivent eslire ensemble Ie frere chape- 
lain por tenir le leu de Jhesu-Cr^ fequel se cfoit mult 
esforcier de tenir les freres em JiSs et en amor et en 
acort : et seront Xm freres. Et de ces xm doivent estre 
les vm freres, chevaliers, et les mi freres, sergens, et 
le frere chapelain. Et ces xm freres esliseors doivent 
estre tels come dessus est dit dou Comandeor de 
1 eslection, de diverses nations et de divers pais, por 
la pais de la maison tenir. 

En apres, tous les xm esliseors doivent entrer 
devant le Comandeor et devant les freres, et le Coman- 
deor de l’eslection doit proier les freres ensemble tres- 
tous et le Grant Comandeor que il prient Dieu por eads, 
quar de grant faiz les ont diarchies. Et tantost toz les 
freres ensemble doivent se geter en terre tn oroisons 
et prier Dieu et tous les sains et toutes lessaintes par 
qui la maison prist eomencement, que il la conseille et 
adresse de Maistre tel come il set que mestier a la 
maison et a la sainte terre. 
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par le comunal acort de la plus grant partie est nomes 
et esleus. 

Et celui qui ensi comunaument est esliz, se il est 
de$a la mer, come nos avons dit dessus, et est el cha- 
pistre aveuc les autres freres, tous les xui esliseors 
doivent venir devant le Comandeor et devant tous les 
autres freres dou chapistre. 

2119. Et le Comandeor de l’eslection doit dire, por 
soi et por tous ses compaignoffe comunaument, a tres- 
tous les freres : « Biaus seignors, rendes graces et 
merci a nostre seignor Jhesu-Crist et a madame sainte 
Marie, et a tous sains et a toutes saintes, que nos 
somes acorde tous comunaument. Et si avons de par 
Dieu esleu par vos comandemens le Maistre dou 
Temple ; vos en tenes vos apaies de ce que nos en 
avons fait? » Et il doivent dire tous ensemble et chas- 
cun par soi : « Oil, de par Dieu. » — « Et li prometes 
vos a tenir obedience tous les jorz de sa vie? » — Et 
il doivent respondre : « Oil, de par Dieu. » 

220. ApreS, doit faire demande au Grant Comandour 
en ceste forme : « Comandeor, se Dieus et nos t’avons 
esleu por Maistre dou Temple, prometes vos a estre 
obedient tous les jorz de vostre 1 vie au couvent et 
tenir les bones costumes de la maison et les bones 
usances? » Et il doit respondre : « Oil, se Dieu plaist. » 
Et cele demande doit estre faite a in ou a mi de plus 
prodomes de la maison. 

221 . Et se la personne est presente qui est esleue, 
il doit venir parler a lui en tel maniere et nomer le par 


220. — 1 . Mss. promote nos... tous les jorz de nostre vie.... 
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son nom, et dire : « Et nos, el nom dou Pere et dou 
Fis et dou Saint Esperit, nos avons esleu a Maistre et 
eslisons vos, frere No... » — Et adonc le Gomandeor 
de l’eslection doit dire as freres : « Biaus seignors 
freres, rendes graces a Dieu; vees ci nostre 1 Maistre. » 
Et tantost les freres chapelains doivent comencier Te 
Deum laudamus. Et les freres se doivent tantost lever, 
et prendre le Maistre en grant devocion et a grant joie, 
et porter le entre lor bras a la chapele, et offrir le a 
Dieu devant 1’autel, qu’il Y a porveu a la governance 
de la maison ; et il doit estre a genoillons devant l’au- 
tier tant que l’orison soit dite a Dieu por lui. Et les 
freres chapelains doivent dire : 

%%%. Kyrie eleison. — Christe eleison. — Kyrie 
eleison. 

Pater noster Et ne nos inducas in temptationem. 

r. Sed libera nos a malo. 

Salvum fae servum tuum. r. Deus mens, sperantem 
in te 1 . 

Mitte ei , Domine , auxilium de sancto . r. Et de Syon 
tuere eos 2 . 

Esto ei , Domine , turris fortitudinis . r. A facie ini- 
mici 3 . 

Domine , exaudi orationem meam. r. Et clamor mens 
ad te veniat 4 . 

Dominus vobiscum. r. Etcumspiritu tuo. 


221 . — 1 . P. vostre. 

222 . — t. Ps. LXXXV, 2. 

2. Ps. XIX, 3. 

3. Ps. LX, 4. 

4. Ps. CI, 2. 
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' Oratio 5 . 

Or emus. — Omnipotens sempiterne Deus , miserere 
famulo tuo et dirige eum secundum tuam clementiam in 
viamsalutis eterne , ut , te donante, tibiplacita cupiat et 
tota virtute perficiat , per Dominum... 

223. De toutes les choses qui ont estees dites et 
retraites entre les freres esliseors doit estre tenue 
silence, a celer come chapistre ; quar grant escandre 
et grant haine en porroit sordre, qui souffreroit a 
retraire les paroles qui entre les freres ont estees dites 
et retraites. 


5. R. omet la rubrique. 



[PENALITE] 


Ces sont les choses per quoi frere de la maison 
dou Temple pert la maison . 

De symonie. 

22 A. La premiere chose par qui frere dou Temple 
pert la maison si est symonie; quar frere qui vient 
par symonie a la maison la doit perdre par ce ; quar 
il ne puet sauver s’arme. Et symonie se fait par don 
ou par proumesse a frere dou Temple ou a autre qui 
li puisse aidier a entrer en la relegion dou Temple. 

De descovrir ehapistre. 

225. La segonde chose si est se frere descuevre son 
ehapistre a nul frere dou Temple qui n’i ait este, ou 
a atre homme. 

Qui tue ou fait tuer crestien ou crestienne. 

226. La tierce chose est qui tue ou fait tuer cres- 
tien ou crestiane. 

De larrecin. 

227. La quarte chose est larrecin, qui est entendu 
en pluisors manieres. 
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Qui ist de chastel ou de maison close fors par porte. 

228. La quinte chose est qui ist de chastel ou de mai- 
son close par autre luec fors par la droite porte. 

De comune. 

229. La sixte chose est comune faire; quar comune 
est faite de deus freres ou de ci en amont. 

De cil qui fui as sarrazins. 

230. La septime chose est qui laisse la maison et 
s’en voise a sarrazins (il en perdra la maison). 

De heresie. 

231. La huitisme chose est herisie, ou qui vait 
encontre la loy de nostre Seignor. 

De cil qui laisse son confanon por paor des sarrazins. 

232. La novisme chose est se freres laisse son con- 
fanon et fuit por paor des sarrazins (il en perde la 
maison). 


Ces sont les chosespar quoi frere dou Templepertson abit. 
Qui refuse le comandement de la maison. 

233. La premiere chose est, se frere refuse le coman- 
dement de la maison et se maintient en sa redie 1 , et 
ne veulle faire le comandement c’om li aura fait, Ten 


233. — 1. erredic, folie. 
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li doit lever l’abit, et le puet om metre en fers ; et se 
il se repent avant que on li ait leve l’abit, et damaige 
n’en est avenu a la maison, l’abit est en la volente des 
freres, ou dou prendre ou dou laissier. Car il est dit 
en nostre maison que quant om comande a i frere qu’i 
face la besoigne de la maison, il doit dire, « de par 
Dieu; » et se ii disoit « je n’en ferai(s) riens, » tan- 
tost cil comandor doit assembler les freres et tenir 
chapistre, disant les viels homes de la maison que om 
li puet lever l’abit por le comandement que il a refuse ; 
quar la premiere promission que nos faisons si est 
obedience. 

De frere qui bat frere. 

234. La segonde chose est, se frere met sa main iree- 
ment ni corrossousement sur autre frere , 1’abit ne li doit 
remaindre ; et se la bateure est laide, om Ten puet 
metre en fers. Et si ne doit porter confanon baussant 
ni boule d’argent, ne estre en eslectiori de Maistre ; et 
ce a este fait maintes fois. Et avant que om li esgarde 
la faute, il se doit faire assoudre, quar il est escome- 
nies ; et se il nen est assols, il ne doit mangier avec 
les freres, ne doit estre au mostier. Et se il fiert home 
de relegion ou clerc, il se doit faire assoudre avant 
qu’om li esgarde la faille. 

De frere qui bat crestien ou crestienne. 

235. La tierce chose est, se frere fiert crestien ou 
crestienne d’armes esmolues, ou de pierre, ou de bas- 
ton, ou de chose dont il le puisse tuer ou mahaignier a 
i cop, 1’abit est en la volonte des freres ou dou prendre 
ou dou laissier. 
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De frere qui est ataint de feme. 

236. La quarte chose est se frere estoit ataint de 
feme, quar nos tenons a ataint se frere entret en mau- 
vais leu, ou en mauvaise maison, aveuques mauvaise 
feme soul a sol, ou aveuques mauvaise compaignie; 
Tabit ne li puet demorer, et si le puet om metre en 
fers. Et ne doit porter confanon baussant ne boule d’ar- 
gent, ne estre en eslecion de Maistre; et ce a este fait 
de pluisors. 

De frere qui met mensonge sur autre frere , dont il dee 
per dr e la maison. 

237. La quinte chose est, se frere met chose sur 
autre frere dont il puisse perdre la maison se il en 
fust ataint, se le frere qui repris l’aura ne le puet 
ataindre, l’abit ne li puet demorer, puis que il li fait 
crier merci en chapistre ; et se il se desment en cha- 
pistre, Fabit est en la volonte des freres ou dou prendre 
ou dou laissier; et se il ne F fa venir en chapistre, 
om ne F puet venir a Fabit por chose que il die; puis 
que il se desmente et ne se veaut maintenir en sa 
erredie. 


Be frere qui se met blasme sur soy. 

238. La vi chose est, se frere se met mensonge des- 
sus por avoir congie de la maison, et fust atains, l’abit 
ne li puet demorer. 

De frere qui demande congie. 

239. La septisme chose est, se freres demande con- 



LA REGLE DU TEMPLE. 


157 


gie en chapistre de aler a sauver s’arme en autre reli- 
gion, et Ten ne li veulent doner, et il dit que il lais- 
sera la maison, l’abit est en la volonte des freres ou 
dou prendre ou dou laissier. 

De frere qui dit qu'il s' en yra as sarrazins. 

$40. La viii chose est, se frere disoit que il s’en iroit 
a sarrazins, encores ne le deist-il par ire ne par cor- 
ros, 1’abit sera en la volente des freres ou dou prendre 
ou dou laissier. 

De frere qui baisse confanon en fait d'armes. 

$41 . La ix chose est, se frere dou Temple qui porte 
confanon en fait d’armes, et il le baisse por achaison de 
ferir, et damaiges n’en avient, l’abit est en la volente 
des freres ou dou prendre ou dou laissier. Et se il en 
fiert, et damaige en avient, l’abit ne li puet demorer ; 
et si li puet hom esgarder de metre en fers ; ne que 
jamais ne porte confanon, ne soit comandeor en fait 
d’armes. 

De frere qui porte confanon et poigne sans congie. 

$4$. La x chose est, se frere qui porte confanon 
poigne sans congie de celui qui doner li puet, se 
adonques n’estoit en pas estroite ou en leuc ou il ne 
peust avoir le congie assi come il est dit en les retrais, 
1’abit est en la volente des . freres ou dou prendre ou 
dou laissier. Et se grant damaige en avenist, om le 
porra esgarder de metre en fers ; ne que jamais ne 
porte confanon, ne ne soit comandeor en fait d’armes. 
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De frere qui poigne sans congie. 

243. La xi chose est, se frere qui est en fait, d’armes 
poigne sans congie, et damaige en avient, 1’abit est en 
la volent6 des freres ou dou prendre ou dou laissier. 
Mais se il vet I crestien en peri 11 de mort, et sa cons- 
cience le reprent que il le puisse secorre, ensi come 
il est dit es retrais, il le puet faire. Et en autre 
maniere nul frere dou Temple ne doit poindre sans 
congie. 

De frere qui refuse a autre la viande dou Temple. 

244. La xii chose est, se frere refuse a autre frere, 
alant ou venant, le pain et l’aiguc de la maison, si que il 
ne le laist mangier aveuc les autres freres, son abit ne 
li doit demorer par ce : quar quant hom fait frere, Ten 
li promet le pain et l’aigue de la maison, et nul ne li 
puet tolir por chose que il face, se n’est aussi come 
est establi en la maison. Ou qui desfendist la porte a 
frere, et que il ne laissast entrer dedens la porte. 

De frere qui done V abit a home qvUil ne doit. 

245. La xiii chose est, se frere done l’abit de la 
maison a home a qui doner ne le deust, ou a qui 
il nen l’a pooir de doner, ou sans chapistre, l’abit ne 
li doit demorer. Et celui qui a pooir dou doner ne li 
puet tolir sans chapistre, et se il le faisoit, l’abit ne li 
puet demorer. 

De frere qui prent chose d’ autre, par quoi il ayde 
a estre frere. 

246. La xiiii chose est, se frere pernoit chose d’ome 
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dou siecle par ce que il li deust aidier a estre frere doit 
Temple, Tabit ne li puet demorer par ce : quar il fait 
symonie. 

De frere qui brise boule de Maistre ou d’ autre. 

247. La xv chose est, se frere brise boule de 
Maistre ou de celui qui tient son luec, sans congie 
de celui qui doner li puet, l’abit est en la volonte des 
freres ou dou prendre ou dou laissier. 

De frere qui brise serreure . 

248. La xvi chose est, se frere brise serreure sans 
congie de celui qui doner li puet, et autre damaige 
n’en avient, l’abit est en la volente des freres ou dou 
prendre ou dou laissier. 

De frere qui done a home dou siecle les aumosnes de 
la maison. 

249. La xvii chose est, se frere dou Temple done 
les aumosnes de la maison a home dou siecle, ou a 
autre que a frere dou Temple, sans congie de celui 
qui doner li puet, son abit est en la volonte des freres 
ou dou prendre ou dou laissier. Et la chose porra estre 
si grant aver, ou se il alienet terre, cel abit ne li porra 
demorer; et, por le grant damaige de la maison, le 
porra horn esgarder de metre en fers. 

De frere quipreste chose de la maison sans congie. 

250. La xvm chose est, se frere preste chose de la 
maison sans congie de celui qui doner li puet, en luec 
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ou la maison la perdist, Fabit ne li puet demorer; et 
le prest porra estre si grant, et en tel leu, que hom le 
metra en fers. 

De frere qui preste sa beste a autre frere sans congie. 

251 . La xix chose est, se frere prestast sa beste a 
autre frere en aucun luec ou il ne peust aler sans con- 
gie, et la beste se perdist, ou moreust, ou se mahai- 
gnast, l’abit est en la volente des freres ou dou prendre 
ou dou laissier. Mais il le puetbien prester en desduit 
en la vile ou il set. 

De frere qui porte choses d'autrui avec celes 
de la maison. 

252. La xx chose est, qui porte choses d’autrui avec 
celes de la maison, dont les seignories des terres en 
perdent lor droitures, l’abit est en la volente des 
freres ou dou prendre ou dou laissier. 

De frere qui disoit a son escient que les choses d’autrui 
estoient de la maison. 

253. La xxi chose est, se frere disoit a son essient 
que les terres ou 1’aver d’autrui fust de la maison et 
il ne le fust, et fust prove ne ataint que il le feist ou 
par malice ou par convoitise, 1’abit est en la volente 
des freres ou dou prendre ou dou laissier. Mais se la 
conscience le dit, il le puet dire ou faire toute garentie 
sans aver damaige. 

De frere qui ocist , ou mahaigne , ou pert esclaf. 

254. La xxii chose est, se frere ocist, ou mahaigne, 






m 

la raafn 3es 


De frere qu^oeist, on m&haigne , opert beste. 

jl%55. xxiii chose est, se freres ocist ne mahai~4 
gnast beste, ou perdist par sa defaute, Fabit est en la 
m^des freres ou dou prendre ou dou laissier. 

De frere qui chace , damaige en avient ^ ^g. ^ 

2&6. La xxiin chose est, se frere chace, et da^ni^ 
en Avient, Fabit est en la volente des freres ou ^dou 
prendre ou dou laissier. ^ 

04/$^ De frere qui assaie ses armeureS. -■ 

La x%v chose est, se frere assaie arn\eures et 
tlamaige en avieftt, Fabit est en la volente des freres, 
c u prendre ou dou laissier. 

De frere quidonast beste , fofs chien ou chat. i 

..^58 . La xxvi pilose est, se frere de bergerie ou de 
ire* donast beste, fors de chien ou de chat, sans 

'V * . ’ * 

de sOn comandor^ Fabit est en la volenti des 
ou<$ou prendre ou dou laissier. 

De frere qui fait maison neuve ians eongi ^ . 

59. La xxvil chose est, se frere fttit maison nqp$e 
de nitre ne d$ cha&s sills congie dou Maistre ou dou 





est en la votegte dfes freres 

^868. — 1. Etable^^rgerle. 




11 



162 JLA .iySjGrLE DU TEMPLE. 

ou dou prenc^p; ou dou laissier. Mais les autres mai- 

sons descheaes puet il redrecier sans cortgie. 


De frere qui fait le damaige de la maison a escient. 

Jr. 

260. La xx vni chose est, se frere dou Temple fait le 
damaige de la maison a son essient, ou par sa defaute, 
de mi deniers en amont, l'abit est en la volente^des 
freres ou dou prendre ou dou laissier : car tout damaige 
nos est deffendu. Et le damaige porroit estre de si 
grant quantite que Ten le porroit metre en fers. 


De frere qui passe la porte por entention de laissier 

la maison. ‘ - IVi* 

261 . La xxix chose est, se frere passe la porte par 

entention de laissier la maison, et puis se repent, om 
li porroit aler a l’abit; e seil va a TOspital, ou en autre 
luec fors de la maison, l’abit est en la volente des freres 
ou dou prendre ou dou laissier. Et se il y va une^nuiL 
l’abit ne li doit demorer. : 

*■ _ V.' " 

De frere qui laist la maison et gist u mis defors 

262. La xxx chose est, se frere laisse la maison et 
s’en vait, et gist n nuis dehors la maison, il en pert 
son abit, que devant I an et I jor il ne le doit recovrer. 
Et se il retient les choses qui sont desfendues plus de 
ii nuis, il en perf la maison. 


De frere qui rent son' abit par sa volente , ou getast 
par corros. $ 4 * 

263. La xxxi chose est, se frere aueun rende son aBit 
par sa volente ou il le getast par cofros a terre et ne 
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le veplle reprendro par proiere ne par semondre que 
left li face, et aut'fes freres Ten li event avant de lui, il 
en pert son abit, et devant un an et un jor ne le doit 
recovrer. Et se il le reprent avant par sa volente, il 
seroit en|a volonte des freres ou dou prendre ou dou 
laissier. 

2^4. Et se il par aventure ne le vousist reprendre, 
et aUcun frere preist l’abit et li meist au col dou frere 
qui I’abit auret rendu, le frere en perdroit le sien* ; ; 
quar nul frere ne doit rendre abit ne faire frere iors 
le chapistre. Et celui a qui 1’abit est rendu en tel 
maniere sera en merci des freres ou dou prendre ou 
dou laissier. 

Et en l°utes les autres choses, — fors de n der- 
Irainet, de celui qui gist 11 nuis defers la maison, et de 
Celui qui lent son habit par sa volonte, qui sont d’an 
et de jor ensi come nos avons dit dessus, — mais les 
^ a ^ es de I’habit sont en la volente des freres, 
sefenc que la faille est faite et au portament dou frere, 
ou dou prendre ou dou laissier. 

^66. Et quant ora esgarde a un frere I’abit, om le 
tient a pris aussi comme est dit en la maison ; et se 
°dj?f )renf a frere sou abit, puis est quite de toutes les 
piSances que il avoit a faire. 

quant Ten prent a frere l’abit et Ten le met en 
f#s, il doit fierbergier et mangier a la maison de l’au- 
mosner et nen est tenu de venir au mostier ; mais il 
doit dire ses hqj*es, et doit laborer aveuques Iesesclas. 
Et se il morroit faisant sa penance, Ten li doit faire 
servise de frere. ^ 

Et nul frere qufenen ait pooir de faire frere nen a 
po£|p d’oster abit sans congie de eehii qui li puet doner . 
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Ce sont les failles qui pueent estre esgardees 
a la maison dou Temple. 

% $67 . La premiere est de la maison perdre ; et si y 

a choses dont Ten le puet metre en fers et en prison 
perpefuel. 

La d segonde chose est de l’abit; et si a choses de 
quoi Ten le puet metre en fers. 

v? La tierce chose est, quant horn laisse l’abit por Dieu 
a aucun frere, celui est a hi jorz tant que Dieus et les 
freres le relaschent ; et doit estre mis ades en sa penance 
sans respit. 

La quarte chose est de u jors ou dou tiers la pre- 
miere semaine. 

La quinte chose est de n jors sans plus. 

La vr est a i jor sans plus. 

La yii est au vendredi et a la descipline. 

^La viii est quant horn met frere en respit de^iti| 
^Maistre ou devant aucuns prodeshomes de la maison; 
por estre assenes d’aucunes choses dont les freres ne 
soient certains . # 

La ix est quant om met frere au frere chapelain . 

La x est quant om met frere en pais. 

— — ^ 

Ces sont les retrais des freres chapelains. £■• 

$68. Les freres chapelains doivent faireautele pro- 
mission come les autres freres, et aussi 5e doivent tenir 
come les autres freres ; fors d’en dret del pater nostre 
doivent dire les hores. Et doivent porter robe close, 

267. 1. Les mss. donnent ici une rubrique : De Vabit perdre. 
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v # .' et rere lor barbesyet puent porttr gans. Et quant il 
sont ea present ou frere treSpasse, il doivent chanter 
la messe et dire le servise, en luec de c. pater nostres. 

Et as freres chapelains doit hom porter honor, et 
lor doit hom doner de la meillor robe de la maison, 
et doivent seir a la table premier pres dou Maistre, et 
premiers doivent estre servis. 

$69. Les freres chapelains doivent oyr les confes- 
sions des freres ; ne nul frere ne se doit confesser a 
autre part fors que a lui, par que il puisse avoir le 
frere chapelain sans congie. Car il en ont greignor 
pooir de l’apostoile 1 d’eaus assoudre que un arce- 
vesque. 

$70. Se frere chapelain faut, il doit crier merci en 
son chapistre come un autre frere, sans agenoillier, et 
doit faire ce que li frere li esgarderont. Se frere cha- 
pelain laisse la maison et puis revient crier merci a la 
porte, il se doit despuillier a la porte dou chapistre, et 
venir au chapistre devant les freres, et crier merci, 
sans agenoillier. Et se il ne fait chose par quoi il doit 
perdre la maison, on le doit metre en sa penance, et 
doit estre un an et un jor sans son abit ; et doit man- 
gier a table de maisnee sans toaille, et doit faire tous 
les jeunes que les autres freres font qui sont en 
penance, tant que les freres le relaschent ; et doit venir 
le dimenche a la descipline priveement au frere chape-? 
lain, et aussi doit faire de toute descipline que il doit 
rendre ; et puet chanter priveement ensur semaine sans 
note. Et quant les autres freres qui sont en penance 
laborent ayeuques les esclas, le frere chapefliin doit 
dire son sautier en lueGlde laborer. 

269. — 1. Le pape. 
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2171 . Et se il y sr frere chapelain qui soit de mau- 
vaise vie, ou qui met discorde entre les freres, ou 
qu’il mete escandre, on se puet de lui delivrer plus 
legierement et a mains de conseill que de un autre 
frere ; que ensinc nos comanda Tapostoile quant il nos 
dona les freres chapelains. Et se il fait penance avee 
son abit, il doit mangier a table de turcoples sans 
toadies . Et il puet bien faire tel chose que on le metra 
en fers ou en prison perpetuel. 

Ces sont les choses de quoi frere chapelain ne puet 
assoudre. 

272. Ces sont les choses de quoi frere chapelain ne 
puet assoudre frere dou Temple. Ge est assavoir, se 
il tue home ou feme crestianne. 

L’ autre est, se frere met sa main sur autre frere en 
maniere que il feist sane trait de naffre 4 . 

L’autre, se frere dou Temple met sa main sur nul 
home d’autre religion, ni en clerc, ni en prestre, qui 
soit ordenes de sainte yglise. 

L’autre est, se frere qui ait ordres 2 et les mete^n 
nie quant il vient a la maison, et apres se confesse 3 ; 
et quant il vient a la maison per symonie. 

273. Le frere chapelain ne les puet pas assoudre, 
car l’apostoile les a retenus en Tyglise de Lome ; et por 
ce covient qu’il s’en fassent assoudre au patriarche ou 
a I’areevesque ou a l’evesque de celui pais ou il sont. 


272. — 1. Sang tire d’une blessure. 

2. Ordres de clericature. 

3. P. omet ces mots depuis on nie . 
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* [Formules de profession.] 

2574. « Vis abrenunciare seenlo ? r. Volo. — Vi? 
profiteri obedientiam secundum canonicam institutio- 
■§em et secundurripreceptum domini pape? r. Volo. — 
Vis assumere tibi conversationem fratrwn 1 nostrorum ? 
r. Volo. ? 

Tunc ille qui eum alloquitur dicat post : Deus auxi- 
lietur et benedicat nobis 2 ; totus psalmus dicatur. 

2175. Post ea dicat professionem suam : <t Ego No... 
regulam commilitonum Christi et milicie ejus Deo adju- 
vante servare volo , et promitto propter vite eterne pre- 
mium , ita ut ab hac die non mihi liceat collum excutere 
dejugo regule ; et ut hecpeticio professions mee firmiter 
teneatur , hanc conspriptam obedientiam in presentia 
fratrum in perpetuum trado , et manu mea sub j altar e 
pono , quod est consecratum in honor e Dei omnipotentis 
et beate Marie et omnium sanctorum. Et dehinc pro- 
mitto obedientiam Deo et huic domui , et sine proprio 
vivere , et castitatem tenere secundum preceptum domini 
pape, et conversationem fratrum 1 domus milicie Christi 
firmiter tenere. » 

2176. Tunc dimittat eum super altare , et prostratus 
Meat : a Suscipe me Domine secundum eloquium tuum ;> 

274. — 1. Ms. de P. morum. G’est sans doute un souvenir das 
formules de profession en usage chez les Cislerciens el dans les- 
quelles se trouvent lesjnols « eonversionem morum vestroirum. » 

/Ges formulas^ comme*^|plupart des prices indiquees dans cette 
Regie, sont en effet empruntees a l’ordre do Saint-Sennit (cf. 
Martene* D$m$q. mm. ritikus, c. v, p. 683j. •&. 

2. Ps. LX VI :4LDeus misereatur nostri et Benedicat nobis. » 

275. — 1. P. morum. 
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€t vivam. » Tunc alii : R. « Et non confundas me ab 
expectations mea 1 . » Postea dicat : « Dominus illumi k 
natio mea. R. Dominus protector vite mee 2 . » Postea : 
Eyrie eleison. — Christe eleison. — Eyrie eleison. 
Paternoster. — Tunc sacerdos dicat : Et ne nos z ... 

Psalmus : Levavi occulos 4 . — Ostende nobis Domine 
— Salvum fac servum tuum 6 . — Intret postulatio mea in 
conspectu tuo Domine 7 . — Erravi sicut ovis queperiit 8 . 

Ecce quam bonum 9 . — Sit nomen Domini benedic - 

turn 40 . — Domine exaudi orationem 11 . 

Oratio. 

277. Or emus. — Suscipe quesumus Domine hunc 
famulum tuum ad te de procella hujus seculi laqueis- 
que dyaboli fugientem , ut ad te susceptus et instanti 
seculo salvatum , et in futuro seculo se gaudeat a te 
feliciier muneratum : per Christum... 

Oratio. 

278. Deus qui per te et per sanctos patres nostros 
tegular e magisterium precipue sancxisti , quesumus cle- 

276. — 1. Ps. CXVIII, 116. 

2. Ps. XXVI, 1. v. Dominus illuminatio moat el salus mea 
quern timebo? r. Dominus protector vitae meie a quo trepidabo? 

3 . inducas in tenlationem. . . 

а. ps. cxx; 1 . 

5. Ps. LXXXIV, 8. 

б. Ps. LXXXV, 2. 

7. Ps. CXVIII, 170. # 

8. Ibid., 176. 

9 . Ps. cxxxn, 1 . * 

10. Ps. CXII, 2. 

11. Ps. XXXVIII, 13. 
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mentiam tuam ut , omnium sanctorum tuorum inter ces^^ 
*;sione placatus , clementiam super hunc famulum tuum 
sectdo abrenunciatum respicias , et cor ejus a secjili 
vanitate convertas , et ad superne vocaiionis amorem 
accehdas, et gratiam quamin te per servas infundas , ut 
protMcionk tue munitus presidio quod te donante pro- 
mittit hoc impleat, -et sue profession is exsecutor effec- 
tus ad ea que perseverantibus in te promittere dignatus 
es pertingere mereatur. Per Dominum nostrum Jhesum 
Christum filium tuum , qui tecum vivit et regnat... 



[VIE CONVENTUELLE] 


[Reglement journalier des freres. | 

^79. Chascun frere dou Temple doit savoir que il 
rTcst de riens tant tenus come de Dieu servir, et a ce 
doit metre chascun tout son estuide et s’entente, et 
speciaument en oyr le sien saint servise ; quar a ce ne 
doit nul faillir ne guenchir d , tant com il en soit aisies. 
Gar ensi come dist nostre regie, se nos amons Dieu, 
nos devons volen tiers oyr les soes saintes paroles et 
entendre 2 . 

280. Et nus frere ne doit estre sans son abit quant 
les hores se chantent. Et se frere boit ou manjue, il ne 
doit estre sans son abit; et doit tenir son abit en tel 
maniere que il ait les las de son manteau en son col. 
Et se il a sa chape quant il oit ces hores, il la doit 
avoir vestue o son jupel d’armer, se il nen avoit man- 
tel ; et en tele maniere porroit bien mangier le frere, 
se il nen avoit mantel. 

281 . Quant la campane de matines sone, chascun 
frere se doit lever tantost et chaucer soi, et affubler 1 
son manteau, et aler au mostier et oyr le servise; 
quar nus ne doit demorer, sc il nen est travaillies, le 

279. — 1 . Esquiver, proprement gaucliir. 

2. Gf. § 24. (De la lecon.) 

281. — l. Proprement agrafer, puis eu general rovetir. 
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jor, oil se il nen fust mesaisies, et par ces choses puet 
demorer en son lit. Mais il en doit faire prendre congie 
dou Maistre ou de celui qui est en son luec. Et chascun 
frere puet venir a matines en braies et en chamise, et 
sans autre ceinture fors la petite, et en coiffe ; mais 
chauces doit estre de chausses et de sobers, et doit 
avoir son abit aussi come dessus est dit. Et toutes les 
autres bores les freres doivent oyr vestus et chau- 
cies de toutes riens, selonc cjue le tens et la saison le 
requiert. 

282. Quant les freres sont an mostier et les matines 
se chantent, chascun doit tenir silence et oyr le ser- 
vise belement et en pais ; et doit dire xm fois la pater 
noster por matines de nostre Dame, et por celes ddu 
jor xin fois si li plaist. Mais se il veaut, il se puet bien 
soffrir dou dire, puis que il les ot 1 , mais plus bele 
chose est que il les die que se il s’en soffre. 

283. Quant li frere partent de matines, chascun doit 
aler regarder ses bestes et son arnois, se il est en luec 
ou il puisse aler et doie, et se il y a aucunes riens a 
amender, il li doit amender ou faire amender. Et se 
il a mestier por parler o son escuier, il li doit parler 
belement, et apres s’en puet aler couchier arriere. 
Mais il doit dire une pater nostre quant il sera cou- 
chies, por ce que se il a de riens failli, ou de brisier la 
silence ou d’aucune autre chose, que nostres Sires li 
perdone. 

284. Quant la campane dc prime sone, chascun 
frere se doit tantost lever et vestir et chaucier de toute 
riens, ensi come dessus est dit, et doit aler au mostier 


282. — 1. Se passer de le dire, puisqu’il les entend. 
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et oyr le servise enterinement. Et tout premierement 
il doit oyr ou dire prime ; et apres doit oyr la messe 
se il puet ; et apres la messe doit oyr ou dire tierce et 
midi : car ensi est acostume a la maison. Et se chas- 
cun frere oie ou die tierse et midi devant la messe, 
bien le puet faire. Et quant la premiere messe est 
change, se Ten i chante plus de messes au mostier, 
bien les puet oyr chascun frere : an<?ois les doit oyr 
que laissier se il nen a autre chose a faire; et toutes 
fois se le frere veaut aler quant la messe premiere est 
dite et il ait ov tierce et midi, bien le puet faire, Mais 
devant que il aille autre part, doit chascun frere aler 
regarder son hernois, ensi come dessus est dit. 

285. Quant li frere sont issus dou mostier, se il ne 
chevauchent ou 1’en ne lor fait autre comandement, 
chascun doit aler en sa place et apareillier ses armures et 
son hernois, se ricns y a a apareillier, ou le doit faire 
apareillier, ou doit laborer pels ou chevilles 1 , ou autre 
chose que affiert a lor office. Et se doit esforcier chas- 
cun frere que li Henemis ne les treuve huisous, quar 
le Henemis assaut plus hardiement et plus volentiers 
de mauvais desirers et de vaines pensees, et de dire 
laides paroles, home huisous, qu’il ne fait celui que il 
treuve entrepris d’aucun bon labor. 

286. Quant la campane de mangier sone, chascun 
frere doit mangier au premier couvent 1 , que nus ne 
puet demorer sans corigie, se non por ces choses qui 


285. — 1 . Les pieux et piquets pour les tentes. 

286. — 1 . C’cst-a-diro. la. premiere table, colie des chevaliers ; 
line seconde et.ait servio ensuite pour les sorgents, etc.; unctrni- 
sieme memo, si le grand nombre des freresdu convent 1’oxigeait. 
Get usage etait constant dans tous les ordros. 
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seront ci apres nomees. Mais chascun frere doit prendre 
garde estudieusement que, devant qu’il manjue nule 
chose, que il ait dit ou o'i matines, prime, tierce et 
midi, et surtout ces lx pater nostres, lesqueles sont 
establies a dire a chascun frere dou Temple, chascun 
jor, por les frere et por les autres bienfaitors mors et 
vis, c’est assavor les xxx por les mors, que Dieu 
delivre des poines de purgatoire et les mete en para- 
dis, et les autres xxx por les vis, que Dieu les gart 
de pechie et lor pardoint les fautes que il ont faites, 
et les condue a bone fin. Et ces lx pater nostres nul 
frere ne doit laissier que il ne les die chascun jor tout 
enterinement, se il nen eust tele maladie que il ne les 
peust dire sans damaige de son cors. 

287. Quant li frere sont venus a la table por man- 
gier, se il ont pretre, il le doivent faire venir et attendre 
le tant que il soit venus, se il est en luec ou il puisse 
tost venir ; et apres doivent garder que il ait a la table 
pain et vin et aigue, se il ne doivent autre chose man- 
gier et se il y ait ce que i doit estre. Le prestre, se il 
y est, doit faire la beneisson, et chascun frere doit dire 
une pater nostre en pies, et puis se doit aseir et puet 
trenchier son pain ; et devant que il ait en tel maniere 
fait de la beneisson, il ne doit trenchier son pain ne 
mangier ne boire. Et en cele meisme maniere, se il nen 
avoient prestre , doit chascun frere faire dou pater 
nostre et des autres choses ; et apres puet mangier de 
par Dieu. 

288. En tous les leus ou il y ait covent, tant come 
le couvent manjue, doit lire aueun clerc la sainte les- 
son ; et ce fu establi por ce que li frere tenissent meaus 
silence, et entendissent a les saintes paroles de nostre 
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Seignor ; et ensi le comande la regie. Quar sachies, 
en tous les leusou le couvent manjue, doit estre tenue 
silence, et par freres et par tous autres gens. Et assi 
meisme quant li frere manjuent a table d’enfermerie, 
doitchaseun mangier belement et en pais, et tenir 
silence. 

289. Quant li frere manjuent au couvent, nus ne 
doit mangier ne boivre fors tele viande come le covent 
mangera et bevra comunaument, ne Maistre ni autre, 
se ce ne fust changes, c’est a savoir que Fen donast 
a aucun frere aucune viande de change, por ce que il 
ne mangeoit de cele dont le covent avoit este servis 
devant comunaument. Quant l’on sert le couvent, toz 
jorz doit Fen aporter, apres le mes, le change, por ce 
que, se il en y a aucun qui ne manjue del mes, qu’il 
puisse mangier dou change se il veaut. Et li changes 
tous jors au couvent doit estre pires que le mes que 
Fon done devant ; et chascun frere qui ne manjue dou 
mes comunal puet prendre le change se il veaut. 

29 Or* Chacun frere qui manjue au couvent f puet 
demander de la viande de la masnee se il Faime plus 
que la viande dou couvent, et Fen li doit doner. Mais 
se il manjue de la viande de la masnee, il ne doit point 
mangier de la viande dou couvent; ou se il manjue 
de cele dou couvent, il ne puet mangier de cele de la 
masnee. Et se, chascun frere qui manjue au couvent 
puet demander de ce que les autres freres manjuent, 
mais il se doit garder que il ne manjue de change. 

291 . Quant li frere manjuent au covent, nus ne doit 
doner de la viande de devant soi, ne pain ni autre 
chose, a nul home, ne a nul oisel, ne a nule autre beste. 
Ne doit semondre nul home de bevre a son henap, si 
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ne fait tel home qui fust d%ne derdnangier au cou- 
vent. ; Mais se aucun autre home venist parkr a un 
fere q«i manjast au couvent, bien le porroit semondre 
le frere dehevpe ; mais il doit faire aporter de vin de 
ta boteilarie ou d’autre part que de la table de couvent. 

292. Et de mangier Ten puet semondre tout pro- 
dome qui venist au palais quant li frere manjuent; 
et le puet faire seir a unes des tables dou palais, a 
Jglfc come a cel home atiert. Mais toutes fois le frere 
doit parler ou faire parler au Comandor .de la maison, 
ou a celui dou palais ; et il ne li doivent refuser. — 
Et quant il manjuent aussi a la table d’enfermerie, nus 
ne doit doner de la viande devant soi a nul home, ni 
a oi§el, ni a beste ; ne doit semondre home de bevre 
ni d§ mangier, se non come dessus est dit des freres 
qu* manjuent au couvent. Mes toutes fois il est plus 
Jaft que le face au couvent que qui le fait en l’enfer- 
n^erie; et tout est desfendu. 

293. Nul frere qui demore au covent ne doit por- 
ter chaussons 1 , ne deus paires de chauces; ne doit 
gesir en materas sans congie, ne doit tenir esclavine 
ni carpite, ne autre chose qui fust a aisement de son 
cors, sur la pailace sans congie, fors le linceau 8 sol£- 
ment. 

.294. Quan li frere sont assis por mangier au cou- 
vent, puis queil ont brise lor pain, nus qui l’ait brise 
ou qui ait mangie ne beu aucune rien, ou soit au man- 
gier ou au soper, ne se doit lever ne poi ni asses tant 
que il ait dou tout mangie. Et se il sont au premier 

293. — 1. Se portaient sur les chausses. (Gf. Liv. des 1 metiers. 
LV, 4.) 

2. Le drap de lit. 
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covent, nus ne se doit lever tant que il se lievent 
ensemble, se ce ne fust que le nes seignast a aucun 
frere; quar cil se porroit lever sans congie, et puis 
torner au mangier quant le sane li seroit estanche. 
Et por cri d’armes, se il sont certains que li cris soit 
leves par frere ou par aucun prodome, et por meslee 
de chavaus, et por fuec, se il se preist en lor maison, 
se porroient lever aussi sans congie, et puis torner 
au mangier. 

295. Quant li frere ont mangie au premier covent, 
il se doivent lever tuit ensemble comunaument, quant 
le clerc qui lit dit Tu autem Domine , etc.; et nus ne 
se doit demorer a la table, et doivent tuit ensemble 
aler au mostier se il est pres, et doivent rendre graces 
a nostre Seignor de ce que il lor a done ; et doit dire 
chascun une pater nostre, et le prestre et clerc, se il 
en y ait, doivent aler devant les freres au mostier, et 
doivent rendre graces a Dieu et faire dire ces oroisons 
come est acostume a la maison. Et se le mostier n’es- 
toit pres, en la place meisme doivent dire lor oroisons 
et faire les graces, ensi come dessus est dit se il 
fussent au mostier. Et puis que le frere est leves de 
la table, il ne doit dire bone parole ne male, tant que 
il ait rendues graces a Dieu, ausi come dessus est dit. 

296. Quant li frere vont mangier a la table au der- 
rain couvent, il doivent faire de la beneisson ensi come 
il est dist de ceaus qui mangierent au premier couvent ; 
et doivent estre servis d’autel viande et de tant come 
le premier ont este servis, et en tel maniere; et nule 
autre viande ne doit Ton doner as derrains, fors de 
tele come li primiers auront eue, se il i ait de tele. 
Mais se cele viande failloit au derrain covent, il coven- 
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droit que Ton servist les freres d’autre viande. Mais 
cele viande ne doit estre mie miaudre 1 que cele dont 
1 on aura servi l’autre couvent ; et saiches que li frere 
Je doivent prendre en pacienee et tenir s’en en pais. 
Mais bien saiches que celui qui sert les freres, et cil 
qui depart la viande, doivent en tel maniere la chose 
departir que li derrain en ayent aussi come li premier. 

297. Quant li frere manjuent au derrain covent, 
Ten ne lit pas la sainte lesson ; mais toutes voies li 
frere doivent faire de silence et d’autre chose assi come 
dessus est dit de ceaus qui manjuent au premier 
covent, fors que tant que chascun frere qui manjue au 
derrain couvent s’en puet lever de la table quant il a 
mangie; mais il doit faire de graces et des autres 
choses ensi come il est dit dessus de ceaus qui man- 
juent au premier covent. 

298. Et en ceste meisme maniere le puet faire chas- 
cun frere qui manjue en l’enfermerie, soit au premier 
covent ou au derrain, et dou lever, et des graces. 
Mais bien sachies que li frere qui manjuent a table 
d’enfermerie au derrain couvent, ne doivent estre ser- 
vis de nule autre viande fors de tele come li premier 
auront este servis, se ce n’estoit que la viande fust 
faillie, quar adonques lor covendroit a doner de aucune 
autre. Et se Ton le feist, il seroit tenu a glotonie, et 
devroit on chargier grant penance a celi qui l’auroit 
fait ; et ce est a entendre de ceaus freres qui puent 
souffrir la comunau viande de I’enfermerie; quar a 
plus mesaisies covient que Ten face avantages, et as 
viels, et as foibles; et ensi le comande la regie. 


296. — 1. Meilleur. — R. maindre. Mais P. a corrige. 

12 



LA REGLE DU TEMPLE. 


178 

299. Quant le comandeor dou palais voit quil y ait 
grant plante de la .viande de l’enfermerie, et poi de 
cele de covent, il puet bien dire as freres qui doivent 
mangier a table de covent au derrain couvent, que il 
aillent mangier o lui a la table d’enfermerie ; il li en 
doivent obeir, et le comandeor dou palais puet faire 
servir ceaus freres, de la viande de l’enfermerie, ensi 
come le premier covent aura este servi. 

Quant li frere ont rendues graces a Dieu assi come 
dessus est dit, il s’en pueent aler en lor places et 
doivent faire au meaus que nostre Sire lor enseignera. 

300. Quant il est pres de none o de vespres ou de 
quelque hore que ce soit, chescun frere se doit tenir 
en tel place qu’il puisse oyr la campane, ou que Ton 
le trovast se aucuns l’alast querre por oir ces hores. 
Apres, quant la campane de none sonera, chascun doit 
aler au mostier oir none. Et apres, quant la campane 
de vespres sonera, chascun frere doit aler oyr vespres, 
que nus ne doit demorer sans congie, fors le frere 
dou four, se il avoit les mains en la paste, et le frere 
de la grosse forge se il avoit le fer boillant au feu, 
lequel puet demorer tant que il aye batue cele chaude 1 ; 
et le frere de la ferrerie se il parast le pie de cheval 
ou d’ autre beste de selle, ou se il I’eust pare, il puet 
demorer tant que il ait ferre. Mais tantost come il 
auront faite cele besoigne, il doivent aler au mostier 
ou la ou Ten chante les hores, et les doivent oir, ou 
dire, se il ne les puent oir. 

301 . Et deves savoir que nus freres, se il nen est 
mesaisies, ne doit bevre vin entre mangerie et vespres ; 


300. — 1. Of. § 146, note. 
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,eteil n’en doivent point boivre qui manjuent au covent, 
fors que une fois maintenent que none est chantee. 

302. Quant li frere ont oy vespres ou dites, tuit cil 
qui manjuent n fois le jor doivent aler souper au pre- 
mier covent, que nus ne puet demorer sans congie, se 
non ensi com dessus est dit de ceaus in, les quels pueent 
demorer de mangier et de souper, et de none et de 
vespres, por celes choses qui sont dessus nomees ; et 
doivent faire au souper, de la beneisson et de la les- 
son et de graces et des autres choses, ensi come des- 
sus est dit que il doivent faire au mangier. 

303. Quant li frere jeunent, il doivent oir none ou 
dire, devant qu’il manjuent, et puis puent mangier se 
ce ne fust en la grant karesme ; quar en cele karesme, 
puis que li premier dimenche est passe, doit chascun 
frere oyr et dire vespres devant que il manjue, au jor 
que il jeune. 

304. Quant la campane de complies sone, tuit li 
frere se deivent assembler au mostier ou la ou il ont 
acostume a assembler, et pueent bevre tuit comunau- 
ment, cil qui bevre vorront, aigue ou vin tempre, si 
au Maistre plaist, ou selonc ce qui sera acostume en 
cele maison ; mais il le doivent faire en tele maniere 
que il n’i ait superfluity ; et en tele maniere le 
comande la regie. Et apres, se Ton i fait comande- 
ment, il i doivent obeir belement et en pais. Apres, 
doit chascun frere oir complie, ou dire, se il ne sont 
en leu ou il les puissent oir. 

305. Et quant la complie est chantee, chascun frere 
doit aler regarder ses bestes et son hernois se il sont 
en leu, come dessus est dit; et se il veaut riens dire 
a son escuier, il le doit dire belment et soef, et puis s’en 
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puet aler couchier. Et quant il sera couchies, il doit 
dire une pater nostre, por ce que, se il ait de riens failli 
puis que la complie fu dite, Dieus li pardoint. Et chas- 
cun frere doit tenir silence depuis que complie est 
comancee jusques apres la prime, se ce ne fust par 
aucune necessity. 

306. Et doitchascun frere savoir que, se ne sont en 
luec ou il puissent oir les hores, chascun doit dire por 
chascune de ces hores ci apres nomees la pater nostre 
tantes fois come il est nome ci apres, c’est assavoir 
por prime, tierce, midi, none et complie. Por chascune 
liore xim pater nostres : vii fois por les hores de nostre 
Dame, et vii fois por les hores dou jor. Et ies hores de 
nostre Dame doit Ton toz jors dire et oir en estant; 
et celes dou jor, Ten puet toz jors dire et oir en seant. 

Et por vespres doit chascun dire xviii fois la pater 
nostre : ix fois por celes de nostre Dame, et ix fois por 
celes dou jor. Et les hores de nostre Dame doit on 
dire tous jors premierement a la maison, fors que les 
complies de nostre Dame, que Ton doit dire tous jors 
derrainement en la maison, por ce que nostre Dame 
fu comencement de nostre religion, et en li et a honor 
de li sera, se Dieu plaist, la fin de nos vies et la fin de 
nostre religion, quant Dieu plaira que ce soit. 

307. Et chascun frere qui oye les hores se puet 
bien soufrir dou dire se il veaut ; mais plus bele chose 
est que il les die, que si sen souffre, et plus saine 
est. Et saehies, quant li frere sont au mostier, tuit se 
doivent ensemble agenoillier ou estre en pi£s ou en 
seant tant come le servise se chante ; se ce ne fust aucun 
qui ne le peust faire por son mesaise en tel maniere, 
et cil doit estre en une part apres tous les autres freres. 
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308. Chacun fratre est terms de oir ces hores enteri- 
nement, et nus frere ne doit issir dou mostier tant que 
ces hores soient finees, se ce ne fust por besoigne que 
il ne peust eschiver, ou por ce que il aloit querre 
celui qui ait place de coste lui au mostier, [equel il 
doit aler querre se il n’estoit venu quant Ton comence 
le servise, et se, le doit querre au mains en la place de 
son lit et des bestes. 

309. Chascun frere se doit prendre garde que il 
soit au finement des hores, por ce nomeement qu’il 
est acostum£ en la maison que au finement des hores 
fait horn les apeaus et les comandemens, fors que a la 
complie ; quar adonques lor doit horn faire a collation, 
devant que la complie se comence. Et por ce les fait 
on devant, quar se 1’on les faisoit apres, Ten briseroit 
la silence ; et toutes fois bien le porroit Ton faire se 
besoing i estoit, mais meaus est sans pechie se Ton le 
fait avant que apres. — Et nul frere ne doit partir de 
la place ou il font lor collation tant que la petite cam- 
pane sone, se ne le faisoit par comandement ; et ja 
soit ce que nus freres ne vosist boivre, si i doit il 
venir avec les autres por savoir se 1’en i fera coman- 
dement. 

310. Chascun frere est tenu de oyr volentiers les 
comandemens. Chascun freres qui n’ait este au fine- 
ment des hores, doit demander as autres qui y auront 
este se Ton i a fait nul comandement, et il li doivent 
dire, se ce ne fust chose qui lor fust desfendue. Mais 
se comandement a este fait, come de mander freres en 
servise, ou por asses d’autres choses, il doit venir 
tantost a celui qui aura fait le comandement, et 
li doit dire : « Beau sire, je ne fui pas au coman- 
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dement; » et apres doit faire ce que celui li eou- 

mandera. 

311. Quant la campane sonera por assembler les 
freres, nul frere ne doit demorer sans congie. Nul 
frere ne doit prendre congie por autre frere, ne des 
hores, ne* de apel, ne de chapistre, ne de nule riens, 
se le frere por qui il prent le congie ne li ait dit ou 
mande. 

Quant un frere dit a un frere que il li preigne congie 
d’aucune chose a qui aferra congie, cel frere li doit 
prendre le congie ; et se il ne li prent, il en est char- 
gies et li autres en est delivres. 

312. Quant un frere veaut prendre congie des 
hores por un autre frere, il doit dire en tel maniere : 
« Sire, dones congie a itel frere; » et le doit nomer, 
et il doit dire la chose por quoi le frere veaut 
demorer des hores, ou soit por mesaises ou por autre 
chose ; et ce fu establi en tel maniere por ce que le 
comandeor conoisse le frere. Et se il voit que celui 
frere est acostumes de perdre ces hores trop sou vent, 
le comandeor le doit amonester, et prier li qu il se 
gart ensi come la regie le comande ; et se le frere ne 
s’en veaut chastier, le comandour le doit faire passer 
par la justice de la maison et li puet refuser le congie. 

Nul frere ne doit dire a home dou siecle que il li 
preigne congie, ni a autre, fors a frere dou Temple ; 
mais il puet bien mander, par un home dou siecle ou 
par aucun autre, a un frere, que il li preigne le congie. 

313. Quant le Maistre fait comandement a un frere, 
le frere doit dire « de par Dieu , » et doit faire le 
comandement se il puet et sait. Et se il ne puet ne ne 
sait faire, il doit prier a aucun qu’i prie le Maistre que 
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il le relaische dou comandement, por ce que il ne le 
puet faire, ou ne set, ou que li comandemens fust 
desrainabies ; et li Maistres est tenus de relaissier le 
frere, se il voit que la chose soit en tel maniere. Et en 
tel maniere le doit faire chascun comandeor a tout 
frere qui fust a son comandement ; et aussi chascun 
frere doit dire « de par Dieu, » a tout comandement 
que son comandour li feist, et apres faire ensi come 
dessus est dit. Chascun frere se doit garder de faire 
ce que est desfendu a la maison. 

314. Quant frere vient a prime, il doit estre vestus 
et chaucies de toute rien; quar il ne doit venir en 
chemise, ni en guarnache s’il nen avoit cote ou jupel, 
ni en coife. Nus freres ne se doit pigner apres complie ; 
nui frere ne doit porter mantel sur sa teste, se non 
quant il est en enfermerie et quant il vait a matines, 
quar adonques le puet porter ; mais il ne le doit pas 
tenir quant le servise se chante. 

315. Chascun frere se doit prendre garde estudio- 
sement de son hernois et de ses bestes. Nul frere ne 
doit corre son chevau dont il ne tient apaies , ni galo- 
per sans congie, et nomeement celui dont il ne fait 
servise; le pas ou l’embleure se puet aler desduire. 
Nul frere ne puet corre chevau ravine enterine 1 sans 
congie. Se il ne porte arbalestre et veaut tendrea che- 
val la ravine, il puet corre son cheval une ravine ou n 
ou in sans congie se il veaut. Nul freres par hastive ne 
puet corre son chevau avec autre persone demie ravine 
sans congie. Nus freres ne doit corre cheval ravine 

315. — 1 . Ravine doit s’entendre ici sans doute par une 
course, une traite de cheval. (Cf. § 128, n.) 
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enterine, ne porter armes, sans congie, en chausses; 
et demie ravine le puet faire. Quant frere vont apen- 
seement por corre ravine, ii doivent chaucer lor 
heuses. Quant freres bohordent, il ne doivent jeter 
lances, quar il est desfendu por damaige qui porroit 
avenir. Nus frere ne doit mareschaucer 2 sa beste, ne 
faire chose par quoi la covenist sejorner sans congie. 

316. Nul ne doit prendre nule chose d’autrui place 
sans congie dou frere de qui place est. Se aucun frere 
treuve la beste d’aucun autre frere en sa place, il ne 
la doit oster ni remuer, mais il doit dire au frere de 
qui la beste est que il li livre sa place, et le frere li 
doit delivrer; li Mareschaus ou celui qui est en son 
leu li doit faire livrer. 

Ghascun frere qui chevauche entre son desduit doit 
laissier sa place et son hernois en comande a aucun 
frere. 

317. Nus ne doit gajeure metre, ni a cheval ni a 
autre chose, se ce ne fust materas 1 sans fer, ou autre 
chose qui ne costast argent ne a lui ne a autre, come 
lanterne descoverte, ou masse de fust 2 , ou pels de 
berrie ou de grebeleure 3 . Et ces choses meismes, qui 
ne coiistent argent ensi come dessus est dit, puet 
doner un frere a autre sans congie. Et chascun frere 
dou Temple puet juer o autre frere, o sa balestre 4 , 
x copons de chandele sans congie, mais nient plus; et 
tant puet perdre le jor; et puet metre en guage la 

2. Ferrer ou panser. 

317. — 1. Trait d’arbalete. 

2. Masse en bois. 

3. Pieux pour les campements ou les tentes. 

4. Arbalete. 
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fausse corde de s’arbalestre por Jes copons ; mais il ne 
doit mie laissier la corde la nuit sans congte. Et autre 
guage frere ne puet ni ne doit metre, a traire de arba- 
lestre. Nul frere ne doit seignier 5 son baudrier sur sa 
guarnache ne sa ceinture ensur jor. 

Chascun frere puet juer a chevilles tout marrain 6 
sans fer, ou au forbot 7 se le marrain est sien. Et sachies 
que a nul autre jeu frere dou Temple ne doit joer, 
fors qu’a marelles 8 as queles chascun puet juer se il 
veaut por desduit sans metre gajeures. As eschas ni a 
tables 9 nul frere dou Temple ne doit juer, ne as escha- 
<?ons. 

318. Et se frere treuve autrui hernois, il ne le doit 
retenir ; mais se il ne set de qui la chose est, il la doit 
porter ou faire porter a la chapele ; ou se il savoit de 
qui la chose est, il la doit rendre. Se Ton aporte her- 
nois a la chapele, qui ait este troves, et l’arnois soit de 
la maison, et autrement Ton ne set de quel frere il est, 
se le harnois afiert a la rnareschaucie , Ten le doit 
rendre a la rnareschaucie, ou la parmenterie se il est 
de la parmenterie, ou a acuns des autres mestiers en 
cele maniere. 

319. Nul frere ne doit faire a vantage de la provende 

5. Ceindre. 

6. Merrain signifie tout objet en bois de charpente ; mais il est 
impossible de deviner a quelle espece il est specialement applique 
ici. 

7. Forboter signifie chasser, mais nous ne connaissons aucun 
exemple 4e ces deux jeux de chevilles et de forbot. 

8. Mereaux, jetons, dont on se servait en jouant sur lc marel - 
Her, sorte de jacquet, table carree avec des lignes marquees en 
diagonales, etc. 

9. Echecs et trictrac. 



LA REGLE DU TEMPLE. 


186 

a nului de ses bestes, en maniere que les autres bestes 
eussent mesaise. Nul frere ne doit porchacier orge sans 
congie por ses bestes, fors la provende de quoi Ten 
livre comunaument au grenier. Nul frere ne doit rete- 
nir une provende d’orge en sa place quant il prent 
l’autre prevende, et se il la retient il le doit conter. 
Quant li frere donent demie prevende apenseement a 
lor bestes, la demie prevende doit estre de x 1 ; et 
sachies que as bestes de quarravane doit Ton doner 
demie prevende tousjors, maisele doit estre de x; et 
as bestes aussi que les freres de mestier tienent doit 
1’en doner demie prevende de x. Et ensi doit estre toz 
jorz, se le covent ne s’estoit autrement acordes nomee- 
ment que la demie prevende fust de plus ou de mains. 

32i0. Nul frere de covent ne doit entreren vile, ne 
en casal, ni en chastel, ni en jardin, ne en mandre 1 , 
neenmaison, dedens une legue pres de Testage, sans 
congie ; se ce ne fust qu’il alast aveuques aucun frere 
bailli, lequel eust pooir de mener le en celui luec. 

Et saiches que chascun frere se doit garder, soit de 
covent ou de mestier, qu’il n’entre en vile ni en jar- 
din, ni en mandre s’ele n’estoit a son comandement. 
Nul frere, ni de covent, ne de mestier, ne doit man- 
gier ne boivre vin sans congie en luec qui soit a une 
legue de terre ou a mains de maison ou il ait estage 
de freres, se ne fust par grant necessity ; mais aigue 
puet bien bevre s’il en a besoing. Et vin porroit bien 
bevre se il estoit avec un evesque ou avec un arce- 
vesque, ou avec aucunc autre persone de yglise qui 


319. — 1. Dix mesures? 

320. — 1. Ferine. 
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fust graindre en dignite que evesque. Et a l’Ospital de 
saint Johan puet bien boivre se il veaut, et se mestier 
li est ; mais il le doit faire en tel maniere come il feroit 
se il estoit a maison. 

321 . Quant aucun frere vait a aucun des mestiers 
por sa besoigne, il ne doit entrer en la garde robe 
sans congie dou frere qui est sur cele office ou de 
major. Quant li frere x de covent demandent as freres 
de mestiers les choses qui lor ont besoing, il le doivent 
demander belement et en pais ; et les freres des mes- 
tiers lor doivent doner belement et sans noise et sans 
damaige, se il en sont aisie; et se il n’en sont aisie, il 
lor doivent escondire 1 belement et en pais. Et se il le 
faisoient en autre maniere, justise en devroit estre 
prise, quar discorde en porroit sordre entre les freres ; 
et sachies, chascun frere se doit garder que ne meuve 
son frere a ire ne a corros, et ce est aspre comande- 
ment de la regie 2 . 

322. Nul frere ne doit mener 1 son hauberc ni ses 
chauces de fer en sac, ni en guarelle 2 , ni en profinel, 
mais en meneor de cuir ou en trellis le doit mener; 
mais le treslis ne doit pas pendre en corde por mener 
son hauberc, mais entre mains le puet mener, tant 


321 . — 4. Refuser. 

2. Gf. par ex. § 234. 

322 . — 1 . Dans le sens de porter en course. 

2. Sorte de sac, ainsi que les suivants. 

Pour le profinel, cf. § 54. Pour le meneor et le treillis de fer, 
cf. § 139. Pour garelle, on trouve dans une char te de Jean d’lbe- 
lin, datee de 4256 (Pauli. Godice diplom., n° 128, I, p. 151), un 
exemple categorique : il est parle de charretees de terre compo- 
ses de 4 garelees de ble de semaille et de 4 autres d’orge. — Go 
mot ne parait pas avoir jamais ete releve. 
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come il ou un sergent le porra tenir de une part ; et 
par congi6 le puet tenir et pendre en cordes. 

323. Nul frere ne doit mangier au palais en chape 
vestue, ni au couvent, ni a l’enfermerie, et nus freres 
qui ait le matin mangie au couvent ne puet souper le 
soir autre part fors que au couvent, ne Maistre ne 
autre. Mais se il avenist que le Maistre eust mangie le 
matin en l’enfermerie et chevauchast le jor meismes 
en desduit ou en autre part, et menast o soi freres qui 
eussent le matin mangie au couvent, bien les puet le 
Maistre semondre qu’il soupent o lui en meismes le 
palais ou il auront mangie le matin. Mais se le Maistre 
a mangie le matin au couvent, il doit souper le vespre 
au co vent se il soupe, et non autre part. Et quant le 
Maistre manjue a autre table que au covent, l’aumo- 
nier doit prendre cele viande toute qui se lieve de 
cele table, por. doner as povres sergans et as povres 
escuier qui sont en l’enfermerie ; et doit prendre de 
la table d’enfermerie les broes 4 et le rost, et le man- 
gier blanc, s’il i ait. 

324. Nus frere ne doit porter chaperon en sa t£te. 
Nul frere ne doit porter coife sans chapiau de bonet 1 . 
Nul frere ne doit pendre 2 son mantel entor son lit en 
croches, quar chascun frere est tenus de porter honor 
a son habit. Nus frere ne puet faire paindre sa lance 
sans congie, ne puet forbir s’espee sans congie, ni son 
chapel de fer, ne son cotiau d’armes, ni paindre son 
chapeau de fer. 

323. — 1. Brouets, de brod, jus de viande, sauce, bouillie. 

324. — 4. Gf. § 140, n. 

2. P. prendre. 
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325. Nul frere ne doit jamais jurer ne ires ne paies 1 , 
ne doit jamais dire laide parole ne viiaine, et mains 
la doit faire. Chascun frere est tenu de dire et de 
faire totes cortoisies et toutes beles paroles. Nus freres 
ne doit porter 'gans de cuir, Jbrs li frere chapelain a 
qui Ten les souffre de porter por l’ennor dou coPs 
nostre Seignor, lequel il tient sovent entre ses mains ; 
et le frere masson les portent aueunes fois, et Ten le 
sueffre por le grant travail que il souffrent et por ce 
que il ne se blessent si legierement en lor mains ; 
mais il ne doivent nul porter quant il ne laborent mie. 

Chascun frere doit porter gans d’armer quant il a 
vestues ses espaulieres por armer soi, et autrement 
il ne doit nul porter sans congie. 

326. Nul frere ne doit tenir retrais ne regie, se ne 
les tient par le congie dou couvent ; quar par le cou- 
vent ont este desfendus et furent desfendus a tenir as 
freres, por ce que les escuiers lestroverent aucune fois 
et les lisoient, et nos establissemens si descovroient 
as gens dou siecle, laquel chose peust estre damages de 
nostre relegion. Et por ce que tel chose ne peust ave- 
nir, le couvent establit que nus frere ne les tenist, nul 
frere se il ne fust bailli, tel qui le peust tenir por 1’of- 
fice de la bailie. 

327. Ne doit porter ne tenir monee sans congie. 

Quant un frere demande monee a aucun frere de 

nostre bailliz por acheter aucune chose, il en doit 
acheter au plus tost que il porra ce por quoi il li 
demande, et autre chose il ne doit acheter sans con- 
gie; mais par congie le puet faire, et chascun frere 


325. — 1. Apaise, d’ou satisfait, content. De raeme apaie. 
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dou Temple bailli le puet faire et doner tel congie; et 
chascun frere bailli puet doner congie a un autre 
frere de doner I canivent 1 d’Antioche ou d’Engleterre. 
Et se freres sont en luec ou il n’y aie point de cou- 
mandeor de chevaliers sur eaus, et il ait aucun frere 
chevaliers bailli entre aus , de celui doivent prendre 
les congies que mestier lor seront. 

32!8. Et se il n’avoient ni comandour de chevaliers 
ne autre frere chevalier bailli, li frere meisme par 
acort pueent metre comandeor des chevaliers un des 
freres qui seront en la presence, celui qui lor semblera 
plus resnables, et de celui il doivent apres prendre 
lor congies. Et se les freres estoient freres sergens, 
bien porroient prendre le congie d’ aucun frere sergent 
bailli, se il i fust et se il n’eussent autres comandeors 
de chevaliers. Mais bien sachies que nul frere sergent 
ne doit estre comandour de chevaliers, ne doit tenir 
chapitre en leu ou il ait chevaliers. 

3219. Chascun frere dou Temple, et Maistre et autre, 
se doit garder ententivement que il ne tiegne monee 
en propre, ne or ne argent ; quar religiose persone ne 
doit avoir propre, si come dit li sains : que home reli- 
gious qui a maille ne vaut maille. Nul frere ne doit 
avoir propre de nule chose, de poi ni d’ asses, ni en 
comande ne fors comande, et especiaument est def- 
fendu de monee sur toute autre chose. Mes les freres 
baillis puent tenir les choses qui lor est besoing por lor 
offices, mais il les doivent tenir en tel maniere que il 
les mostrent a celui en quel comandement il sont, se 
il lor demande ; quar si les escondisoient et estoient 

327 . — 1 . Gouteau a lame courtc, canif, dague. 
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ataint 1 , il lor seroit conte a larrecin, et en perdroient 
la maison, don Dieu gart tout frere dou Temple. 

330. Toutes les choses de la maison sont comunaus, 
et sachies que Maistre ni autre n’a pooir de doner 
congie a un frere de tenir propre, ne de un denier ni 
de plus, ne de faire chose, que ce que il a promis a 
Dieu et voe especiaument et nomeement, ce est assa- 
voir obediense et chastete, et vivre sans propre. Mais 
le Maistre puet bien doner congie a un frere, quant il 
vait de terre en autre, ou quant il se remue de luec en 
autre, de porter monee por faire sa besoigne et por 
acheter ce que mestier li sera, et cestui meisme con- 
gie li puet doner aulre comandeor se il y ait ; mais 
tantost come le frere sera la ou il doit demorer, il doit 
rendre ce que li sera demore de la monee au tresor ou 
a celui qui li aura done, se il le puet rendre, et doit, 
quar il ne la doit tenir poi ni asses. 

331 . Car se il avenist que un frere moreust, et Ton 
li trovast monoie sur lui, ni en sa robe de vestir ne de 
jesir, ni en ses besaces, il li seroit conte a propre et a 
larecin. Et ces mauvais freres on ne doit enterrer o 
les autres bons freres qui sont ales de cest siecle, ni 
doit estre mis en terre benedite, et li frere ne li sont 
tenus de dire le pater nostre, ne de faire le servise que 
il doivent faire por frere mort; mais il le doivent faire 
enterrer aussi come un esclaf, dont Dieu gart tous 
freres dou Temple. 

332. Mais se il avenist que aucun frere moreust, et 
Ton trovast apres que il eust monee au tresor en 


329. — 1 . S’ils refusaient de les declarer et etaient convaincus 
d’en avoir. 
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comande, ou en comandement d’aucun autre frere 
bailli, Ten ne doit pas faire aussi de celui frere come 
il est dessus dit dou mauvais frere, por ce que cestui 
ne 1’a pas desur soi ne en Juec ou la maison le peust 
perdre ne deust par raison. Ja soit ce que il eust failli 
laidement et trespasse son vou et sa promesse, en 
doit Ton avoir merci et faire li por pite et por mise- 
ricorde ensi come a un autre frere, et prier por l’arme 
de lui, que Dieu li pardoint. Mais se Ton trovast la 
coumande fors de nostre maison, et le frere de cui la 
comande estet fust mort, que ne l’eust confes 4 a tel 
home par qui la maison le recovrast ou le deust reco- 
vrer, de tel frere devroit Ten faire aussi come il est 
dessus dit de celui mauvais frere a qui Ton auroit 
trovee la monee sur lui. 

333. Et sachies que se le Maistre meisme avoit mise 
la comande defors de la maison en tel maniere , et 
morust, que ne se confessast en tel maniere que la 
maison Ten peust recovrer ou deust, Ton devroit de 
lui faire autel et pis come dessus est dit dou frere 
faus et mauvais ; quar sachies que tant come la persone 
plus tient, et plus devra en nostre maison, se il fait tel 
laide faille en apenseement. 

334. Et sachies que nus frere, ne tresorier ne autre, 
ne doit tenir ensi longuement la comande de un autre 
frere, et especiaument de monee ni d’or ne d’argent ; 
et celui qui le fait faille laidement et prent partie en 
lait pechie ; angois doit le frere qui garde la comande 
amonester le frere de qui la comande est, que il en 
achate ce por quoi la monee li fu donee, ou que il la 


332. — 1. Gonfesse. 
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rende au tresor ou a celui qui li dona, et celui Ten 
doit obeir. 

335. Et sachies que nus frere ne doit metre comande 
de monee fors au tresor, et, se il n’ait tresorier, au 
Comandour dou palais ou au comandeor de la maison 
dont il sera d’estage. Et les comandes des dras cosus 
et a coudre se doivent metre en la parmenterie, fors 
les cotes des escuiers cousues, et les chemises, et les 
braies, et les guarnaches de berrie, les queles se 
doivent metre en la chevestrie 1 ; et tout le harnois 
qui se vent de la parmenterie se doit comander a la 
parmenterie, et celui qui se vent de la soumares- 
chaucie, et chascun frere quant il met son hernois en 
comande dessus. Et nul frere ne doit prendre comande 
d’autre frere sans son congie. 

330. Nul frere de mestier ne de prison, ne autre 
nul, ne doit batre esclaf en maniere que li mete les fers 
au col sans congie , se il ait desservi 1 ; ne le doit 
metre en eschiele 2 ne larder 3 , sans congie; mais le 
doit bien batre et puet sans congie d’escorgees 4 se il 

335 . — 1. Mot forge sur chevestre, licou, et qu’on peut traduire 
par la sellerie, l’arsenal pour equipements de campagne. 

336 . — 1. Merite. 

2. Gibet, pouvant servir aussi de pilori, avec carean. L’echelle 
du Temple de Paris est restee debout, pres de rondos, au coin 
de la rue des Vieilles-Haudriettes, jusqu’au xvm e siecle ; elle etait 
alors consideree comrae une des curiosites du quartier, que les 
Guides de Paris ne manquaient pas de signaler aux etrangers. 
Sauxal l’avait encore sous les veux, et dit que c’est la derniere 
qui soit demeuree debout a Paris. (Gf. Antiq. de Paris, II, 602, 
etc.) On y pendait, etranglait, piloriait encore de temps en temps 
a cette epoque. 

3. Percer de son epee. 

4. Etrivieres. 
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ait desservi, mais que il se gart de mahaigner 5 le. 

337. Nul frere, se il n’est fiz de chevalier ou de fiz 
de chevalier, ne doit porter mantel blanc, ne li autre 
frere ne le doivent soufrir. Mais se le pere de aucun 
gentil home avoit este mort devant que il eust receu 
chevalerie et fust tel que le deusl estre 4 et peust, por 
ce son fiz ne perdroit mie sa gentillesse, an^ois peust 
estre chevalier et frere dou Temple et porter mantel 
blanc. Nul frere qui ne fust de loial matrimoine ne 
doit porter mantel blanc, tout fust-il chevalier et fis de 
chevalier. 

338. Quant aucun frere dou Temple est si viel que 
il ne puet user le fait des armes, il doit dire au Mares- 
chau en tel maniere : « Biau Sire, je vos pri por 
Dieu que vos pernes nostre hernois et le dones a itel 
frere que en face le servise de la maison, quar je n’en 
puis point faire ensi come mestier seroit a moi et a la 
maison. » Et le Mareschal le doit faire et puet, mes il 
doit doner au prodome aucune beste soef enblant, por 
lui desduire, se le frere le veaut avoir; mais toutes 
fois en doit le Mareschal parler au Maistre devant que 
il preigne le hernois dou frere. Gar ni Mareschau ni 
autre ne puet prendre le harneis de un frere, ni par 
volente ni encontre sa volente, sans parler au Maistre 
ou a celui qui tenist leuc de Maistre, en maniere que 
Ton li ostast tout son hernois. 

339. Mais se un frere ait une beste dont il ne puisse 
faire le servise ensi come il est acostume a la maison, 
il la puet bien rendre au Mareschau, et le Mareschau 

5. Blesser, estropier. 

337. — 1. Etre chevalier. 
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la doit prendre et puet, sans parler au Maistre ni a 
autre ; et en doit doner un autre au frere se il en est 
aisie et le frere en est mesaisies. Et sachies que en tel 
maniere le doivent faire les vies homes de la maison 
et ceaus qui ne puent faire lor service por le profit de 
lor armes et de la maison. Gar sachies, il est grant 
damaige de la maison quant un frere tient m ou 
ihi bestes et son autre hernois sans faire servise a la 
maison. Les viels homes doivent mostrer bon essample 
as autres et se doivent estudiousement garder que il 
ne fassent outrage, ne en mangier, ne en boivre, ni 
en robes, ni en nule chose, por ce especiaument que 
li jeune frere se doivent mirer en eaus, et au porte- 
ment des viels homes li jeune doivent aprendre de 
quel portamcnt il doivent estre. v 

[Service religieux.] 

340. Ghascun frere se doit esforcier de vivre hones- 
tement et de mostrer bon essample as gens dou siecle 
et d’autre religions en toutes choses, en tel maniere 
que cil que le veiront ne pouissent nul mal noter en 
son portement, ne en son chevauchier, ne en son aler, 
ne [en] son boivre, ne en mangier, ne en son regarder, 
ne en nul de ses fais ne de ses euvres. Et especiaument 
se doit chascun frere esforcier de tenir soi hurnblement 
et honestement quant il oit le servise nostre Seignor, 
ou le dit, et doit faire ces oroisons et ces aflictions 1 
ensi come il est acostume a la maison. 

341 . Quant li frere sont au mostier ou a autre part, 


340. — 1 . Genuflexions, prosternations. 
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et Ies hores se chantent ou li frere meisme les dient, 
chascun doit faire teles avenies 1 come sont acostumees 
a la maison tous les jors ; se ce ne fust tels jors que 
1’on feist ix legons en cele maison ou il seroient, ou 
ce ne fust dedens les octaves des festes des ques Ten 
ait acostume a faire octaves en la maison dou Temple, 
et as avens quant les antiphoines se chantent les quels 
Ton claime les Os 2 , li frere ne doivent point faire de 
venies as vespres, mais a toutes les autres ores les 
doivent faire. La veille de l’aparission 3 , ne de noel, 
ne fait Ton point de avenies a nule des hores ; et tous 
jors quant Ton laisse les avenies, les doit horn laissier 
la veille de la feste, que Ton doit faire ix lemons a 
none del jor. 

342. Quant vient a la grant karesme, toutes fois que 
le prestre ou le diacque dit fiectamus genua , quant la 
messe se chante, tuit li frere qui ne sont mesaisies se 
doivent agenoillier, et quant il dit levate , se doivent 
lever. Le premier mecredi de la grant caresme, tan- 
tost come les matines sont dites, le prestre et le clerc 
doivent comencer les vn psalmes penitentials, et tant 
come les vn psalmes se dient, tuit li frere doivent estre 
en pies; fors que a la fin de chascune psalme, quant 
Ten dit gloria patri , se doit chascun frere agenoillier 
et lever soi maintenant. Et quant les vii psalmes sont 


341 . — • 1. Veniae, inclinations, genuflexions, particulieroment 
dans un but de penitence. (Gf. du Cange, qui donne de nombreux 
textes de statuts monastiques.) 

2. Les grandes Antiennes de Noel, qui commencent par 0 : 0 
sapientia..., 0 Adona'i..., 0 radix Jesse..., 0 clavis David..., (3 
oriens..., 0 rex gentium..., 0 Emmanuel... (Les 17, 18, 10, 20, 
21, 22 et 23 decembre.) 

3. L’Epiphanie, 6 janvier. 
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femes, Ie prestre et le clerc doivent comencier Ja leta- 
nie et dire la toute belement et soef, a toutes les oroi- 
sons que s’i afferent ; se disant, les freres se doivent 
agenoillier sur lor pis 4 et escouter cel servise o grant 
devocion. Et ces vupsalmes et ceste letanie se doit dire 
en tel maniere tous les jors tant que au mecredi saint, 
se feste de ix lemons n’i avenist, et chascun jor le 
doivent li frere faire ensi come dessus est dit. 

343. Et le premier mecredi meismes de la grant 
karesme, lequel Ton claime le mecredi des cendres, 
tuit li frere doivent recevoir les cendres sur lor chief; 
lesquels cendres le frere chapelain lor i doit metre, ou 
un autre prestre se il ne poeent avoir frere chapelain, 
en remembrance que nos somes cendres et en cendres 
retornerons 4 . 

344. Quant vient Ie samadi a mi karesme, que Ten 
chante cele antiphene que est apelee media vita , a 
toutes les fois que Ten dit sancte Deus , sancte fortis , 
sancte et immortalis, tuit li frere doivent faire avenies 
a toutes les fois que Ton dit sancte , soit feste ou non. 

345. Mais dou mecredi saint, puis que none est 
sonee, ne se font point d’avenies en la maison finques 
au lundi apres les octaves de la pentecoste, se ne fust 
le jor dou vendredi saint, a la fin des hores, quant Fen 
dit Kyrieleison, Xristeleison , Kyrieleison , et miserere 
mei Deus , quar adonques doit chascun estre a genoils 
et sur son pis finques les oroisons sont fenies, a chas- 
cune des hores; et celui vendredi meismes, quant le 

342. — 1. Expression employee ici dans le sens do se pros- 
terner. 

343. — 1. G’est la traduction de la formule « Memento homo 
quia pulvis es et in pulverem reverteris. » 
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diacres ou le prestre dit flectamus genua , quant Ton 
chante le servise, se doit chascun frere agenoillier ; et 
quant il dit levate , se doit lever si come est dessus 
dit. Et apres la pasque, totes les fois que Ton fait 
commemoration de la resurrection, se doit chascun 
frere agenoillier. Et nule autre avenie les freres ne 
doivent faire fors ensi come il est retrait. 

Mais sachi^s bien que li frere mesaisie ne sont pas 
tenus de faire ces avenies ne ces afflictions tant que il 
soient si amende que il le puissent faire sans grevance 
de lor maladie. 

346. Le jeusdi saint, est acostume a la maison que 
Ton sone les campanes a matines et as autres pres 
finques a la messe. Mais puis que la messe est comen- 
cee, ne les doit-on soner finques a la veille de pasques 
quant Ton comence Gloria in excelsis, et en cele ore 
les doit 1’on soner bien et hautement. Le jeusdi saint 
ne doit Pen doner point de pais 4 ; mais quant la messe 
est chantee et les vespres, l’aumosner doit avoir apa- 
reillies xm povres o aigue chaude et rifles 2 ou gavetes 
et toailles 3 asses. 

347. Et li frere doivent laver les pies as povres et 
essuer o les toailles, et apres baisier lor pies humble- 
ment. Et saehies que li aumosnier se doit prendre 
garde que cil povre qui doivent estre laves nen aient 
laides maladies as pies ni en jambes ; quar par aven- 
ture porroit faire mal au cuer d’aucun frere. Et entre- 
tant come cel servise se fait , le prestre et le clerc 

346 . — 1 . Le baiser do paix. 

2. Mot sans doute forme sur un diminutif cyphulus (scyphus, 
flacons, aiguiercs). 

3. Serviettes. 
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doivent estre en surpelis et o la croiz et doivent dire 
tels oroisons come sont acostumees a la maison a cel 
jor. Et apres, le comandeor de la maison, se il n’i ait 
major, doit doner as povres qui auront este laves a 
chascun n pains et uns soliers nuef, et deus deniers. 
Et tout ce se doit faire le jeusdi saint, devant que les 
fratres manjuent. 

348. Le jeusdi saint, quant il est pres de complie, 
Ton doit batre une table 1 , et au son de cele table li 
frere se doivent assembler au palais ausi come il feissent 
se 1’on sonast la campane ; et le prestre et le clerc 
doivent aler aussi au palais, et doivent porter la croiz. 
Et adonques aucun prestre ou diaque doit lire au palais 
l’evangile, cele qu’il ont acostume a lire a cel jor, et 
la doit lire sans titre ; et se puet seir quant il lit se il 
veaut, mes il doit estre revestus; et quant il aura leu 
une piesse 2 il se puet reposer. Et li sergent doivent 
aporter le vin as freres, et li frere puent bevre se il 
veulent; et quant il auront beu, celui qui lit doit lire 
ce que est demore de l’evangile. Et quant 1’evangile 
sera finie, li frere et li prestre et li clerc doivent aler 
au mostier ; et li prestres doivent laver les autiers, et 
apres doivent jeter vin et aigue par dessus les autiers. 
Et adonques est acostume a la maison que tuit li frere 
aillent aorer les autiers et baisier les, et doit chascun 
frere traire un poi de cel vin tempre, que est espandu 
sur les autiers, en sa bouche, et le doit boivre. Et 
apres, quant tuit li frere qui sont present ont en tel 
maniere fait, la complie se doit chanter ; et quant ele 

348. — 1. Une crecelle, pour rempiacer la cloche. 

2. Un certain temps. 
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est chantee, li frere doivent faire ausi come il est des- 
sus retrait. 

349. Le jor dou vendredi saint, tuit li frere doivent 
aorer la croiz o grant devoeion ; et quant il vont a la 
croiz, il doivent estre nus pies. Et doivent celui jor 
jeuner en pain et en aigue et mangier sans toaille ; mais 
les tables doivent estre lavees devant que Ten mete le 
pain par dessus ; et a nul autre jor frere dou Temple 
ne doit mangier sans toaille se il ne fust en penance en 
terre, car adonques doit mangier sur le pan de son 
mantel et sans toaille, ensi come sera retrait ci apres 
quant luec sera. 

Et ja soit ce que li frere manjuent au couvent le jor 
dou vendredi saint, bien se puet lever de la table 
quant il aura mangie se il veaut au premier couvent, 
et ce ne puet-il faire mais a nul autre jor. 

350 . Les autres jeunes lesquels les freres dou Temple 
doivent faire sont ces : ce est assavoir que il doivent 
jeuner toz les vendredis, de la feste de toz sains 
jusques a pasques, fors le vendredi qui est entre les 
octaves de noel. Et se la feste de noel avenist au jor 
de vendredi, tuit li frere doivent mangier char por 
honor de la feste de noel. Et encores se la feste de 
l’aparicion 1 , ou de la purification de nostre Dame 2 , 
ou de saint Mate 3 l’apostre, avenoit au jor de vendredi, 
li frere ne sont tenus dejeuner vendredi. 

351 . Encores tuit li frere dou Temple sont tenus de 
jeuner chascun an deus caresmes ; et comencent a jeu- 

350 . — 1.6 janvier (l’Epiphanie). 

2. 2 fevrier. 

3. Saint Mathias, 24 fevrier. 



LA REGLE DU TEMPLE. 


m 


ner tous tens, la premiere, le lundi devant la feste saint 
Martin qui est en novembre 1 , et doivent jeuner tant 
que a la veille de noel. L’autre caresme doivent comen- 
cer toz jors le lundi devant le mecredi des cendres, 
et doivent jeuner finques a la veille de pasques. 

35&. Chascun frere est tenu de jeuner la veille de 
l’aparetion et la veille de saint Mathe l’apostre, et le 
jor de saint Marc 1 , et la veille de saint Phelippe et de 
saint Jaque II apostres 2 , et hi jorz devant 1’ascention, 
et la veille de la pentecoste, et la veille de saint 
Johan baptiste 3 , et la veille de saint Pierre et 
de saint Pol, n apostres 4 , et la veille de saint Jaque 
apostre 5 , et la veille de saint Laurens 6 , et la veille de 
saint Barthelome apostre 7 , et la veille de saint Mathe 
apostre 8 , et la veille saint Symon et saint Jude 
apostres 9 , et la veille de saint Andre apostre 10 , et la 
veille de saint Thomas apostre 11 . — Les jeunes de 
iiii tens sont assi tenus a faire as freres dou Temple : 
et si les font une fois le mecredi et le vendredi et le 
samadi qui vient apres le mecredi des cendres; et 
une autre fois les font le mecredi, le vendredi et le 
samadi apres le jor de la pentecoste ; et la tierce fois 


351. — 1. Le 11. 

352. — 1. 25 avril. 

2. 30 avril. 

3. 23 juin. 

4. 28 juin. 

5. 24 juillet. . 

6. 9 aout. 

7. 24 aout. 

8. Saint Mathieu, 21 septembre. 

9. 27 octobre. 

10. 29 novembre. 

11. 20 decembre. 
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le font le mecredi, ie vendredi et le samadi qui vient 
apres la sainte Croiz de septembre 42 ; et la quarte et 
la derraine fois, le mecredi, le vendredi et le samadi 
apres la sainte Lucie virge 43 . 

353. Et nul autre jeune li frere dou Temple ne 
doivent faire sans congie, ne ne puent, fors les ven- 
dredis et les autres jeunes qui lor sont esgarde en 
chapistre; et ceaus il ne font pas par congie, angois le 
font par comandement dou chapistre. Et se lor sont 
encharges vendredi en penance, ou aucun autre jeune, 
il les doivent faire, et si les pueent faire sans congie 
autre fors que le confessor. 

354. Mais bien sachies que frere dou Temple ne se 
doit confesser fors que a son frere chapelain, si ne le 
feist par grant necessity, et que il ne peust avoir nul 
frere chapelain ; mais par congie le porroit faire. 

355. Et doivent savoir tuit li frere dou Temple que 
toz jors apres none doit I’on dire vespres des mors en 
la maison, et li freres les doivent oyr, se ce ne fust 
vigile d’aucune feste dont Ten feist ix legons, quar 
adonques se pueent soufrir de dire vespres des mors ; 
et l’avant-veille de noel, et l’avant veille de l’apari- 
tion, et le jor de sainte Trinite, et dedens les octaves 
des festes que Ton ait acostumees a faire a la maison, 
se puet horn soffrir de dire vespres de mors. 

356. Et ausi deves savoir que vigiles de mors se 
doivent dire tous jorz au Temple entre none et vespres, 
fors que en la grant caresme, en la quele, puis que le 
premier dimenche est passe, Ton les dit entre man- 
gier et complie as jorz que Ton jeune, et as autres 

12. 14 septembre (l’Exaltation de la sainte Croix). 

13. Le 13 decembre. 
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jors a tele hore come dessus est dit. Mais par cele 
meisme raison que Ton laisse vespres des mors, puet 
horn laissier les vigiles ; et celes vigiles li frere chape- 
lain et les autres prestres et les clers doivent dire par 
eaus. Et li autre frere se puent bien soufrir de l’oir 
se il veulent; mais sachies que mult est plus bele 
chose que il les oyent, se il nen ont greignor besoigne 
a faire. 

357. Il est acostume a nostre maison que Ten dit 
tozjorsau mostier, devant que Ton eomence matines, 
le xv psalmes, fors que a feste de ix legons, et 
fors la veille de noel, et fors la veille de l’apa- 
rition. Mais dedens les octaves de noel , ne de 
pasques , ne de pentecoste , ne de l’assumption 
nostra Dame, ne de la feste de qui le saint est de 
1’yglise 1 , ne dit-on nules des xv psalmes. — Les ores 
de nostre Dame doit Ton dire toz jorz en la maison 
dou Temple fors que la veille de noel, ne le jor ne 
dedens les octaves, ne la veille de l’aparition; ne le 
jor de la purification de nostre Dame ne dedens les 
octaves, se la septuagesime n’i avenoit, ne dit l’emen 
la maison que un servise. 

358. Mais se la septuagesime avenist dedens les 
octaves, il covendroit que Ton feist toutes les ores toz 
les jors, et le servise de nostre Dame, et celui dou jor 
apres la septuagesime, et que Fen leissast les octaves. 
Le jor de la nuntiation de nostre Seignor 1 , ne le jor 
de rainpalmes 2 , ne le jeusdi saint, ne le vendredi 

357. — 1. Lisez, comme plus bas, du saint de qui Veglise est. 

358. — 1. L’Annonciation a la sainte Vierge, elite aussi Gon- 
ceptio Domini. 25 mars. 

2. Les Rameaux. Dominica in ramis palmarum. 
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saint, ne la veille de pasques, ne le jor ne dedens les 
octaves, ne le jor de Fascention, ne la veille de la 
pentecoste, ne le jor ne dedens les octaves, ne le jor 
de F assumption nostre Dame ne dedens les octaves, 
ne le jor de la nativite nostre Dame 3 ne dedens les 
octaves, ne le jor de toz sains, ne le jor dou saint de 
qui F yglise est ni dedens les octaves, ne le jor de la 
dedication de F yglise en qui paroche 4 il sont estaiant, 
ni dedens les octaves, ne fait 1’en que un servise en la 
maison dou Temple. 

359. Et tout le servise que Ton fait en cel mostier 
que nos avons ci retrait, chascun frere doit oyr enten- 
tivement se il en est aisies, et en est tenus ; fors que 
des vigiles des mors il s’en puet bien soufrir ensi come 
dessus est dit. 

Mais li frere mesaisie quant il ne pueent oyr le ser- 
vise ni faire les afflictions ensi come les sains quant 
il sont au mostier, il se doivent tenir a une part dou 
mostier par derrieres les autres freres, et puent estre 
en seant, et en tel maniere il doivent escouter le ser- 
vise o grant devocion, et tenir silence, et faire et dire 
le bien que il porront sans grevance de lor cors. 

360. Encores doivent savoir tuit li frere dou Temple 
que 1’on doit faire en nostre maison, la ou il y a mostier 
ou yglise, procession le jor de noel, et de raparicion, 
et de la chandelor, et de rainpalme, et de pasques, 
et de l’ascention, et de la pentecoste, et de Fassump- 
tion de nostre Dame, et de la nativite de nostre Dame, 
et de tous sains, et del saint de qui est F yglise, et de 
la dedication de lor yglise. Et ces processions sont 

3. 8 septembre. 

4. Paroisse. 
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apelees generaus, por ce que tuit li frere generaument 
qui sont present en cele maison ou la procession se 
fait y doivent estre se il en sont aisies, et ne pueent 
demorer sans congie. Encores se il estoient en les 
apartenances de la maison, en quelque leu que il 
soient, se doivent il estre a la procession se il puent. 

361 . Et si fait Ten au Temple encores autres pro- 
cessions les queles sont apelees privees, por ce que li 
frere chapelain et li prestre et li clerc les font privee- 
ment sans les autres freres. Gar li autre frere ne sont 
tenu d’aler se il ne veulent, mais se il veulent bien y 
pueent aler. Mais se les processions voisent en leu ou 
li frere n’i puissent aler as autres jors sans congie, il 
en doivent prendre congie d’aler la, et autrement il 
ne doivent aler. 

362. Tuit li frere dou Temple doivent porter grant 
honor et grant reverence a lor mostier ; et sachies que 
nul frere ne doit jeter dou mostier nule rien que i soit 
mise por faire servise au mostier ou a ceaus qui 
laiens oyent lor servise, se il ne Ten getast par con- 
gie, ni potence ni autre chose, tout la eust il aportee. 

363. Nul frere ne doit estre, tantcome le servise se 
dit, pur non que il demore en cele partie dou mostier 
en laquele le prestre et le clerc demorent quant il font 
le servise nostre Seignor, se il ne le font par congie, 
se il ne fust frere chapelain ou clerc, por ce que 
par aventure lor feroit aucune grevance a faire lor 
servise. 

De toutes les autres choses que afierent au servise 
nostre Seignor doit chascun 1 au meus qu’il porra 


363. — 4. Suppl. faire . 
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segon l’aisse de la maison et ensi come noslre orde- 
naires, lequel fu estrais de l’ordenaire del Sepulcre, le 
devise. 

364. Et deves savoir que, en cele meisme maniere 
que il est dit dessus, li frere se doivent contenir de aler 
au mostier et de oir le servise quant il sont par les 
estages ; en tel maniere le doivent faire quant il sont 
en herberge, de aler en la chapele ou la ou le servise 
se chantera, fors que tant que en luec de la campane 
il ont maintes fois la crie. Et sachies que li frere sont 
tenus de obeir a la crie aussi come a la campane, ou 
come a celui qui le fera crier. 

366. Et quant se vient que Ten crie que les freres 
dient matines par lor ostels, ou lor autres hores, il se 
doivent tantost lever et dire les ; et en quelque leu 
que frere soient ou il n’aient point de prestre ni autre 
qui lor die les hores, il doivent dire por chascune hore 
ceaus pater nostres qui lor sont establies a dire se il 
en sont aisies, en tel maniere que il rendent a nostre 
Seignor ce que il li doivent rendre au terme qui lor 
est establi. Quar le terme il ne doivent trespasser a 
lor pooir, encores est il en eaus que il le rendent 
devant le terme que apres; mais toutes fois se aucun 
obliast qu’i ne rendist a Dieu la deue dete au terme 
qui est establi, il la doit rendre apres au plus tost que 
il porra. 


[Discipline en eampagne.] 

366. Quant li frere sont herbergie, il doivent avoir 
I comandor, lequel doit estre sur les viandes ; et celui 
doit despartir et livrer les viandes as freres, bien et 
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comunaument ensi come il est devis6 ci apres ; et celui 
comandour doit estre uns des viels hommes de la 
maison, et tel qui doute Dieu et s’arme ayme. Quant 
' les freres se veulent herbergier, il ne puent tendre 
hi grebeleures sans congie ensemble, ne de qui en 
sus, mais il puent tendre sans congie n et non plus. 

367. Quant li frere sont herbergie, se il manjuent 
au covent, il se doivent contenir et de mangier, et de 
lever, et de lesson, et de toute autre chose, ensi come il 
[est] dit dessus qu’il doivent faire par les autres estages ; 
et se il manjuent en l’enfermerie, il se doivent conte- 
nir ensi come il feroient se il fussent en lor autres 
estages. Et se il avenist que les freres manjassent par 
ostels, chascun frere se doit prendre garde des autres 
freres , especiaument de ses compaignons , que il se 
contienent bien et bel come prodome et ensi come il 
est establi, et que li uns ne meine plus aspre vie que 
l’autre ne que li comuns, se non ensi come la regie 
le comande, et que li autre ne s’abandonent, ne se 
alargissent a faire les choses qui fussent contre la 
honeste et les bones costumes de notre maison. 

368. Quant Ten crie que li frere doivent aler as 
livroisons, il doivent aler de chascun ostel i ou ii, et 
puent mener de lor maisnees ceaus qu’i lor semblera 
que bien soit por aporter lor viandes ; et le comandour 
de la viande lor doit doner en renc au plus comunau- 
ment que il porra, que ne doit faire bonte ni avantage 
a nului, se ne fust por son mesaise ; que ensi li 
comande la regie, que horn ne doit pas regarder la 
persone, mais la mesaise dou frere. Et la persone dou 
Maistre doit F on regarder, quar a lui doit 1’on doner 
dou meillor et dou plus bel, mes as compaignons 
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dou Maistre et as autres freres qui sont en sa coin- 
paignie doit om doner come en renc aussi come au 
comunal. Et se present de viandes sont mandes comu- 
naument au couvent, il doivent estre porte a la tente 
des viandes, et le comandor des viandes le doit depar- 
tir comunaument par tous les freres. 

369. Et se le comandor des viandes veaut faire 
present as freres d’aucune chose, comunaument le doit 
faire. Et sachies que li frere ne doivent faire nul autre 
porchas de viande fors ce que Ten done au comunal, 
se ce ne fussent herbes de chans, ou poissons se il le 
sevent prendre par eaus meismes, ou bestes sauvaiges 
se il les sevent prendre sans chasser, en maniere que 
il ne trespassent les comandemens de la maison. Ou 
se vins ou aucun autre viande vient a aucun frere, de 
present ou d’autre partie, il le doit mander a la tente 
de viande, et le doit faire assavoir au comandor ; et 
se le comandor le veaut retenir, bien le puet faire, 
mais ne seroit pas bele chose, quar il est plus bele 
chose que il li rende. 

370. Quant li frere sont en herberge, li frere de Tun 
ostel puent bien presenter de tel viande come il auront 
as freres de un autre ostel, et est bele chose que il le 
facent. 

Et sachies que la piece de char de n freres doit 
estre tele que de ce qui demorera devant n freres s’en 
puissent bien soustenir deus povres ; et de la piece de 
n freres doit Ton doner a m turcoples ; et de la piece 
de ii turcoples doit horn doner a in persones d’autre 
maisnee. 

Et sachies que les piesses ne furent pas establies si 
larges ne si grans, por ce que li frere ne li sergant 
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en piii^sent bien faemplir dor ventres, quar il en 
puis&ent bien et aiseement passer o mains, mais tuit 
pr6mierement furent establies si grans et si beles por 
amor de Deu et des povres, por doner a l’aumosne. 
Et por ce fu establi encores que nul frere, ne au cou- 
vent ne en l’enfermerie, ne peust riens doner de la 
viande de devant soi, por ce que l’aumosne ne s’ape- 
tissast ; por quoi chascun puet savoir que, tant come 
Ten apetisse la livroison qui fu establie as freres come 
de viandes, tant apetisse l’aumosne. 

371. Et encores est il comandement a la maison 
que li frere, quant il sont servi de char ou de for- 
mage, trenchent de lor piesse en tel maniere que il en 
ayent asses, et que il laissent la piesse bele et enterine 
x au plus que il porront, sauve que il en ayent asses et 
largement ce que besoing lor en sera. Et ce fu ensi 
establi por ce que la piesse fust plus honorable por 
doner a aucun povre honteus, et au povre plus hono- 
rable de prendre la. 

37^. Quant le comandor de la viande fait Iivrer la 
char as freres, il se doit prendre garde, ou cil qui est 
en son leu, qu’il ne mete ensemble deus bones piesses 
ne ii mauvaises, come deus hanches ou ir espaules; 
mais doit doner de l’un et de l’autre au plus comu- 
naument qu’il porra. Et en tel meisme maniere doit 
Ten servir le couvent au palais, que deus bones 
piesses ne mandent ensemble, mais apres la bone la 
mauvaise toz jors, por ce que li uns frere change o 
l’autre tous jors. 

373. Et chascun frere puet doner de la viande de 
devant soi as autres freres qui sont entor lui, tant 
come il puet estendre le bras, mais non plus ; et tous 

14 
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jors celui qui a le miaudre doit semondre celui qui a 
le pior. Et se il avenist que en aucun hostel eust i ou 
ii ou plus qui mangassent por lor mesaise viande d’en- 
fermerie, Ii frere qui sont herbergi6 o eaus en puent 
mangier en tel maniere que il n’i ait mesaise. Et 
sachies que le comandour de la viande doit doner a 
celui frere mesais6 de la viande en tel maniere que li 
compaignons del frere en puissent avoir aucune riens 
se il en voloient. 

374. Le comandor doit livrer aussi en renc la 
viande d’enfermerie come cele de couvent. Le coman- 
dor de la viande doit faire avantage as freres mesai- 
sies de celes viandes que il aura ; et quant li frere qui 
sont sains ont de h mes, les mesaisies en doivent 
avoir de ill ; et quant il ont de un tant soulement, li 
mesaisie en doivent avoir de n au mains. Et se il lor 
veaut faire point de bont£, bien le puet faire, et pre- 
sens lor puet faire ; et ce ne puet il pas faire as sains, 
se non comunaument ensi come dessus est dit. Se un 
prodome ou deus dou siecle ou de religion passast 
devant la herberge, chaucun frere le puet semondre 
quant il passe devant son ostel; et le comandor de 
viande doit doner au frere qui aura semons le prou- 
dome si largement des viandes que il aura, por amor 
dou prodome, que tuit cil de l’hostel en aient a plante. 

375. Nul frere ne doit tenir a son hostel nules 
autres viandes fors celes que Fen done a tente des 
viandes, sans congie. 

Quant pain ou vin demore en ostel de un jor en 
autre, le frere de F ostel le doit rendre ou le doivent 
conter a la tente quant il prennent lor livroison. Et 
sachies que les livroisons, c’est assavoir les piesses et 
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les mesures, doivent estre comunaus, et les autres 
livroisons aussi. Et quant li frere jeunent, Ten doit 
doner entre n freres mi mesures de vin, et quant il ne 
jeunent v mesures; et entre n turcoples doit Ten 
livrer m mesures; et ensi doit estre la mesure de 
Tuile, et par toute laterre de^a mer. 

376. Quant li frere sont en herberge, il ne doivent 
aler en desduit sans congie fors tant que il puissent 
°yr la crie ou la campane, ne as estages meismes, fors 
tant que il puissent oir la campane. Ni puent faire 
soumage meismes de lor bestes, pres ne loing, sans 
congie ; et est entendu por somaige toute chose que 
1 on trossast entre les arsons de la sele, ou que pen- 
dist de$a ou dela. 

Quant frere veaut mander ses bestes au somaige, 
ou veaut porter aucune chose dessus sa beste, il doit 
faire covrir la selle ou le panel \ quel que ce soit, d une 
esclavine o d’aucune autre chose. 

377. Nul frere, ni en herberge ne en autre part, ne 
puet prester sa beste a frere ni a autre home sans con- 
gie por aler plus loing desduit. Nul frere, ne en her- 
berge ne en autre part, ne doit laissier prester son 
chevau ne s’autre beste sans congie. Nul frere ne doit 
la ni$jt laissier a nule de ses bestes les entraves ne la 
museliere en nule place sans congie. 

378. Quant Ton done congie as freres de aisier lor 
chevaus et lor bestes la nuit, nul ne doit tenir la che- 
mise dou chevau par tel congie sur son chevau , si 
enpressement la chemise n’i estoit nomee. Et deves 

3*76. — 1. La couverture ou la housse qu’on placait sous la 
selle. Gf. fenniaus, § 173. 
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savoir que quant frere prent congie ou demande, de 
quel chose que ce soit, il doit bien faire entendre et 
esclarsir la chose por quoi il demande le congie a 
celui a qui il demande le congie ; et ne doit faire nule 
couverture. Et tel qui ait le pooir de doner le congie 
au frere, quant il aura bien entendu la chose por quoi 
il le demande, se la chose est raisonable et il le puet 
doner sans damaige de la maison, il est bele chose 
que il done le congie. 

379. Quant les bestes manjuent paille comunau- 
ment, nul frere ne doit doner herbe a ses bestes sans 
congie, et nomeement entre les bestes qui manjuent 
paille ne lor en doit il point doner. Nul frere ne doit 
metre a ses bestes bouriaus 1 ne cordes, ni autres 
choses por faire le ambler, sans congie. Et il freres 
ne doivent chevauchier en une beste. 

380. Et se tant avenist que cris levast en la her- 
berge, li frere qui sont herbergie de cele part ou le 
cris est leves se doivent traire cele part o lor escu et 
lor lance, et ne se doivent esloignier de la herberge 
tant qu’il aient autre comandement; et tuit li autre 
frere qui ne sont de cele partie doivent tantost aler en 
la chapele por oyr le comandement se Ton en fait 
point. Mais se le cris estoit defors la herberge, il 
doivent issir sans congie au cri por quelque chose que 
i fust leves. 

381 . Quant la herberge se doit despartir, et il 
semble bon au Maistre et as autres prodeshomes que 
se departe, le Comandeor de la terre 1 doit assener le 

379 . — 1. Colliers. 

381 . — 1. De Jerusalem (voy. § 180). Les memes regies sont 



LA REGLE DU TEMPLE. 213 

Mareschau combien de freres il metra a ehascun des 
estages; et le Mareschau Ten doit crere, quar le 
Comandor sait meaus de nul autre combien de freres 
pueent demorer en chascun des estages, et combien 
chascun en puet soufrir. Et adonques le Mareschau 
doit faire le renc por despartir les freres, et, ensi 
come il est dessus dit des autres choses, au plus 
comunaument que il porra ; et les doit mander par les 
estages se il puet, ensi come le Comandour li aura 
conseille. Et quant le Mareschau aura les freres des- 
partis, et lor aura fait comandement que il s’en aillent 
par lor estages, chascun frere doit requerre son her- 
nois et le hernois de 1’hostel, en tel maniere que, 
quant il partiront de la heberge, qu’i n’i demore rien 
de son hernois, si ne fait par congie. 

382. Et le Mareschau ou celui qui fera le renc doit 
doner a chascun des estages un comandor des che- 
valiers; et celui comandor des chevaliers, quant les 
freres seront en lor estages, lor doit doner la place de 
lit et des bestes, et les pailliers 1 ; et si lor doit doner 
en renc au plus comunaument, qu’i l porra. Et celui 
comandor des chevaliers lor doit tenir chapistre, si 
plus grant n’i venist qui fust en la presence, et doit 
faire les comandemens ; et li frere doivent obeir aussi 
a lui come il feroient au Maistre, quar tuit sont a son 
comandement, et de lui doivent prendre les conges, 
ceaus que il lor porra doner. 

Et s’il avenoit qu’il eust estages de freres en aucune 
mandre, le comandor de la maison ou dou chastel en 

applicables du resfce dans les autres provinces de l’ordre, comme 
d’habitude. 

382. — 1. Les litieres. 



214 


LA REGLE DU TEMPLE. 


qui comandement la mandre sera 2 les choses que 

mestier seront as freres aussi come se il fussent estaiant 
en la maison ou au chastel dont il est comandor, fors 
les vernigaus et les escueles, lesquels le comandor de 
la vote lor doit trover. 

383. Et quant li frere sont par les estages, il se 
doivent mult esforcer de contenir se, en tel maniere 
qu’il soit a honor de Dieu et de la maison, et au pro- 
fit de lor armes ; et chascun se doit garder a son pooir 
que il ne corrosse son frere. 

Et chascun se doit prendre garde estudiousement 
de son frere, que il ne face, ne die, ne se contente 1 
en fait ni en semblant, en maniere que ne deust. 

384. Et se autre frere veist que autre frere feist 
chose que ne deust, ou aucun mauvais semblant, il 
Ten doit chastier par lui tout soul une fois; et se le 
frere ne se veaut chastier par sa priere ne par son 
amonestament , il doit apeler un autre frere et Ten 
doit amonester, oyant. le frere. Et se il ne s’en veaut 
amender, encores par l’amonestament de ii freres, 
le bon frere doit reprendre le frere qui ne se veaut 
amender, au premier chapistre ou il seront ensemble, 
devant tous les freres, et faire passer par la justise de 
la maison ; car tout ensi le comande la regie. 

Et sachies que tuit li frere qui seront en cel cha- 
pistre doivent estre contraire a celui frere qui fait tel 
deraison ou autre ; car nus frere ne doit a son escient 
maintenir deraison , et nomeement en chapistre ; quar 
se il le faisoit, la justice de la maison s’en porroit cor- 

2. Suppl. donncra ? 

383. — i. Ne sr contienne, ne se tienne. 
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rompre laidement, et en tel maniere le religious seroit 
perdu. 

385. Et deves savoir que comandemens est de la 
maison, que en tous les leus ou il y ait assembles 
mi freres, ou de qui en sus, que il tienent chapistre 
se il puent covenablement , la veille de noel et de 
pasques et de pentecoste ; et aussi doivent tenir cha- 
pistres chascun dimen che, fors les dimenches des 
octaves des m festes devant nomees, desquels est en 
la discretion des freres et de celui en qui comande- 
ment il sont ou dou tenir ou dou laissier ; et por le 
proufit de la maison et le besoing, Fen porroit bien 
soufrir a tenir chapistre a aucun autre dimenche, mais 
toutes fois il se devroit faire par l’esguart des freres 
qui seroient present, ou d’une partie des plus prodes- 
homes. 



[TENUE DES CHAPITRES ORDINAIRES] 


386. Chascun frere, quant il entre en chapistre, 
se doit seigner el non dou Pere et dou Fis et dou saint 
Esperit, et doit oster son chapeau de bonet et sa coife 
si nen est peles l , — et se il est peles il puet laissier la 
coife ; et tout en pies doit dire une pater nostre devant 
que il s’asee, et puis se doit aseir, et ensi le doit faire 
chascun. Et quant tuit li frere ou la plus grant partie 
seront venus apres, celui qui doit tenir le chapistre, 
devant que il comence son sermon, doit dire as freres : 
« Beaus seignors freres, estes sus en pies, et pries nostre 
Seignor que il tramete hui la soe sainte grace entre 
nos ; » et adonques tuit les freres se doivent lever en 
pies, et doit chascun dire une pater nostre. 

387. Etle frere chapelain, se il est present, doit faire 
aussi sa proiere autele come li semblera, devant que 
le chapistre se comence, ce est le sermon. Et puis se 
doivent seoir, et saiches que il se doivent prendre 
garde ententivement que nul home, se il ne fust frere 
do Temple, ne lepuisse oir quant il tienent lor chapistre. 

388. Quan la priere est faite, celui qui doit tenir le 
chapistre doit comancer son sermon en non de Dieu, 
et faire le au plus bel que il saura et au miaus, et doit 
amonester les freres, et prior et comander que il 
s’amendent. 


386. — 1. Ghauve. 



LA REGLE DU TEMPLE. %\1 

Et puis que le sermon est comences* nul frere ne se 
doit remuer de sa place por aler arriere sans congie, 
mais avant puet bien aler sans congie. 

389. Quant cil qui tient le ehapistre aura feni son 
sermon, chascun frere qui cuide avoir failli se doit 
lever en pies et doit faire dou chapel et de la coife 
ensi come dessus est dit, et doit venir devant celui 
qui tient le ehapistre, et se doit agenoillier une fois 
ou H ou plus, et doit estre humblement come cil qui 
se confesse, et doit dire en tel maniere : « Biau sire, 
je cri merci a Dieu et a nostre Dame et a vos et as 
freres, de ce que je ai failli en tel maniere ; » et racon- 
ter la faute enterinement et veraiement ensi come il 
aura este, que il ne doit mentir, ne por honte de la 
char, ne por paor de la justise de la maison ; quar se 
il mentist, ce ne seroit pas confessions, et sachies que 
nostre ehapistre furent establi por ce que li frere se 
confessassent de lor fautes et les amendassent. 

390. Apres que le frere aura retrait tout ce de quoi 
il cuidera avoir failli, et se sera bien confesses ente- 
rinement, celui qui tient le ehapistre li doit comander 
que il s’en aille defors, et le frere s’en doit aler en tel 
leuc que il ne puisse oir ni entendre ce que diront Ji 
frere qui seront au ehapistre ; quar nul frere, puis que 
il est hors dou ehapistre ou par faute ou por ce que 
il est en penance, ne doit escouter ce que li frere qui 
sont en ehapistre font ni dient ni regardent. Apres, 
quant le frere est hors dou ehapistre, celui qui tient 
cel leuc doit retraire la faute del frere devant tout le 
ehapistre, et se doit prendre garde que il ne change 
riens; et quant il lor aura retrait ensi come le frere 
aura confesse, si en doit demander comunaument lor 
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avis et faire ce que la plus grant partie s’acordera. 

391 . Et quant li frere comunaument auront dit lor 
avis ensi come lor semblera, et le comandour aura bien 
entendu a quel chose la plus grant partie s’acorde, ii 
doit faire retorner le frere devant soi, et li doit mos- 
trer la faute, et retraire come ele est grant et coment 
les freres le tienent a failli ; et li doit comander que il 
face ce que li frere li ont esgarde, et li doit retraire 
l’esgart des freres; mais il ne doit pas dire : « tel 
frere fist tel esgart, » ou « s’acordaace, » quarilauroit 
descovert son chapistre. 

3925. Quant I frere crie merci en chapistre d’aucune 
faute, tuit cil qui cuident estre entaich6 de cel pechie 
en doivent aussi crier merci aveuc celui ; et chascun 
frere, quant il crie merci de une faute, doit crier merci 
de toutes les fautes de qui il cuide avoir failli; et de 
tant de fautes come il aura faites, quantes que seront, 
Ton ne li puet esgarder mes que une penance, puis 
que il en aura crie merci de toutes ensemble. 

Quant un frere crie merci d’une faute, nul autre 
frere ne se doit lever por crier merci de sa faille tant 
come cele soit regardee, se n’estoit entachies de cele 
meisme faille ensi come dessus est dit. Se un frere 
crie merci de x 1 fautes a une fois et covient qu’i soit 
en respit de une de celes, il covient qu’il soit en res- 
pit de toutes. 

393. Quant li frere sont en chapistre, tuit doivent 
estre contre celui qui fait ou dit desraison, et chascun 
se doit tenir belement et en pais; et ne doit nus par- 
ler, se Ton ne li demande d’aucune chose, ou se ce 


392. — 1. G, dans le ms. de Paris. 
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ne fust que aucuns feist ou deist deraison ; quae tuit 
doivent 4 estre contre celui qui fait ou dit deraison. 
Chascun le puet reprendre sans lever soi de sa place 
et sans congie, mais qu’i le face maintenant que il aura 
fait ou dit la desraison, et chascuns est tenu de faire 
le amender; et en nule autre maniere frere ne puet 
reprendre autre frere de sa place, fors le Maistre. Et 
le Maistre puet reprendre et doit, de sa place, tuit 
autre frere que il veule, sans remuer se. 

394. Chascun frere, quant vient en chapistre, doit 
venir apenses et remembres se il a de riens failli ni 
trepasse son vou et sa promission, et au chapistre 
meisme s’en doit bien apenser : et se il ait bien oies 
ou dites ses hores, et se il ait corrosse son frere de 
nule chose, et se il ait bien gardes les comandemens 
de la maison. Et se il cuide de riens estre failli, si en 
doit crier merci et amender se devant que il parte 
del chapistre . Quar puis que le sermon dou chapistre 
est fenis, nul frere ne doit reporter sa faille dou cha- 
pistre, an^ois se doit amender en toutes manieres se 
il puet ; et se il reportast a son escient la faille, ele 
seroit plus grant, et s’en iroit desobedient. 

395. Mais bien saiches que le Maistre ne nus autre 
qui tiegne chapistre ne doit faire nule chose que se 
doit faire par chapistre et par esgart des freres, devant 
que il ait faite la priere et le sermon autel come li sem- 
blera ; quar en toutes les assemblies de chapistre que 
nos faisons, devons requerre la grace riostre Seignor 
au coumencement. 

396. Nul frere ne puet demorer de chapistre sans 


393. — 1. Mss. devoient. 
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congie, se il ne fust malades en l’enfermerie. Nus frere 
ne se doit despartir de chapistre sans congie, se il ne 
cuidast tantost revenir en cel chapistre meisme devant 
que le chapistre despartist. Nul frere puis que le ser- 
mon est fenis ne puet riens mostrer a autre frere sans 
congie, en maniere que il le feist lever de sa place, ne 
que il meismes se levast ; mes tant quant frere est en 
pies par devant celui qui tient le chapistre, chascun 
se puet lever de sa place sans congie et reprendre le 
frere qui est en pies de ce que il saura que il aura failli. 

397. Quant aucun frere sait que son frere ait fait ou 
dit chose que il ne doit, il en doit faire amender au 
premier chapistre ou il seront ensemble andui 1 , et ne 
le doit laissier issir dou chapistre sans faire le amen- 
der ; mais bele chose est que le frere qui sait que son 
frere aie fait ce, que il le doie apeler 2 au frere qui aura 
failli, devant que il entrent en chapistre, a une part, 
et que il Tamoneste par devant un frere ou 11 , en tel 
maniere : « biau frere, membre vos de tel chose, » et 
li doit retraire la faute ; et li doit dire : amendes 
vos au premier chapistre que vos seres. » Et dient li 
prodome que asses a dit un frere a un autre quant il 
li dit : « membre vos de tel chose ; » et cil a qui Ton 
dit ceste parole se doit tenir por repris et s’en doit 
amender au premier chapistre ou il sera, ensi come 
est dessus dit. 

398. Nul frere ne doit reprendre autre frere par 
devant nul home, se il ne fust frere dou Temple ; et 
un frere ne puet reprendre ni doit, en chapistre ni de- 

397. — 1. Tous deux, ambo duo. 

2. Pour rappeler . 
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fors, son frere, ni porter garentie contre lui par oyr 
dire ; mais, dece que il aura veu et oy, le puet reprendre 
et porter guarentie contre lui ; et se il le faisoit autre- 
ment, il seroittrop laitet porroit estre tenue comune*. 

399. Quant li frere veaut reprendre un autre, il se 
doit prendre garde que il ne le repreigne d’uisouses 
choses; mais se il ne l’ait repris par defors ensi 
come dessus est dit, ou encores se il l’a repris et le 
frere ne se veulle amender, il le doit faire en tel 
maniere quant il seront en chapistre. Quar devant que 
il se lieve il doit dire a celi qui tient Je chapistre : 
« Gomandour » ou « biau sire, dones moi congie de 
parler a un frere ; » et cil li doit doner le congie. 

400. Et quant il a eu le congie, il se puet lever et 
doit apeler par non le frere que il veaut reprendre, 
et celui se doit lever en pies et doit oster son chapel 
et sa coife se il est apeles, et doit venir devant celui 
qui tient le chapistre. Adonques le repreneor li doit 
mostrer belement et en pais cele chose de la quele il 
sait que il a failli ; quar par cuider nus ne doit 
reprendre son frere. Et si il doit dire en tel maniere : 
« Beau frere, cries merci de tel chose, » et li doit 
retraire la chose ou la faute ensi come ele aura este 
dite ou faite. Et celui qui est repris doit dire : a Biaus 
sire, je crie merci a Dieu et a nostre Dame, et a vos 
et as freres, de ce de quoi cestui m’a repris ; » et se 
doit agenoillier a chascune fois que il sera repris. 

401 . Et s’il set de quoi il est repris en verite, le 
frere qui est repris le doit otroier devant tous les 
freres, quar nus ne doit mentir en chapistre. Mais se 


398. — 1. Gomune : Voy. § 418. 
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la chose dont il est repris est mensonge, il doit dire 
en tel maniere : « Biau sire, je cri merci a Dieu et a 
nostre Dame et a vos et as freres de ce de quoi cestui 
me reprent, — et se doit agenoillier — mais saches que 
la chose n’est pas en tel maniere. » Ou puet dire : 
« Messire, non, place a Dieu que je feisse onques cele 
chose. » Ou : « Sire, la chose est autrement. » Et 
doit dire plainement de la chose ; quar, ensi come est 
dessus dit, il ne doit mentir ne por la honte de la char, 
ne por paor de la justice de la maison. 

402. Et celui qui aura mestier de guarentie ne doit 
pas apeler par nom celui que il veaut traire por garen- 
tie, ne nomer le, sans congie, mais il doit dire a celui 
qui tient le chapistre : « Sire, il y a frere qui set ceste 
chose, » I ou plus; et adonques le comandeor doit 
dire : « Se il y ait nul frere qui saiche riens de ce, 
vieigne avant. » Et se il ait aucun qui saiche coment 
la chose a este, il se doit lever et venir devant le 
comandor, et doit porter guarentie de ce qu’il aura 
veu et oy ; et ne doit dire autre chose fors la verite, 
et cele il ne doit celer ni changer, por amor ni por 
male voillance de Tune part ne de l’autre, quar ce 
seroit trop grant pechies, et porroit estre conte a 
comune. 

403. Et se le frere qui sait la chose ne se voloit 
lever, quant le comandor l’aura comande une fois ou 
deus en la maniere que dessus est dite, le comandor 
doit dire au frere qui veaut Tautre frere traire a gua- 
rentie : « Biau frere, faites le venir avant. » Et adonques 
celui le puet apeler par nom, et celui se doit lever et 
faire ensi come dessus est dit de la guerentie. Et a cel 
frere qui doit porter la guerentie porroit Ton et devroit 
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regarder grant faute et enchargier li grant penance, se 
il sait riens de la chose por qui il estoit apetes en gua- 
rentie, por ce que il ne se leva tantost come Ton fist 
comandement. 

404. Et se le frere qui est repris veaut reprendre 
celui qui l’a repris, et il sait que il ait failli de rien, 
bien le puet reprendre sans demander autre congie, 
tant come il seront en pies ; et si le doit reprendre et 
mostrer li sa faute ensi come dessus est dit. 

405. Et celui qui sera ataint de sa faute le coman- 
dor doit geter fors, ou ambedeus se il sont ataint; 
mais il ne doit nul frere jeter de chapistre por nule 
chose de quoi le frere fust repris, se il n’estoit ataint. 
Et quant li frere seront defors, le comandor doit 
raconter la cose ou la faute de quoi il auront crie merci 
et seront ataint, ensi come ele aura este retraite devant 
lui, et apres en doit demander comunaument as freres 
qui seront en cel chapistre lor avis, et faire ce a que 
la plus grant partie s’acordera. Et quant li frere ave- 
rontdit ce que lor semblera comunaument, il doit faire 
de ceaus freres qui sont defors ensi come dessus est dit 
de cel frere qui crie merci par sa volonte de sa faute. 

406. Et se li frere esgardent que li frere qui sont 
defors soient ades mis en penance, le comandor les 
i doit metre maintenent que il lor aura retrait Fesgart 
des freres ; et encores se li frere n’i esgardent que il 
i fussent ades mis en lor penance, le comandor qui tient 
le chapistre, tantost come il lor aura retrait le resgart 
des freres, lor puet dire : « ales vos despoillier, » et 
puet prendre la desciplineet metre les ades en penance 
se il voit que il soit bien ; et li frere en sont aisi£s quar 
ce est en sa discretion. 



1 
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407. Un frere puet reprendre un autre frere en la 
maniere que tlessus est dite par soi , ou n ou in ou 
vint ; mais un frere ne puet ataindre un autre frere par 
soi soul, mais deus freres puent ataindre un autre 
frere ou deus ou c, quant les deus et les c voient que 
la chose n’est pas en tel maniere, tant quant ils ont 
en chapistre, quar guarentie de non n’est receue ne 
nostre chapistre, se per autre chemin ne se puet 
ataindre. 

408. Mais se un frere ou ii disoient en chapistre a 
un autre frere : « Biau frere, vos feistes tel faute a 
Chastiau pelerin 1 dimenche; cries merci; » et le frere 
respont : « Non, place a Dieu, quar je estoie dimenche 
a Barut 2 ; » et il le puet prover par un autre frere ou 
par plus que ce soit verites, le frere qui fu repris doit 
estre quites, et Ii frere qui Font repris sont ataint que 


408. — 1 . Aujourd’hui Athlit, au sud d’Acre, entre Cesaree 
et Caipha, a la hauteur de Nazareth. La route du. littoral fran- 
chissait en cet endroit un passage dangereux, coupure de main 
d’homme pratiquee a travers une crete rocheuse, qu’on appelait 
le Detroit ou Pierre-Encise. Ge lieu servant souvent aux attaques 
des Musulmans, les Templiers y avaient eleve une tour. Puis, 
en 4218, ils construisirent sur un promontoire en face, qui abri- 
tait un petit port, une de leurs forteresses les plus considerables. 
Apres diverses attaques infructueuses, le Chdteau-Pelerin tomba 


pour toujours aux mams des paiens, en 1291, annee de la ruine 
de t’Ordre en Orient. (Descript, dans J. de Yitry. — Cf. surtout 
Rey, Etude sur les monuments de Varchit. milit. des croises, 1871, 
in-4°. Documents inedits; p. 93-100, planches X-XI.) Ge n’est 
qu’en 1838 que cet edifice interessant fut ruine, par les ordres 
d Ibrahim Pacha, qui voulait employer les materiaux. 

2. Beirout, Beryte, prise par Baudouin en 1111 (Guill. de Tyr, 
XI, 13), perdue seulement en 1291. C’etait une des villes fortes du 


royaume de Jerusalem ; tout au nord, au-dessus de Saiete (Sidon), 
sur le petit promontoire qui forme actuellement la baie de Saint- 
Georges. 
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il ojnt menti sur lui, Ton les puetblasoacr d<|:qamuue ; 
et en tel maniere puet Ton ataindre guarentie de non 
par autre chose ne par autre chemin. 

409. Et se il avenist que n freres ou plus repreis- 
sent un autre frere ou deus ou plus, et le Maistres ou 
celui qui tient le chapistre doutent que li frere feissent 
la reprise par malice, il puet et doit Tun frere faire 
issir de chapistre et oyr de I’ autre de quel chose il le 
reprendra a son frere, et coment il seit la chose de 
quei il le reprent, et se il le vit ou l’oit ; et quant il 
aura bien enquis la chose de celui, il doit et puet faire 
celui issir dehors, et apeler F autre et oir de lui ensi 
come de 1’ autre ce que il sait de cele chose. Si amdui 
s’acordent, le frere qui ait este repris est ataint, et se 
il ne se acordent, le frere qui ait este repris est quites 
et delivre de cele chose dont il l’avoient repris ; et si 
puet Ton noter asses de mal sur les autres n et conter 
a grant mauvaiste et encores a comune. 

410. Et sachies que nul frere dou Temple ne puet 
estre ataint par nul home dou siecle ni d’ autre reli- 
gion, ni par n ni par plus, se non par freres dou 
Temple, et en tel maniere come dessus est dit, de nule 
chose en tel maniere que justise de la maison corrust 
sur lui. 

411. Mais se aucun prodome dou siecle ou de reli- 
gion, tel qui fussent dignes d’estre creus ou qui 
fussent confreres de la maison , disoient au Maistre 
por verite que tel frere fait la honte de la maison, le 
Maistre por la guarantie de ceaus prodomes en puet 
travaillier cel frere asses, et faire li de la durte 1 asses, 


411 . — 1 . P. dur£e. 
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et le doit faire sans parler as freres et sans lor esgart. 
Et sachies que le mauvais frere doit li bons Maistres 
partir et esloignier de la compaignie des bons, et ensi 
le comande la regie. 

412. Quant cil qui tient le chapistre demande as 
freres lor avis d aucune chose en chapistre, il doit 
demander premierement a ceaus que plus doivent 
savoir de ce chose et des usaiges de la maison, et 
apres as autres comunaument, segont que il valent 
plus et sevent, et segont que il sont de ineillor vie. 

Chascun frere, quant Ton li demande son avis en 
chapistre, il doit dire ce que meaus li semblera, quar 
ce ne doit laissier por 1’amor de l’un ne por haine de 
1 autre, ne por apaier Tun ne por corrousser 1’autre ; 
mes pleinement doit avoir Deu devant ses yaus, et 
por amor de Dieu en doit faire et dire ce que il dira 
et ce que il fera. Nul frere ne doit reprendre autre 
frere fors par charite et par entention de faire li sau- 
ver s’arme. 

413. Quant aucun frere est repris d’aucune chose 
ou faute que il ait faite, il ne s’en doit corrosser, 
ansois en doit mercier celui qui I’a repris; et se un 
frere reprent un autre d’uisouzes, bien li en puet 
1 on enchargier penance. 

414. Et saichent tuit li frere dou Temple que quant 
un frere est issu fors de chapistre, ou por ce que il 
ait este repris d’aucune faille, ou por ce que il meismes 
en ait cne merci de son gre, Ten doit regarder le 
portement dou frere et la vie, et la qualite et la quan- 
tity de la faute. Et se la persone est de bon portement 
et la faute est legiere, les freres Ten doivent passer 
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legi Bremen t ; et se la perspae est de ma^poriernent 
et la faute est grant et laide, li frere li en doivent 
enchargier aspre r penance et dure; et mainte fois 
fait hom au prodome de la grant faute petite, et au 
mauvais de la petite grant : quar assi come li bons 
doit proufit et honor avoir en sa bonte, aussi le 
mauvais doit avoir damaige et honte en sa mau- 
vaistie. 

Et sachies que por la plus petite defaute et desho- 
bedience de quoi frere trespasse le comandement de 
la maison, puet Ton regarder deus jorz entiers la 
premiere semaine segont le portement dou frere ; mais 
por nulle faille ne puet Ton plus regarder si non tou- 
chast a l’abit ou a la maison, dont Dieu gart chascun 
frere. 

41 5. Et deves savoir que puis que celui qui tient le 
chapistre a jete un frere fors de chapistre por esgar- 
der a li faute, cel frere ne puet retorner au chapistre 
por reprendre autre frere, sans congie ; mais por crier 
merci d’aucune faute que il eust obliee, puet bien 
retorner et doit sans congie. 

Chaucun frere doit bien et volentiers faire la penance 
qui li est enchargee par chapistre . 


416. Et cestes sont les penances lesquels Ton puet 
enchargier as freres, a ceaus qui 1’auront desservi. 
La premiere est de la maison perdre, dont Dieu engart 
chascun. — La segonde est de l’abit perdre. — La 
tierce est quant Ton laisse 1’abit por Dieu. — La quarte 
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est a deus jors et au tiers 1 la premiere semaine. — 
La quinte, quant l’en prent a frere ce que Ton i puet 
prendre sans l’abit, ce est a deus jorz. — La sixte est 
de un jor. — La septime est au vendredi. — La 
hutisme est au frere chapelain 2 . — La nuveme est 
pais. — La disaime esten respit 3 . 

417. La premiere est de perdre la maison a toz 
jors. 

Mais puet Ton esgarder et doit a tout frere por 
ix choses, desqueles est la premiere symonie. Ce 
est assavoir, quant frere est venu en la maison por * 
don ou por promesse que il en ait fait, ou autre por 
lui a son seu, ce que a Dieu ne place que seit : quar 
cil qui sera en tel maniere venu a la maison perdra la 
maison se il en est ataint proves ; et celui qui en tel 
maniere li aura done l’abit devroit perdre le sien 
abit, et jamais ne devroit avoir a son comandement 
nul frere, ni pooir de doner abit dou Temple; et tuit 
cil frere qui seroient acorde que li abit fust dones en 
tel maniere, se il savoient que il ne le deussent faire, 
devroient perdre le lor abit, ne jamais ne lor devroit 
Ton demander de faire frere. 

418. La segonde est se frere descovrist son cha- 
pistre a nul home, ni a frere ni a autre, se il n’eust 
este. 

41 6 . — 1 . Deux et trois jours de penitence par semaine, jus- 
qu’a la levee de la punition. Voy. plus loin, § 493, etc. 

2. La sentence est commise au jugement du frere chapelain. 

3. L’ordre des deux derniers titres de ce code est interverti, 
comme on le verra plus loin. Le repit ou reserve dune sentence 
au jugement du grand maitre doit porter le n° 9; et la paix ou 
racquittement, le n° 10. 
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La tierce est se frere ocist crestien ou crestienne. 

La quarte est se frere fust entaiches de Tort puant 
pechie de sodomie, lequel est si ort et si puant et si 
orrible que il ne doit estre nomes. 

La quinte est se frere feist comune contre autre 
frere; et comune se fait de deus et de qui en sus, quar 
i home sol ne puet faire comune. 

419. La siste est se frere fuie de champ por paor 
des sarrazins, tant come il eust baussan en estant, et 
laissast le confanon. Et ce est a entendre des freres 
chevaliers et des freres sergens aussi quant il sont 
armes de fer. Mais se il eust aucun frere sergent que 
ne fust armes de fer, et sa conscience le repreist que 
il ne peust faire I’aidance, ne soufrir la ou le besoing, 
bien se porroit traire arriere sans damaige que il eust 
de la maison, si d’autre chose n’i failloit. Mais i frere 
chevaliers ne le porroit pas faire en tel maniere, ou 
fust arme de fer ou non; quar cil ne doit laissier le 
confanon por nule chose sans congie, ni par bleceure, 
ni por autre chose. 

420. Mais se le frere chevalier ou le frere sergent 
estoit bleces en tel maniere que il ne li semblast que il 
poist soufrir le besoing, il puet prendre ou faire 
prendre congie de retraire se ; et le Mareschal ou cil 
qui est en son luec li doit doner se il li demande, ou 
autre por le frere blece, et par cel congie le frere 
blece se puet retraire sans damaige que il ait de la 
maison. Et se il avenist que le frere chevalier ou le 
frere sergent aussi fussent armes sans fer, li un come 
li autre en tel maniere doivent demorer o le confanon 
tuit comunaument, et frere chevalier et frere sergent, 
que nus ne sen doit despar tir tant come il y ait con- 
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fanon baussant en estant. Et se aucuns le faisoit, il 
perdroit la maison, tuit fust-il frere sergent; car 
adonques puis que il sont tuit comunaument armes, 
comunaument devroient prendre ce que Dieu lor vou- 
dra doner. 

421 . Mais se il avenist que il n’i eust baussant en 
estant, et il y eust autre confanon de crestiens en 
estant, il doivent aler a celui, ou soient arme de fer 
ou non, ensi come dessus est dit, et especialment a 
celi de POspital. Et se il n’i ait aucun confanon de 
crestiens, chascun puet aler a garison la ou Dieu le 
conseillera et li enseignera sans damaige avoir de la 
maison ; mais bele chose est que nostre frere se 
tiegnent tous jorz ensemble se il pueent, et o confa- 
non et sans confanon. 

422. Le septime est se frere est trove en mescre- 
andise, ce est se il ne creit bien as articles de la foi 
ensi come l’yglise de Rome y creit etle comande a crere. 

La hutisme est se frere laissast la maison et s’en 
alast a sarrazins. 

423. La novisme est se frere feist larrecin de les 
choses de la maison; et cest pechie si a mout de 
branches, et en mult de manieres i puet Ten cheoir 
qui ne s’en prent garde ententivement ; et toutes fois 
por chascune maniere, quant frere le fait, il en pert la 
maison se il en est proves. Et sachies que Ten claime 
larrecin quant le frere emble des choses de la maison. 
Et se frere ist de chastel ou d’autre maison fermee de 
nuit fors que par la porte, il li est conte larrecin. Se 
le Maistre ou I comandour demandast de un frere qui 
fust a son comandement que il li mostrast les choses 
de la maison qui seroient en son comandement et en 
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son pooir, le frere les doit toutes mostrer ; et se il en 
retenist aucune chose que il ne li mostrast, il li seroit 
cont6 a larrecin. 

424. Se frere laissast la maison et en son aler enpor- 
tast aucunes des choses que il ne deust enporter, et 
en tele maniere avec cele chose il y eust deus nuis 
fors de la maison, il li seroit conte a larrecin. Se frere 
meist les aumosnes fors de la maison en maniere que 
il les donast ou prestast ou les meist en comande, il 
ne les doit pas noier si home li demande, an^ois les 
doit assembler; car se il les neiast et apres en fust 
proves, se il seroit conte a larecin. Et toutes ces choses 
dessus nomees feroient perdre la maison a tot frere 
qui les feist, segon les usaiges de la maison, sans 
recovrer. 

425. Et saichenttuit li frere dou Temple que quant 
il avient que un frere par son pechie ou par sa grant 
meschance 1 laisse la maison et s’en vait, cel frere se 
doit prendre garde estudiousement que il ne porte 
autre chose fors ce que nos vos dirons ci apres. Il s’en 
puet aler ensi come il vait a la prime au mostier, fors 
que il ne doit porter nule chose double, ni coutel 
d’armes ; mais il en puet porter sa chemise, et ses 
braies, et son jupel de vestir, et sa cote, etsa garnache, 
et sa ceinture, et ses chauces, et ses sobers ; et si en 
puet porter I mantel ou sa chappe, mais se il enporte 
l’un il ne doit mie enporter 1’autre. Mais se li man- 
teaus li est demandes, il le doit rendre, que il ne le 
doit reteni^ en nule maniere. La segonde nuit il en 
perdroit la maison a tous jorz. 


426. — 1. Malheur. 
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426. Encores sachies que tout ne fust il demandes, 
si en perdroit le frere la maison se il le retenist, puis 
que il seroit ale fors de la maison deus nuis ou de qui 
en sus ; et ensi le pert por deus nuis come por c. 
Mais bien sachies que mult est bele chose, et est euvre 
de charite et de misericorde, que li mantiaus li soit 
demandes. Et sien puet enporter une coiffe et 1 braier. 
Et toutes ces choses dessus nomees sont a entendre 
celes que il tient vestues en son cors quant il s’en 
vait fors de la maison, mais que il ne les eust prises 
de la place d’aucun autre frere. 

427. Les choses que il ne doit porter sont cestes : 
ce est assavoir, or ni argent ne nules armeures. Ce 
est chapiau de fer, ni jupel d’armer, ni espaulieres, 
ni hauberc, ni hauberjon, ni espee, ne lance, ni escu, 
ne masse turquese, ni coutel d’armes, ni chauces 
de fer, ni arbalestre, ni armes turquoises, et brie- 
ment se contient tout en ceste parole : ne nule riens 
qui as armes aferra. Et se il enportast nule de ces 
choses dessus nomees, il en perdroit la maison sans 
recovrer. 

Ghascun frere se doit garder que il ne mete sa main 
en besaces ni en huche d’autre frere sans congie de 
celui qui doner li puet, et se il le faisoit, Ten li porroit 
con ter a larecin, et encores se le frere qui feroit ceste 
chose estoit de mal portement. 

428. Et se frere feist chose por quoi il doie perdre la 
maison a toz jors mais, avant que Ton li done congie 
de la maison il doit venir tous nus en ses braies, une 
corree a son col, au chapistre devant tous les freres; 
et se doit agenoillier par devant le Maistre, et doit 
ausi come il est dessus devise de celui que Ton mete 
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en penance a I an et a i jor ; et apres , le Maistre li 
doit faire chartre de congie, que il s’en aille sauver en 
autre religion plus estrete. 

429. Et dient aucuns de nos freres que il doit 
entrer en l’ordre de saint Benoit ou de saint Augustin, 
et que il ne doit entrer en nule autre relegion ; mais 
ce ne lor otroions nos pas, quar en toute relegion plus 
estroite puet entrer por sauver s’arme, se li frere de 
cele religion li veulent consentir, fors que en la rele- 
gion de l’Ospital de saint Johan, douquel fu establi en 
tel maniere, par acort des freres dou Temple et de 
ceaus del’Ospital, que ja nus frere qui issist de i’Os- 
pital ne venist au Temple en maniere qu’il preist 
l’abit de lor maison. Ni en l’ordre de saint Ladre 1 nul 
frere dou Temple ne puet entrer, se ne fust por ce 
que il devenist mesiaus ; ne en plus large relegion frere 
qui laisse la maison do Temple n*’i puet entrer sans 
dispensation de celui qui a le pooir. 

430. Encores deves savoir que il y a aucunes autres 
choses por quoi frere dou Temple porroit perdre la 
maison. Quar il est establi en nostre maison que quant 
le Maistre ou autre qui ait le pooir de doner l’abit de 
la maison a aucun home (et) le veaut doner, il le doit 
faire jurer sur sainte evangile que il dira verite de 
tout ce que il li demandera ; et quant il aura jure et 


429 . — 1 . L’ordre hospitalier et militaire de Saint-Lazare, 
fonde en Orient des le commencement des croisades, suivait la 
regie de Saint- Augustin ; il recut, comme lcs ordres du Temple 
et de rildpital, de nombreux privileges et donations des rois et 
des princes, mais ne fut confirme par la papaute qu’en 1255, le 
22 mars (hulle d’Alexandre IV). Les chevaliers portaient la 
croix vortc. — (Gf. euchre § 443.) 



234 LA REGLE DU TEMPLE, 

promis, celui qui le doit faire frere li doit dire : « Biau 
dous amis, pernes vos garde que vos dite verite de ce 
que nos vos demanderons, quar se vos en menties et 
apres en estoies proves que vos en eussies menti, vos 
en serees mis en fers, et vos en feroit Ton asses de la 
honte, et en perdries la maison. » 

431 . Apres, se il doit estre frere chevalier, cil qui 
le fait frere li doit demander : « Biau dous amis, aves 
vos, ni home par vos que vos le sachies, done ne pro- 
mis nule chose a nul home par quoi vos aidast a venir 
a nostre religion, quar ce seroit simonie et ne vos por- 
roies sauver. Estes vos chevalier et fis de chevalier, 
ou estes vos estrais de chevaliers devers vostre pere, 
en maniere que vos deies estre et pussies chevaliers? 
Estes vos de loial matrimoine? Aves vos fait vou ni 
promission, ni aves porte habit de nulle autre reli- 
gion? Aves vos feme espouse ni plevie 1 ni juree : dites 
en verite, quar se vos en menties et vos en fussies 
atains, Ten vos osteroit 1’abit et vos feroit Ton de la 
honte asses, et apres vos rendroit Ton a vostre feme. 
Deves vos nule dette par quoi la maison en peust estre 
travaillee : quar se vos le faisies Ton vos osteroit l’abit 
et vos feroit asses de ia honte, et puis vos rendroit 
1’on au detour 8 . Aves vos nule maladie reposte? Estes 
vos prestres, ni aves ordres sacres ? 

432. Et celui qui veaut estre frere doit respondre 
briement, a chascune de ces demandes dessus dites, oy 
ou non ; mes toute fois il doit dire la verite, quar se 
il en mentist et apres fust proves que en eust menti et 


431. — i. Fiancee. 

c l. Employe ici dans le sens rare de creancier. 



LA REGLE DU TEMPLE. 


235 

que il s’en fust parjures, l’on le devroit metre en fers 
et faire li de la honte asses, et puis doner li congie de 
la maison ; et se il eust feme, et se il estoit endet^s, 
rendre le a son detor. 

433. Mais li prodome de nostre maison si s’acordent 
que, se celui qui en tele maniere seroit rendus pooit 
tant faire a sa feme que ele s’en entrast en aucune reli- 
gion et se rendist, ou se il avenist que ele moreust, 
et il estoit en autre maniere de bone vie et de honeste, 
que, sans ce que les usances de la maison s’en bri- 
sassent, il porroit retorner a la maison si as freres 
plaisoit, sans faire penance ; mais il feroit son vou et 
sa promission ausi come devant au comeneement. Et 
de celui qui seroit rendu au detour dient nostre pro- 
dome que il puet faire en tel maniere meisme, quant il 
seroit delivres dou detour en tele maniere que il ne li 
peust rien demander ni a la maison por lui. 

434. Mais se il estoient prestres ou que il eussent 
ordres sacr^s, ce est que il fussent diacres ou sos- 
diacres, il ne seroient pas mis en fers, ne ne li feroit 
horn autre honte fors que Ton li osteroit l’abit, et apres 
Ton le rendroit au patriarche ou a l’evesque. Et a celui 
frere ne doivent soufrir que il demore en abit de che- 
valier, car nostre regie desfent que frere ne porte man- 
tiau blanc se il n’estoit chevaliers ; ni onques ne fu 
uses ne veu que frere chapelain portast mantel blanc 
en la maison dou Temple, se il ne fust apeles au regi- 
men d’aucune eveschie ni d’arceveschie. Mais quant il 
avient que aucun frere chapelain est esleu arcevesque 
ou evesque d’aucune yglise, il puet porter mantel 
blanc; mais avant que il le porte il le doit requerre 
mult humbiement et devotement et au Maistre et au 
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cou vent, que il li otroient Tabit de frere chevalier, et 
il li doivent otroier debonairement et volentiers por 
amor de la dignite a que il est venus, et por ce que 
il est grant honor de la religion. 

435. A chevalier ne demande 1’on pas se il est sers 
ou esclaf de nul home, quar puis que il dist que il est 
chevalier de vers pere, de loial matrimoine, se il est 
vers, il est frans par nature. 

436. Mais se il disoit que il est chevaliers et tel qui 
puet et doit estre chevaliers ensi come dessus est dit, 
et ne fust vers, Ton li doit oster le manteau blanc et 
doner li conge de la maison, et bien li porroit Ton 
faire de la honte asses. Mais toute fois dient li pro- 
dome de la maison que se le frere en tel maniere avoit 
perdu le mantel blanc et requeroit o grant devocion 
que, por Dieu et por nostre Dame et por pite et por 
misericorde, li otroiast 1’on l’abit de frere sergent, et 
prometoit que il serviroit Dieu et la maison dou Temple 
en abit de frere sergent, bien et humblement et leau- 
ment cum un autre bon frere sergent, et que ii obei- 
roit as comandemens de la maison, garderoit son vou 
et sa promission ensi come il avoit promis a Dieu et 
a nostre Dame et a la maison, bien le porroient souf- 
frir en tel maniere, et otroier li et doner Tabit de 
frere sergent. Etle Maistre, ou autre qui eust son pooir 
quant a ce se le Maistre i estoit, il li devroit metre 
l’abit de frere sergent au col et li devroit demander, 
devant que il li donast cel abit, se il le prometoit, ensi 
come dessus est dit ; et se il Totreast, adonques li por- 
roit metre le mantel au col, et li devroit otroier le 
pain et Taigue de la maison et les autres choses que 
Ton promet as freres ensi come Ten fist au comence- 
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ment. Et ensi le porroient faire nostre prodome se a 
eaus plaisoit, mais il se doit par esgart des freres. 

437. Mais bien sachies que se il ne semblast bon as 
freres que cel frere demorast en la maison, que il li 
porroient bien doner congi6 por toz jorz mais, et 
sachies que tout frere a qui Ton done congie de nostre 
maison se doit rendre au plus tost que il porra en 
autre religion et en plus estrete. Et se doit faire en 
toutes manieres, se il puet, dedens xl jorz, et se il ne 
se voloit rendre, et li frere le puent trover, il le doivent 
prendre et metre le en fers, et doner li sa soustenance, 
et le doivent tenir en tel maniere tant que il ait pense, 
ou autre por lui, de son ordenement ensi come il est 
dessus devise. Et ce fu establi en tel maniere, por ce 
que aucun mauvais, quant il estoient partis de la mai- 
son, aloient par le monde et vivoient hontousement et 
deshordeneement, et mult de damaiges et de hontes en 
avenoient a la maison, et por ce fu establi ensi que 
mais ne se peust faire. 

438. Quant Ton demande a celui qui veaut estre 
frere se il ait nule maladie reposte, il en doit dire la 
verite; et se il.eust la maladie et il la neast, — quar 
quant Ton le doit faire frere, 1’on li demande en cha- 
pistre, — et apres, quant l’abit li fust dones, seroit 
proves que il en eust menti, il en porroit estre mis en 
fers et perdre la maison, se la maladie fust tele que 
il en fust mahaignes de tout le cors ou d’aucuns de ses 
membres, ou tele que l’on cuidast bien veir que il ne 
peust jamais guarir por verite. Mais se la maladie 
estoit legiere et tele que il en deust amender dedenz 
brief termine, ne seroit pas bele chose que il en per- 
dist la maison, quar ce n’est pas entendu de ces mala- 
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dies legieres, an^ois li doivent faire li frere merci et 
miser icorde. 

439. Et encores se le frere estoit mahaignies 1 , bien 
le porroient li frere soffrir a lor maison, se a eaus 
plaisoit, o tot son abit, se la maladie n’eust en soi autre 
grant laidure; mais cel soffriment se devroit faire par 
esgart des freres. Mais bien sachies que il ne seroit pas 
bone chose que il se usast en la maison de soufrir les 
en tel maniere, puis que il s’en seroient parjures, se la 
maladie touchast a mahaing de cors et de membre. 
Et ensur que tout deves savoir que se la maladie tou- 
chast a meselerie 2 ou a cele male maladie que Ton 
claime epilentique, ou que fust autre maladie enfec- 
tive 3 , Ton li doit doner congie de la maison por toz 
jorz mais, quar en nule maniere l’on ne le puet ne le 
doit retenir en la compaignie des freres a qui Ton done 
congie de la maison. La maison nen est de riens tenue 
de prover de nule chose, por ce que il l’avoit neie 
quant il li fut demande par son sairement, et s’en estoit 
parjures. 

440. Mais celui qui en tel maniere seroit malades, 
se il l’avoit confesse devant celui qui I’auroit done I’abit 
et devant tuit le chapistre en audience de tous quant 
cil qui le devoit faire frere li demanda, et apres celui 
qui li auroit demande li donast 1’abit, tout fust il fait 
par acort des freres devant les quels li malades auroit 
regei 1 et reconeu sa maladie, Ton ne li devroit ni 

439 . — 1 . Blesse, ou atteint d’un clefaut corporcl. 

2. Lepre. 

3. P. enflective. 

440 . — 1 . Avoue, confesse. 
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porroit oster 1’abit ni doner li congie de la maison se il 
ne ie requeroit ; mais bien le porroit on metre en aucun 
luec prive fors de la compaignie des freres, et en celui 
luec Ton li devroit doner ce que mestier li seroit come 
a un autre frere mesaisie. 

441 . Mais celui qui li auroit done l’abit et tuit cil 
qui s’i seroient acorde en tel maniere ont deservi que 
li abit lor soit oste, qu’i ne lor doit demorer ni puet 
par raison, por ce que l’abit a este done par lor acort 
a tel home qui n’estoit digne d’avoir le. Et saches que 
(a) ces freres que s i seroient acorde auroient faucees 
lor consciences si faucement et si laidement que jamais 
I on ne lor doit demander conseill de faire frere ; et 
celui qui auroit done l’abit a tel home, ou a autre 
qui ne fust digne a son escient, ne doit jamais avoir 
pooir de faire frere, an^ois le doit avoir perdu a 
toz joz. 

442. Et si aucune laide maladie avenoit a un frere 
puis que il auroit receu nostre abit, Ten devroit metre 
cel frere en aucun luec prive ensi come dessus est dit, 
et porvoir bien et bel de ce que mestier li seroit por 
sa maladie tant come il vivroit, se la maladie ne tou- 
chast meselerie, quar de celi doit estre autrement et 
en autre maniere. 

443. Quant il avient a aucun frere que par la volente 
de nostre Seignor il chiet en meselerie et la chose est 
provee, li prodome frere de la maison le doivent amo- 
nester et prier que il demande congie de la maison et 
que il se rende a saint Ladre, et que il preigne l’abit 
de frere de saint Ladre ; et le frere malade se il est 
home de bien lor en doit obeir, et encores lor seroit 
plus be|e chose que il requist le dit congie par sei 
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meismes devant que I’on l’eust amoneste ne prie. Et 
se le frere requiert ledit congie, le Maistre ou celui a 
qui il afiert li doit doner ledit congie, mes il le doit 
faire esgart des freres ; et apres, le Maistre et li pro- 
dome de la maison li doivent porchacier et aidier com 
li abit de saint Ladre li soit dones. Et se doivent 
prendre garde estudiousement que tel nostre frere, 
que en tel maniere sera rendus a saint Ladre, n’i ait 
grant mesaise de les choses qui li soient mestier a sa 
povre soustenance tant come il vivra. 

444. Mais toutes fois bien saiches que se le frere qui 
en tele maniere sera devenus meseaus fust si durs que 
il ne vousist demander le congie devant dit ne partir 
soi de la maison, Fon ne li doit ni ne puet jeter 
l’abit ni oster, ni jeter fors de la maison, mais, ensi 
come dessus est dit des autres qui ont laides mala- 
dies, le doit Ton metre a une part fors de la compai- 
gnie des freres, et en cele place doner li sa souste- 
nance. 

445. Et sachies que toutes celes choses que Ton 
demande a frere chevalier quant il doit estre frere, 
toutes celes meismes et en cele meisme maniere le 
demande horn a frere sergertt, quant Ton li veaut doner 
Fabit; et cele meisme justise en doit Ton prendre se il 
en mentist. Et tant plus demande Fen a frere sergent 
se il est sers ni esclaf de nul home; et se il estoit, et 
le confessast par devant les freres, Fon ne li doit doner 
Fabit; et se il le neiast quant Fon li demande el cha- 
pistre ou il auroit este frere, et apres quant il auroit 
este frere fust proves que il en eust menti, Fon li doit 
oster Fabit et le doit on rendre par sa main a son sei- 
gnor. 
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446. Se celui qui fust frere sergant fust chevaliers 
et il le niast aussi au chapistre, quant cil li demande 
que le devoit faire frere, et sur ce l’abit de frere ser- 
gant li fust dones, et apres il fust atains que il fust 
chevaliers, Ten li doit oster l’abit et metre le en fers, 
et faire li de la E honte asses et doner li congie de la 
maison; quar se il est chevaliers et tels qui le doit 
estre, il ne puet demorer a la maison en abit de frere 
sergent, quar, ensi come celui qui n’i est ne le doit 
estre ne doit porter en la maison mantel blanc, ensi 
celui qui est chevaliers en tel maniere come il doit 
estre ne doit en la maison porter mantel brun. 

447. Mais bien dient aucun que si au Maistre et as 
freres plaisoit que il li otroiassent le mantel blanc por 
pitie et misericorde, que en tel maniere le porroient 
retenir a la maison, mais sans mantel blanc il n’i por- 
roit demorer. Mais nos ne nos acordons pas que jamais 
tel home puisse demorer en la maison, quar par tels 
semblances s’en porroit faire et porchacier deceve- 
mens et damaiges a la maison et as freres. 

448. Nul frere dou Temple por quant que il soit 
gentils hons, se il n’est chevaliers devant que li habit 
li soit done de Temple, puis que il ait receu 1’abit, ne 
puet jamais estre chevaliers ne porter mantel blanc si 
ne fust tel qui fust evesques ou de qui en sus, ensi 
come il a este retrait dessus. 

449. Au frere chapelain quant Ton le veaut faire 
frere doit hom demander tout en cele maniere come 
il est dit dou frere chevalier ou dou frere sergent, fors 
que Ton ne li demande point se il est sers ni esclaf 
d’aucun home, quar puis que il est prestre il doit estre 
franc, ne se il ait femme espouse ni plevie ni juree. Et 
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en tel maniere meisme doit dire verite celui que Ton 
veaut faire frere chapelain, quant Ton li demande, come 
cil que Ton veaut faire frere chevalier ou frere sergent. 
Et se il en mentist et apres en fust proves que il en 
eust menti, Ton li porroit faire ausi come dessus est 
dit de un autre frere, fors que il ne seroit pas rtiis en 
fers ne li feroit 1’on autre honte, mais Ton li prendroit 
l’abit et le rendroit on au patriarche ou a I’evesque. 

450. Et si y a encores une autre chose par quoi 
frere puet perdre la maison ; ce est assavoir, se aucun 
home se rent a maison por home lai, et Ton li done 
I’abitde la maison come a home lai, et apres il se face 
ordener as sains ordres sans congie de celui qui li puet 
doner, Ton li puet doner congie de la maison se li 
Maistre et li frere s’i acordent. Et bien le pueent lais- 
sier et soufrir le a la maison se il veulent en abit de 
frere chapelain; mais en autre abit ni a nul autre ser- 
vise il ne puet demorer en abit en nostre maison, puis 
que il est ordenes a saintes ordres en nostre maison. 
Mais ce que Ton en fera doit estre fait par esgart des 
freres. Et se li Maistre et les freres sueffrent que il 
demore a la maison, il li doivent faire crier merci de la 
desobedience que il a faite, quar il se fist ordener sans 
congie, et li doivent enchargier grant penance et 
dure, segont la discrecion des freres et segont son autre 
portement. Mais bien seroit plus saine chose que il 
eust congie por toz jorz mais, por chastier les autres. 

451 . La segonde penance que Ton puet regarder a 
frere plus dure et plus aspre apres la maison, si est 
de l’abit perdre, dont Dieu gart chascun frefe ; et ceste 
penance esgarde Ton a frere por asses de meschances 
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qu’i li puet avenir. Gar Ton puet regarder a perdre 
1 abit a un frere, se ii avoit boute et feru autre frere 
par ire ou par corrous en maniere que li eust fait les 
pies remuer de sa place, ou se il li eust rompu par 
corrous les laz de son mantel. Et cel frere qui ce auroit 
fait en tel maniere seroit escomenies et se devroit faire 
assoudre. Et tantost come frere est sans son abit, ses 
armeures doivent estre rendues a la chevestrerie 1 en 
la carravane, et si les puet hom doner as freres quant 
il en auront mestier ; et ses bestes aussi doivent estre 
rendues a la carravane dou Mareschau, et si les puet 
doner as freres qui en seront mesaisies. 

452. Et se frere ferist par corros aucun crestien, de 
chose dont a un cop le peust tuer ou mahaignier, 1’abit 
ne li doit reman oir. 

Se frere fust prove que il eust jeu 1 o femme, l’abit 
ne li puet remanoir et si le doit Tom metre en fers. 
Et jamais ne doit porter confanon baussan ni boule, 
ni doit jamais avoir freres a son comandement, ne 
doit estre en eslection de Maistre en maniere que il 
soit un des xm eslisanz. 

453. Se frere met mensonge sur soi meismes, l’abit 
ne li doit remanoir. 

Se frere dit que un autre sien frere ait dit ou fait 
chose dont il deust 1 ou peust perdre la maison se il 
en estoit proves, et il ne le peust ataindre, et en feist 
tout son pooir de ataindre le, et ne se veaut repentir 

451. l. Sellerie ou magasin pour les equipements de cam- 
pagne. Gf. § 335. 

452 . — 1 . Part, de gesir. 

453 . 1 . Mss. : dit ou fait chose par quoi le frere se il eust dit 
ou fait chose dont il deust ou peust , etc. 
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ni desmentir, an^ois demore tous jors en s’erredie ? , 
1’abit ne li puet remanoir. 

454. Gar sachies que quant un frere met sur un autre 
frere en son chapistre chose de quoi le frere sur qui la 
chos.e est mise peust perdre la maison se il en estoit 
proves, et le frere ne le puet ataindre, il doit perdre 
le sien abit se il ne se veaut desmentir, et dire en tel 
maniere : « Beau seignors frere s, devant tous el cha- 
pistre je vos fais asavoir que je ai dit sur cest frere, 
et sachies que ce que je ai dit mau de lui est tout 
mensonge, quar je ne sai veraiement fors que bien. » 
L’abit est en la volente des freres ou dou prendre ou 
dou laissier. Et sachies que tel frere que en tel maniere 
se sera desmentis en son chapistre ne doit jamais estre 
creus contre nul frere, de chose qui touche a la maison 
ni a 1’abit, ne Ton ne li doit demander son avis, quar 
il meismes s’est proves et atains a mauvais, et nus 
puis que il est proves qu’i soit mauvais ne doit jamais 
estre creus contre nul home de bien. 

455. Si frere ocist ou pert esclaf por sa defaute, 
l’abit ne li doit remaindre. 

Se frere dit par cert, encores le die par corrous, par 
ire, que il s’en ira as sarrazins et freres l’oient, et le 
frere que la parole ait dite n’est de bon portement, 
l’abit n’en puet remaindre ; mes se le frere est de bon 
portement, l’abit est en la merci des freres ou dou 
prendre o dou laissier. 

456. Se frere tue ou mahaigne bestes de sele par 
ire ou par corrous, ou par sa defaute, l’abit est en la 
volonte des freres. 


2. Sa folie. 
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Se frere portast chose de gens dou siecle ou d ’autre 
que dou Temple, et deist que de la maison fussent, et 
ne fust vers, et les seignorages des terres en per- 
dissent lor droitures et lor pahages 1 , l’abit ne li puet 
remanoir. 

Se nul frere qui n’eust pooir donast beste vive de 
nil pies, se ne fust chien ou chat, for de la maison, 
l’abit est en la mercis des freres. 

457. Se aucuns freres fust re veles 1 envers les coman- 
demens de la maison et les refuse sans repentir et 
demore en s’erredie, et ne velle faire l’amendement 
por prieres ni por amonestement, Ton li puet prendre 
l’abit et metre le en fers et tenir le longement en tel 
maniere. Mais il est plus bele chose, quant il avient 
que un frere, ou par ire ou par corros, dit que il ne 
fera le comandement de la maison, que I’on le laisse 
refroidir son corros ; et apres Ton doit aler a lui et li 
doit Ton dire belement et en pais : « Biau frere, por 
Dieu faites le comandement de la maison. » Et se il le 
fait et damaiges nen est avenus, Ton li doit soufrir por 
Dieu et avoir bone merci de lui, et Ton li puet faire 
grant bonte et grant misericorde ; et en tel maniere est 
plus bele chose selonc Dieu. Et se il ne le veaut faire, 

' horn li doit hoster Tabit et faire de lui ensi come des- 
sus est dit de metre en fers. 

458. Le Maistre ou un autre comandor qui tiegne 
chapistre, se il, a un frere qui soit a son comande- 
ment, comandast que il criast merci d’aucune chose, 
et le frere ne vousist crier merci, angois demorast en 


456. — 1 . Peages. 

457. — 1 . Revolte. 
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sa erredie, l’abit ne li doit demorer. Mais ce ne por- 
roit pas estre fait en tel maniere se un simple frere 
repreist un autre frere simple ; quar se un frere simple 
ne veaut crier merci por un autre frere que ne soit son 
eomandeor, il ne doit pas perdre son abit ; mais bien 
le puet Ton enchargier grant penance et aspre et dure. 
Car maintenent que un frere dit a autre : « cries 
merci de tel chose, » le frere en doit crier merci se 
il est en leuc, et faire ensi come dessus est dit. 

459. Se frere demande congie en son chapistre et 
Ton ne li veaut doner, et sur ce il dit que il s’en ira et 
laissera la maison, l’abit ne li doit remaindre. 

Se frere brisast la boule dou Maistre, l’abit ne li 
doit remaindre. 

Et dient aucuns de nos viels homes que se aucuns 
frere brisast la boule de celui qui seroit en luec de 
Maistre, 1’en li porroit oster l’abit par meisme cele 
raison, tout ne fust la faute si laide, por le damaige 
qu’en porroit avenir. 

460. Se frere donast Tabit de la maison en maniere 
que ne deust , ou le donast a tel home que ne fust 
digne d’avoir le, l’abit ne li puet demorer, et celui 
qui en tel maniere aura done l’abit ne doit jamais avoir 
pooir de faire freres. 

Se aucun frere prestast des aumosnes de la maison 
sans congie a tel home ou a tel luec ou la maison les 
perdist, 1 abit ne li doit remaindre. Se frere qui n’en 
ait pooir donast des aumosnes de la maison as gens 
dou siecle ou d’autre religion que dou Temple sans 
congie, l’abit ne li doit remanoir. 

461 . Se frere a qui il n’afier feist maison neuve de 
pierre et de chaus sans congie, l’abit ne ii doit 
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remaindre . Les autres maisons decheoites puet il redres- 
sier et apareillier sans damaiges que il i ait, ain^ois li 
doit Ton bon gre savoir. 

462. Se frere s’en vait par ire ou par corrous fors 
de la maison et gist une nuit fors sans congie, Ton li 
puet prendre l’abit se Ton veaut et as freres plaist, et 
laisser se as freres plaist. Mais de ceste chose sachies 
que Ton doit bien garder le frere et son portement : se 
il est de bon portement et de bone vie et d’oneste, li 
frere li doivent plus de bonte faire, de tant que miaus 
li puent laissier 1’abit, et plus hardiement et plus legie- 
rement se doivent et puent acorder de laissier li. Mais 
se il gist deus nuis .defors sans congie, et ait rendues 
les choses bien enterinement que il doit rendre, que il 
n’ait riens enporte que il ne doit porter, il porra 
recovrer son abit quant il aura este en penance un an 
et un jor ; mais devant que il ait este en penance i an 
et i jor il ne le doit recovrer. Mais se il enporte chose 
que il ne doie enporter, et gist 11 nuis defors, et cele 
chose sans congie, il a perdue la maison por tozjors. 
Et sachies que il est mult seure chose a frere qui laisse 
la maison, que se il ne veaut retorner maintenant 
dedens les deus jorz, que il le segont jor mande le 
mantel a la maison ; quar se il le retenist les deus 
nuis, il en porroit perdre la maison ensi come dessus 
est dit. 

463. Se frere getast son abit en terre devant freres 
par corrous, et li freres li priassent que il le repreist 
son abit, et il ne le vousist prendre, et aucun frere 
Ten levast devant que il l’eust repris, il ne le puet 
recovrer devant I an et un jor ; mais se aucun frere 
preist l’abit dou frere qui l’auroit gete et li tornast au 
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col, celui frere qui en tel maniere aura rendu l’abit a 
cel frere qui 1’auroit gite il perdroit le sien abit, et 
l’autre frere que en tel maniere l’auroit recovre seroit 
en la merci des freres ou dou prendre ou dou laissier. 
Et deves savoir que celui qui en tel maniere rendroit 
l’abit a celui frere qui Tauroit gete perdroit son abit 
par ceste raison, quar nul frere qui ne puet doner 
abit ne le puet rendre, et qui le fait il en doit perdre 
le sien. Et ensi come Ton done l’abit par chapistre, ensi 
le doit om rendre par chapistre, et por ce doit savoir 
chascun frere que chascun comandour ne puet prendre 
l’abit dou frere qui refuse son comandement, tout soit 
le frere a son comandement, quar nus comandour qui 
ne puet faire frere ne doit prendre abit de frere. 

464. Mais se il avenist que aucun comandour qui 
ne peust faire frere eust freres a son comandement, 
et aucuns de ceaus freres refusast son comandement, 
il li doit faire amonester ensi come dessus est dit ; et 
apres, se il ne vaut faire le comandement, il puet tan- 
tost soner la campane et assembler les freres. Et 
quant les freres seront assembles, il doit tenir cha- 
pistre, et doit celui faire crier merci de ce que il a 
refuse son comandement, et le doit jeter defors; et li 
frere se doivent tuit acorder que il soit en respit, ou 
devant le Maistre ou devant cel comandor qui ait pooir 
de prendre l’abit. 

465. Et nulle faille por quoi frere puet perdre J’abit 
ne se doit regarder ne juger devant tel qui nen ait 
pooir de prendre l’abit, ni celui qui tient le chapistre 
ne le doit soufrir, ne li frere ne se doivent acorder ; et 
se nus s’acordoit, bien le puet horn esgarder a faille et 
enchargier grant penance, quar il ne seroit pas raison 
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que li frere feissent lor esgart sur un frere devant tele 
persone que ne peust prendre au frere ce que li frere 
li auroient esgarde, ques que fust l’esgart des freres, 
grant ou petit. Et por ce fu establi en la maison, segon 
que seroit grant ou petite la faille, que ele se regardast 
devant le Maistre ou devant tel comandor qui eust 
pooir de conplir l’esgart des freres quels que il fust, 
durs ou legiers. 

466. Et sachies que maintes fois avient au Temple 
que un comandour puet faire frere sergent et non pas 
frere chevalier, et cel comandour qui ne puet faire 
frere chevalier ni doit, ne puet prendre l’abit de frere 
chevalier, quar nul ne doit prendre ni ne puet, fors 
tel abit come il puet doner a frere. Et ensi come chas- 
cun se doit garder que il ne done l’abit en la maniere 
que il ne doit, ensi se doit garder qu’il ne le preigne 
d’un autre frere en la maniere que il ne doit ; et se il 
le faisoit, par cele meisme justice en devroit passer. 
Et por ce que li abit ne se preist en la maniere que 
ne deust, fu establi que se preist devant le Maistre ou 
devant tel qui tenist son luec dou Maistre. Et nus n’a 
pooir de faire frere ni de prendre abit priveement, se 
il ne tient luec dou Maistre ou se le Maistre ne li ait 
done congie especiaument de faire le. 

467. Se frere rent ou tramet son abit par sa volonte, 
il ne li doit recovrer devant un an et un jor. 

Et si deves savoir, que que soit este dit dessus, 
que de toutes les choses qui ont este retraites por 
quoi frere puet perdre l’abit, toutes fois il est en la 
merci des freres ou dou prendre ou dou laissier, fors 
de ces hi deraines : ce est a entendre de celui qui 
l’aura gete, se autre frere Teust leve avant que il l’eust 
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repris, et de celui qui l’eust rendu par sa volonte, et 
de celui qui eust geu n nuis defors sans congie ensi 
come dessus est dit. 

468. Et sachies que tant come frere est sans abit, 
il doit estre defors la porte dou mostier et doit venir 
le dimenche a la discipline apres l’evangile’ au frere 
chapelain se il est en present, et, se le frere chapelain 
n’i estoit, a celui prestre qui fera le servise, et doit 
venir a sa discipline o grant devocion et recevre le en 
patience devant tout le pueple qui sera au mostier. 
Et quant celui frere vient a la descipline, il doit estre 
tous nus fors de ses braies, lesquels il doit avoir 
chaucees, et doit estre chauces de chausses et de 
sobers . Et quant il aura receu la descipline, il s’en doit 
retorner fors dou mostier la ou est sa robe, et se doit 
vestir de sa robe et oir le servise nostre Seignor bele- 
ment et en pais aussi come un autre frere ; quar tout 
frere qui est en penance sans son abit est tenu de oir 
le servise nostre Seignor enterinement, aussi come un 
autre bon frere ; et quant il en veaut demorer des 
ores, il en doit prendre congie ou faire prendre ensi 
come un autre frere. 

469. Mais se il avenist que aucun frere qui fuist a 
un an et I jor en penance fust malades en tel maniere 
que il convenist que il demorast tout cel an o une 
grant partie de Tan en sa place sans aler au mostier, 
au chief de Tan li devroit 1’on rendre son abit. Et li 
doit om conter por fait aussi le tens que il ait demore 
malades en sa place, con cel tens el quel il a faite dou 
tot sa penance, et con il fust chacun jor venus au 
mostier et chascun dimenche a sa descipline ; por ce 
que il nen est demore en lui que il nen ait faite sa 
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penance, et quant Dieu veaut doner la sante ou la 
maladie a home, nul ne le puet refuser. Et se le frere 
morust faisant sa penance, Ton doit faire de lui come 
d’un autre frere, et li doit Ton coudre la croiz sur lui 
come a un autre frere. 

470. Et tant quant frere est en penance, il doit gesir 
en 1’ospital, et se il est mesaisies, I’aumosner li doit 
faire avoir les choses qui li auront mestier por sa 
maladie; et tant quant il est mesaisies, il puet man- 
gier a l’ospital. Et tant con il est sains, il doit laborer 
o les esclaf, et quant il manjue, il doit seoir en terre 
par devant la maisnee et mangier de lor viande, et 
toz jorz doit tenir vestue une chape sans crois. 

471. Et se l’amosnier fait aucune fois a la maisnee 
de ce que se lieve devant les freres aucune pitance, a 
ceaus freres qui sont a terre ne dorra il point, ou 
soient sans abit ou soient o tout lor abit, quar il n’en 
doivent point avoir. Mais se le Maistre manjue au cou- 
vent, il puet mander de la viande devan soi as freres 
qui manjuent a terre, mais nul autre ne lor puet riens 
doner; ne le Maistre meisme, se il mangast en l’enfcr- 
merie ou autre part fors au couvent, ne lor en puet 
doner. Et ensi le puet le Maistre faire a frere qui est 
en penance o tout son abit. 

472. Et chascun frere qui est sans abit en penance 
doit jeuner m jors la semaine en pain et en aigue, tant 
que Dieu et li frere le relaissent d’aucun des jors ; et 
li frere, se il fait sa penance bien et bel, il li puent 
relaissier d’un jor ou de deus quant bien lor semblera. 
Et ce sont les jors que il doit jeuner’ tant con il est 
sans abit : le lundi, le mecredi, le vendredi. Et quant 
li frere relaissent autre frere qui est sans abit de un 
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jor, le premier de quoi il le relaissent doit estre 
entendu le lundi, et le segont le mecredi ; et dou tiers 
li frere ni nul autre ne le puent relaissier, ce est dou 
vendredi. Car a tot frere qui manjue en terre par 
esgart des freres covient qu’il jeune le vendredi, ou 
soit sans abit ou a tout son abit; mais tantost come 
il est leve de terre, il est quites dou vendredi et de 
tos les autres jors tant come il afiert a cele penance 
por quoi il fu mis a terre cele fois. 

473. Et quant Ton rent l’abit a frere qui ait este 
en penance sans abit, il ne doit pas estre leves tan- 
tost de terre, angois doit mangier a terre a tout son 
abit au mains une fois ou plus. Et tant come il est a 
terre, puis que Ii abit li est rendus, il demore au 
vendredi ; mais puis que il a mangie une fois a terre 
o tout son abit, Ton le puet lever quant a Dieu et as 
freres plaira ; et si le puet om longuement tenir se as 
freres plaist et il n’ait faite sa penance en la maniere 
que il doit. 

474. Et nus frere ne doit laissier la maison por 
entrer en autre religion sans congie dou Maistre et 
dou couvent, et se il le faisoit autrement, que il n’en 
eust congie dou Maitre et dou couvent, et il vousist 
retorner arieres en la maison, il ne porra pas recovrer 
la maison devant un an et I jor que il sera en penance 
ensi come dessus est dit; et est acostume a la mai- 
son. Et encores dient aucuns, que puisque le frere ait 
demande congie de entrer en autre relegion, et ii 
Maistre et li couvent li ait done, et li frere i soit 
entres par cel congie, que cel frere ne doit jamais 
retorner en nostre maison ne li covent ne le doit 
soufrir. 
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475. Et sachies que [se] nostre Pere I’apostoile, 
qui est maistres et peires de nostre relegion sur tous 
autres apres nostre Seignor, fait priere a la maison 
por aucun qui en tel maniere ou en autre eust laissee 
la maison, il la fait sauve la justise de la maison; quar 
il ne fait ni ne veaut pas legierement faire proiere por 
quoi la justise de la maison se perdist, angois veaut 
et comande qu’ele soit prise en ceaus qui l’auront 
deservie selonc les usances de la maison. 

476. Et tout frere, puis que li abit li ait este pris par 
esgart des freres, est quites et delivres de toutes les 
autres penances que il avoit a faire a cele ore que li 
habit li fu pris ; et ce fu establi en tel maniere, por ce 
que asses li estoit penance dure et aspre la grant 
mesaise et la grant dolour et la grant honte que il 
avoit quant il perdi son abit et toute 1’onor que il 
jamais deust avoir en la maison. Mes a ceaus qui sont 
a i an et a i jor ne sont pardones les penances que il 
avoit a faire quant il laissa la maison, angois est tenus 
de faire les quant il aura recovert son abit, por ce que 
a celui n’a pas este faite la honte ne pris li abit par 
devant les freres, angois par sa mauvaistie a faite honte 
premierement a son cors et apres a Dieu et as freres 
et a la maison dou Temple ; quar il est desparti de si 
bele compaignie et de si sainte come il est de la mai- 
son dou Temple, ou quar se delivrera de si honoree 
et de si bele chose con est li habit dou Temple : ne doit 
pas avoir profit en sa folie ne en sa mauvaistie, angois 
il doit avoir damaige . 

477. Et nul frere qui ait perdu son abit par esgart 
des freres ou en autre maniere par sa folie, ensi come 
dessus est dit, ne doit jamais dire son avis en chapistre 



~<o4 LA REGLE DU TEMPLE. 

contre frere, de faille qui puist monter a la maison 
perdre ou l’abit, ni celui qui tient le chapistre ne li 
en doit riens demander. Nul frere qui ait perdu son 
abit par sa mauvaistie ne doit jamais, ne puet, porter 
guarentie contre autre frere de chose qui touchast a 
1 abit ni a la maison, ne Torn ne le doit creire ; mais, 
tant que a deus jorz ou a trois 1 , puet porter guaren- 
ties et dire son avis, et de qui en jus. 

478. Nul frere qui ait perdu son abit par sa mau- 
vaistie ne doit jamais au Temple porter boule ne 
bourse, ni doit ne puet estre comandor des cheva- 
liers, ni porter confanon baussant, ni avoir freres a 
son comandement; et li Maistres ne nus autres qui 
tient chapistre ne doit demander son avis, de chose 
qui se face par esgart des freres, a nul frere qui ait en 
chapistre faucee sa conscience se il en est ataint, ne il 
ne Ten doit dire. 

479. Ne le Maistre ne autre ne puet par raison 
metre en pais frere, de faille qui monte a la maison 
perdre ou a l’abit, ne doit soufrir qu’il soit mis en 
pais; et se il le fait, il fait contre Dieu et contre sa 
promission, quar la justise doit estre prise en chas- 
cun frere quant il fait ce qu’i ne doit, et ensi doit 
miaus estre prise au greignor come au menor ; car 
ont plus grant leuc tient la persone ou plus lait est le 
fait, se il fait ce que il ne doit, et tant come la faille 
est plus grant et plus laide, tant en doit hom miaus 
prendre la justise. 

480. Et se frere feist chose de quoi il peust perdre 

477. — 1 . Mais s’il ne s’agit d’infliger comme penitence que 
deux jours, ou trois... ou moms encore. 
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la maison, et de ceie chose il est.en respit, il ne puet 
ni ne doit porter guarentie contre autre frere, de grant 
faille ni de petite, tant come il demore en cel respit. 

481 . Nul frere qui ait faite chose par quoi il doit 
perdre la maison, et frere le puet ataindre, encores 
fust-il mis en pais, ce que ne puet estre ne ne doit, 
ni doit jamais porter guarentie contre frere de grant 
faille ne de petite, ni doit ni puet dire son avis, ne cil 
qui tient le chapistre ne li en doit demander ; ne doit 
ni ne puet reprendre frere de nule riens que il ait 
faite, tout Fait il veu. Quar il ne doit estre creu contre 
frere de nule riens ; quar nul qui ait faite chose par 
quoi il doit perdre la maison nen est frere dou 
Temple, et especiaument se il en puet estre atains par 
freres qui le sevent, n ou plus. 

482. Et sachies que li frere qui sevent que aucun 
frere aie fait chose par quoi il doie perdre la maison, 
faillent laidement se il Fen celent, quar puis que il a 
fait ce par quoi il doie perdre la maison, il ne demore 
a la maison en la maniere que bon frere i doit demo- 
rer, por qui il ne feroit jamais proufit, et grant 
damaiges i porroit venir a la maison. — Et de nulle 
faille par quoi frere doit perdre !a maison puis que il 
en est atains, ne puet horn regarder a frere autre 
penance fors que la maison perdre, se non est, ensi 
come il est dessus retrait de cel qui vient en chapistre, 
des choses que Ton li demande quant Ton le fait frere, 
et apres est proves que il en ait menti. 

483. Se le Maistre ou autre qui tiegne chapistre ou 
ne le tiegne met en pais frere, de faille qui monte a 
perdre la maison, encores le face il par devant freres, 
le frere qui est mis en pais n’est pas quites, quar 



256 LA REGLE DU TEMPLE. 

chascun frere qui saiche verite de la chose Ten puet 
reprendre et doit, toutes les fois qu’i sont ensemble en 
un chapistre ; et le puet faire passer par la justise de 
la maison se Ton le puet ateindre. Et nul frere qui nc 
puet faire frere ne doit soufrir que faille qui touche a 
la maison ou a Fabit soit regardee devant lui se il 
tenist chapistre. 

484. Et saichent tuit li frere dou Temple que se 
Fabit est pris a un frere a i chapistre, et en cel 
meisme chapistre li est rendus par la priere des freres 
et por sa grant repentance, puis que il soit ales fors 
de la porte de la maison ou cel meisme chapistre se 
tient, sans abit, il demore a deus jors, quar le tiers li 
est pardones quant Fabit li est rendus, por [la] grant 
honte et por la grant angoisse que il ait receue par 
devant les freres. Encores se en cel chapistre meismes, 
devant que il passast la porte, li abis li estoit rendus 
par la priere des freres, mes que li abis eust este pris, 
si demoreroit il a deus jors, et li seroit pardones li 
tiers ensi come dessus est dit. Mais il ne se puet pas 
user que li abis soit rendus en tel maniere sans issir 
fors de la porte ; quar quant om prent l’abit, on le 
prent par comunal demande des freres, et le doit om 
rendre par comunal esgart et par comunal demande 
des freres qui seront en cel chapistre. 

485. Encores dient li viels homes de nostre maison 
que quant Fabit est esgardes a perdre a I frere, Foil 
Fa por pris se il est de grant repentance et de bon 
portement ; mais bien sachies que segont les establis- 
semens de la maison, puis que li frere ont esgarde que 
li abis soit pris a un frere, il li doit estre pris ; et se 
li frere li veulent laissier apres por la grant repen- 
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tance que il veent au frere, il convient que il soit de 
rechief jete defors, et que la demande en soit faite une 
autre fois a tous comuaaument ; et adonques se li frere 
s’i acordent a laissier, il lepuent laissier. Et se le frere 
qui ait perdu son abit manjue au palais sans habit un 
mangier et le jor meismes, li est rendu l’abit a i jor 
quant li abit li est rendus, quar les n jors li sont par- 
dones por la honte que il ait receue, par devant les 
freres premierement, et apres par devant les meismes 
freres et les gens dou siecle. Et se il avoit mangie au 
palais xx jors ou xxx ensi meismement, quant l’abit li 
est rendus, demoreroit il a un jor, que cel ne li puet 
estre pardones tant quant les chapistres se tienent a 
celui especiaument qui ait pooir de lui metre en 
penance. Et nul qui nepuet faire frere ni prendre son 
abit ne puet metre frere en penance sans abit; car 
besoing est que cil qui mete frere en penance sans 
abit aye pooir de doner li congie, et por soi et por 
son chapistre, d’aler en autre religion por sauver 
s’arme se il demande ledit congie. 

486. Et quant Taumosner le veaut remembrer devant 
les freres, il doit dire en tel maniere : « Biaus seignors, 
tel home, ou tel sergent, ou tel chevalier — et nome 
le, — qui fu nostre frere, est a la grant porte et requiert 
la maison que il a laissee par sa folie, et atent la merci 
de la maison. » Et cil qui tient le chapistre doit dire : 
« Biaus seignors freres, saves nul de vos que tel home 
qui fu nostre frere ait faite chose ni porte riens fors 
de la maison par quoi il ni puisse ni ne doit retorner 
et recovrer la maison ? » Et adonques, se il y ait nul 
frere qui riens en saiche il le doit dire, et nul ne doit 
dire mais ce que il saura de verite. 


17 
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487. Et se il n’ait faite chose par quoi il doie perdre 
la maison ensi come dessus est dit, et cel fol frere aura 
este une grande piesse a Ja porte por miaus reco- 
noistre sa folie, et quant as prodomes semblera que 
il soil bien que il doie venir devant eaus en chapistre, 
il se doit despoillier tout nu en braies a la grant porte 
la ou il est, et si doit venir en chapistre avec une corde 
en son col devant cel qui tient le chapistre et devant 
tous les freres, et agenoillier soi devant cel qui tient le 
chapistre 1 , et de cel luec il doit prier et souploier o 
plors et o lermes a tous les freres comunaument, et 
requerre les o grant humilite que il aient pitie de lui. 
Et adonques cil qui tient le chapistre li doit dire : 

« Biau frere vos vos estes folement portes de ce que 
vos aves laissie la maison et vostre religion. » Et celi 
qui veaut la maison recovrer doit dire < que il se 
repent mult, dont ilenest multdolent et mult corrous- 
ses de ce que il s’est portes si folement, et que il s’en 
veaut amender mult volentiers ensi come il est establi 
en la maison. » 

488. Et se le frere connust estre de mal portement 
et que il en fera sa penance bien et bel, cil qui tient 
le chapistre li doit dire en tel maniere : « Biau frere 
vos saves que vos aves a faire une grant penance, et 
longe, et se vos demandissiez congie de rendre vos 
en autre religion por vostre arme sauver, je cui que 
vos ferees vostre profit. » Et se il demande le dit con- 
gie ensi come dessus est dit, cil qui a le pooir de lui 
metre en penance si a le pooir de doner li le dit con- 

487. — 1. P. omct par inadvertance ces mots, depuis et devant 
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gi6, o le conseill des freres qui seront au chapistre 
auquel il demandera le dit congie. Et se il ne demande 
le dit congie, Toni neli puet doner ni ne doitle congie, 
ne li doit hom neer que il ne retorne a la maison et 
recovrer por ce, quar il nen ait faite chose por quoi il 
doie perdre la maison ; mais avant que il veigne el cha- 
pistre por crier merci, le puet hom et doit metre en 
lone respit et faire le atendre longuement a la porte 
por quoi il puisse bien conoistre sa folie et sa malaurte. 

489. Mais ne portant, se le frere qui veaut la maison 
recovrer est coneus de bonportement, li frere li doivent 
tantost faire issir de chapistre fors et le doivent faire 
vestir de cele robe come a lui afiert, et doit avoir ves- 
tue une chape sans crois, et cele il doit tenir vestue 
ensur jor. Et celui qui tient le chapistre doit dire et 
comander a l’aumosner que il se preigne garde de li 
et que il le face dormir et herbergier en sa maison, 
quar en tele maniere est establi en la maison, et que 
il li enseigne les choses que il doit faire. Et puis que il 
est en penance, l’aumosnier li doit aprendre ce que il 
doit faire, et doit Taumosner metre le jor en escrit que 
le frere comenga sa penance, por ce que Ton en see 
remembrant. Et quant il aura son terme compli, e’est 
I an et i jor, Ton li doit tantost rendre 1’abit, et si li 
doit Ton rendre par chapistre, et faire de lui ensi come 
dessus est dit. Et tout frere qui est en penance sans 
abit est quites de l’annee dou servise qui li afiert, 
mais il ne doit touchier nule armeure. 

490. Et sachies que quant I frere qui ait laissee la 
maison vient por recovrer la maison, se il laisse la 
maison dega mer, Ton le doit trametre la ou il laissa 
la maison, et la il doit estre mis en penance et doit 
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faire ensi come dessus est dit de recovrer la maison, 
se il n’aie faite chose par quoi il doie perdre la maison. 
Mais se il laisse la maison dela la mer et vien de$a 
mer por crier merci et por recovrer la maison, bien 
le puet om metre de$a mer en sa penance, se as freres 
plaist et se Ton est bien certain que il n’ait faite chose 
ne portee fors de la maison por quoi il doie perdre la 
maison. 

491 . Et sachies aussi que quant un frere s’en vait 
par entention de laissier la maison, li aumosnier doit 
apeler un frere ou li prodomes et doit aler en la place 
dou frere qui s’en est ales et doit metre en remem- 
brance et en escrit tout ce que il trovera dou hernois 
dou frere, et ne plus ne mains ; por ce que, quant le 
frere retornera par la volonte nostre Seignor por reco- 
vrer la maison, que Ton see remembrant se il en ait 
riens porte 1 que il ne deust porter, et especiaument 
que 1’on saiche se Ton treuve son hernois ou non quant 
il s’en fu ales ; et de qui en avant il en doit estre fait 
ensi come dessus est dit de doner li congie, ou de 
metre le en penance, ou de rendre l’abit. 

492. Et quant Ton rent a frere son abit, celui qui le 
rent doit dire en tel maniere : « Biau frere, se entre- 
tant com vos aves este en penance vos aies de riens 
trespasse le comandement de la maison, cries merci 
au premier chapistre ou vos seres. » Et cil frere qui a 
recovert l’abit le doit faire ensi come celui li ait 
comande. Quar sachies que tout frere qui est en penance 
sans abit se doit garder de trespasser le comandement 
de la maison, de faire ce que il en doit faire ensi et 


491, — 1. P. porcc que. 
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meaus come il fust o tout son abit ; et se il faut de 
riens, il se doit amender ensi come i autre frere, quant 
il aura recovert son abit au premier chapistre ou il 
sera. Et a nul Ton ne doit esgarder son abit ni parler 
sur son abit, se il nen ait faite tel faille por quoi il le 
puisse perdre ; quar mult seroit laide chose que Ton 
esgardast afrere tel penance que il nen eust desservie, 
ou tel justise que Ton ni deust prendre ni peust segont 
l’establissement de la maison. 

493. La tierse faille que Ton puisse regarder a frere 
plus grant, si est quant Fon laisse I’abit por Lieu, et 
cel frere est a iii [jorz] enterinement* tant que Dieu et 
li frere li fassent merci et li eslaischent d’aucuns des 
jorz; et cel frere doit ades estre mis en sa penance 
sans respit, et doit mener l’asne ou faire aucun autre 
servise des plus vils de la maison, c’est de laver les 
escueles en la cuisine, ou peler les aus et les ciboles, 
ou faire le fuec — et celui qui mene Fasne i doit estre, 
et aidier au chargier et au deschargier — , et doit porter 
son mantel lace bicn estroit, et doit aler au plus hum- 
blement que il porra. 

494. Et nul frere ne doit avoir honte de penance, 
en maniere que il l’en laisse a faire ; mais chascun doit 
avoir bien honte de faire le pechie, et la penance doit 
chascun faire volenterement. Et cel frere a qui 1’on 
laisse Fabit por Dieu doit faire cele penance premiere- 
ment que nule autre que il en ait a faire. Et se il est 
dehaities, Faumosnier li puet doner le bruet de I’enfer- 
merie; et se il estoit issi malades que il se covenist 


493. — I. Trois jours de penitence par semaine. Cf. § 472. 
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entrer en 1’enfermerie, il doit mostrer son mesaise a 
l’aumosnier ; et il le doit mostrer au Maistre ou a cel 
qui tien cel office, c’est le Mareschau ou le Comandour 
des chevaliers. Et ces doit assembler les freres et lor 
doit mostrer la mesaise del frere et demander en con- 
seill, et si quant li frere auront entendu la maladie 
dou frere si s’acordent a lever, il lor doit demander se 
il s’acordent que il soit mis en l’enfermerie ; et il se 
doivent acorder se le frere est si malades que il en ait 
grant mestier. 

495. Et adonques si puet le frere entrer en l’enfer- 
merie, et la se doit contenir come un autre frere 
malades et aisier soi et mangier de tout ce que il cui- 
dera que bon li soit come un autre frere. Mais tantost 
come il li sera comande, il doit retorner en sa penance 
sans parler as freres, et ne doit mangier au palais fors 
que a la terre, tant que Dieu et li frere li aient fait 
merci et l’aient leve de terre ; mais il puet tant sofrir 
en l’enfermerie et demorer, qu’il puisse soffrir la viande 
dou couvent. 

496. Et saiches que tout aussi come le frere qui est 
en penance doit estre leves par esgart des freres, 
aussi doit entrer en enfermerie par esgart des freres 
se maladie li sorvient, demorant en la penance segont 
les usances de la maison, se li frere autrement ne 
s’acorderent qu’il fust leves por Dieu et por sa mala- 
die; et ensi doit estre quelque penance que li frere 
face, ou de m jors enterinement ou de ii jorz et del 
tiers, ou de ii ou de i jor. Et tel penance come de lais- 
sier 1’abit a frere por Dieu regarde Ton a frere qui ait 
faite chose por quoi il porroit et devroit perdre son 
abit, et li porroit on prendre si as freres plaisoit a 
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raison. Et de tele faille qui monte a l’abit Ton ne doit 
jugier as freres nule petite penance, quar asses fait 
I’on de bonte as freres puis que il ait faite chose par 
quoi Ton li doit et puet prendre et oster I’abit : se Ton 
li laisse por Dieu, de tant est en la merci des freres. 
A nul frere ne puet om esgarder in jors plainement 
se il n’ait faite chose par quoi Ton li puisse prendre 
l’abit. 

497. La quarte penance que Ton puisse regarder 
as freres plus grant, si est a deus jorsetau tiers la pre- 
miere semaine, se le tiers i est nomes ; mais se le tiers 
n’i estoit nomes, il seroit a deus jors sans plus, et ceste 
penance puet on esgarder a frere por la plus petite 
faille que il trepasse le comandement de la maison. Et 
se le tiers jor i est nomes simplement sans determiner 
quels soit li tiers, cel tiers doit estre le lundi. Mais se 
li frere dient en tel maniere : nos acordons a deu jors 
et au tiers la premiere semaine a tel jor come il fist 
la faute, il doit jeuner por le tiers jor quelque jor que 
ce soit, se il ne fust dimenches. Et se il ait faite la 
faute a dimenche, il doit jeuner le lundi au luec dou 
dimenche; et se il ait faite la faute le mecredi o le 
vendredi, il doit jeuner le lundi por le tiers jor; et a 
quelque jor autre il face la faute, il doit jeuner a tel 
jor come il aura la faute faite. 

498. La quinte penance que Ton puet regarder a 
frere plus grand, est sans plus de n jors ; et frere qui 
est a il jors ou au tiers la premiere semaine, ou a in jors 
tout plainement, doit mener 1’asne et faire I’un des 
vils servises de la maison. Et doit faire de la penance 
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ensi come dessus est dit, et doit aler le dimenche a la 
discipline au coinensament doii chapistre, devant que 
l’on face la priere. Et quant 1’on regarde a frere que 
l’on preigne ce que Ton i puet prendre sans son abit, 
il doit estre entendu qu’il soit a n jors non plus ; et 
ceste soloit estre la plus grant penance que I’on esgarda 
a frere sans l’abit. Mais apres, por la diversity de 
aucuns mauvais freres, un fu mis le tiers la premiere 
semaine por ce que il ne se voloit amender ni garder 
de faire ce que il ne devoit faire. 

499. Et a cel frere qui est a n jors, ou a deus et au 
tiers, ou au tiers jor tout plainement, ou se il estoit a 

i jor, puet horn bien quant Ton le met en penance dire, 
se il est frere chevalier ou frere sergent dou covent, 
que il se preigne garde de son hernois, et se il estoit 
frere de mestier, que il se preigne garde de son labor 
ou de son office 1 . 

500. La sexte penance est a i jor sans plus, et cel 
frere qui est a i jor nen est pas a Fasne ni au mes- 
tier, ensi come dessus est dit de ceaus qui sont a 

ii jors, ou a ii et au tiers, ou a m jors plainement. 

501 . Et nul frere qui soit en penance a terre ne doit 
touchier armeures se ne fust por ce que eles se guas- 
tissent en aucun luec et que il ne les peust autrement 
amender. Et sachies que chascun frere, quant il est en 
penance, se doit tenir belement en sa place ensur jor, 
et se il sait laborer de charpenterie ou d’autre chose, 


499. — 4. C’cst-a-dire qu’il lui est permis, par faveur, de con- 
tinuer a rcmplir ses fonctions ordinaircs et qu’il ne Jes perd pas. 
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il li doit faire. Et ensi se doivent contenir tous les freres 
qui sont en penance. 

Et nul frere, tant come il est en penance, ne doit 
aler a nul apel ni a nul comandement qui se face par 
assemblement des freres, mais priveement lor puet 
I’on demander de conseill se besoing est. Et se un 
frere ou deus ou plus sont en penance pt cri lieve, et 
Ton ait mestier des freres, li chapistre lor puet pres- 
ter chevaus et armes sans lever les de terre et sans 
avoir grant mercis d’eaus ; mais tantost come il seront 
retorne dou cri, il doivent retorner en lor places, ensi 
come il furent devant, et tenir soi en la maniere come 
il faisoient devant. Mes li Maistres ni autres ne lor puet 
prester chevaus ni armes, ne donner Jor congie que il 
les prennent, sans acort des freres, ne les lor meismes 
ni autres, quar aussi poi puent il prendre lor chevaus 
ne lor armeures come celes des autres freres sans con- 
gie, tant come il sont en penance. 

Et sachies que frere qui est a i jor ne vait pas le 
dimenche a la descipline, ensi com font cil qui sont a 
deuxjors ou plus. 

502. Quant le Maistre ou cil qui a le pooir veaut 
metre frere en penance, il li doit dire : « Biau frere, 
ales vos despoillier se vos estes aisies ; » et se il est 
aisies, il se doit despoillier et apres doit venir devant 
celui qui tient le chapistre, et se doit agenoillier. Et 
adonques celui qui tient le chapistre, ou qui doit 
prendre la descipline, doit dire : « Biau seignors 
freres, vees ci vostre frere qui vient a la descipline , 
pries nostre Seignor qu’i li pardoint ses defautes. » 
Et chascun frere le doit ensi faire et dire une pater 
nostre, et le frere chapelain, se il est present, doit 
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aussi prier nostre Seignor por lui en tele maniere 
come bien li semblera. Et quant la priere est faite, 
celui qui tient le chapistre doit prendre la descipline 
dou frere aveuques unes escorgees 1 se il veaut, tele 
come li simblera, et se il nen a escorgees, il le puet 
prendre o sa ceinture se il veaut. 

503. — Et sachies que quant li frere font ceste 
priere en chapistre ou autre part, il doivent estre en 
pies si ce ne fust tel jor que 1’on feist au mostier ave- 
nies 1 ; mais a tous les jors que Ton fait avenies au mos- 
tier, se chapistre se tient, tuit li frere se doivent age- 
noillier a toutes les proieres que il feront en chapistre 
comunaument, et a cele dou comensament et a les 
autres ; et au jor meismement que Ton fait ix lemons se 
doivent agenoillier a la proiere que Ton fait a fin dou 
chapistre, fors cil qui tient le chapistre, lequel doit 
estre en pies tant come il ait faite la proiere, mais 
apres se doit agenoillier quant li frere chapelain fait 
Pasolucion ou quant il dira sa pater nostre. Et por ce 
fu establi que li frere fussent de genoils a cele priere, 
quar le Maistre ou cil qui tient le chapistre les assols 
dou pooir que il ait devantque il comence sa proiere. 

504. Et apres la proiere de celui qui a tenu le cha- 
pistre, chascun frere doit dire sa confession, et li frere 
chapelains, apres que li frere ont dite lor confession, 
doit faire Pasolution autele come bien li semblera. Et 
se le frere chapelain n’i estoit quant cil qui tient le 
chapistre a faite sa proiere, chascun frere [qui] est a 
genoils, ensi come dessus est dit, doit dire une pater 

502. — 1. Courroies, etrivieres attachees a un manche. 

503. — 1. Voy. plus haut § 341. 
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nostre, et puis s’en puet aler se il veaut, se il n’ait 
atre comandement. — 

505. Mais se le frere qui doit estre mis en penance 
dist que il n’en est pas aisies, le Maistre ou le coman- 
dour ne li doit pas faire force de entrer en penance 
si ce ne fust frere que l’on eust laissie 1’abit por Dieu, 
quar cel frere doit entrer ades en sa penance, soil 
sains ou malades, se la maladie n’estoit si grevouse 
que apertement il eust grant peril ; et se il estoit en 
tele maniere, il doit estre mis en enfermerie par esgart 
des freres maintenant, et tantost come il sera amen- 
des il doit entrer en penance sans respit. Et se le 
frere qui doit entrer en penance dit que il ait aucun 
mesaise par quoi il ne puist entendre a la descipline 
en chapistre, cil qui tient le luec le puet mander au 
frere chapelain, qui en doit prendre la descipline ; et 
en tele meisme maniere doit estre fait de tout frere 
qui ait maladie reposte, quant Ton le veaut metre en 
penance, ou si vendredi li estoit esgardes. Et tout 
frere qui doit entrer en penance doit prendre la des- 
cipline devant que il comence sa penance. 

506. Et sachies que chascun frere doit faire les 
penances Tune apres 1’autre en ordre, ensi come il li 
sont enchargees, (que) cele qui li fu enchargee premie- 
rement, et apres les autres en tel meisme maniere ; se 
cenefust frere a qui I’on laissastl’abitpor Dieu, — quar 
cel frere a qui Ton 4 laisse l’abit doit faire cele penance 
premierement, quantes que il ait a faire des autres, et 
doit estre ades mis en penance sans respit, ensi come 
dessus est dit ; — ou se ce ne fust que li frere esgar- 


506 . — 1 . Mss. quar a cel frere que Con... 
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dassent a aucun frere espressement que il feist premie- 
rement cele penance que il li ont esgard6e derraine. 
Quar maintes fois esgarde Ton a frere, por son mal 
portement, ou por ce que sa faille est trop laide, ou 
por ce que il est costumiers de faillir, que il soit ades 
mis en sa penance qui li ait este enchargee derraine- 
ment, toute premiere. Et il doit estre fait ensi come 
li frere ont esgarde. 

507. Et cil doit ades estre mis en penance se il en 
est aisies; mais se il n’en est aisies 4 , Ton li doit sou- 
frir tant que il soit amendes. Mais cil qui tient le 
chapistre ne le puet pas relaissier que il n’i entre ades 
en sa penance, ni por mesaise ni por autre chose, sans 
parler as freres et demander lor; mais li frere li 
doivent respiter tant qu’il soit amendes. Mais tantost 
come il sera guaris, il le doit faire assavoir a celui 
qui ait pooir de metre le en penance; et cil doit 
assembler les freres apres la prime xn aucun luec 
prive, se ce ne fust jor que Ton deust tenir chapistre, 
et quant li frere sont assemble, cel frere se doit des- 
poillier ensi come se il fust en chapistre, et apres doit 
venir devant celui qui a pooir de metre le en penance, 
et se doit agenoillier. Et adonques cil qui tient cel 
office doit dire as freres : « Biau seignors, vees ci 
vostre frere qui vient a la descipline, proies nostre 
Seignor qu’i li pardoint. » Et de qui en avant il doivent 
faire de la proiere et de la descipline ensi come il 
fussent en chapistre. 

508. Et tout frere qui doit rendre descipline au 
Maistre ou a autre qui tiegne chapistre, doit avoir son 


507. — 1 . P. omet mais se il n’en est aisies. 
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mantel afuble 1 , fors que les estaches 2 doit tenir fors 
de son col quant prent la descipline. Et tot les freres 
que Ton met en penance 3 a jor de chapistre, Ton i doit 
metre au definement dou chapistre, se ce ne fust 
frere que Ton i eust mis maintenant que sa faille li 
eust este esgardee ensi come dessus est dit. 

509. Et quant le Maistre ou autre qui ait le pooir 
veaut prendre descipline de frere, il doit dire au frere, 
devant que il la preigne, quant la proiere est faite por 
lui : « Biau frere, repentes vos de ce que vos aves 
en tel maniere failli ; » et celui doit repondre : « Sire, 
oil mult. » Et le Maistre ou cil qui tient cel luec li doit 
dire : « Garderes vos en vos de ci en avant? » et le 
frere doit dire : « Sire, oil se Dieu plaist. » Et 
adonques il puet prendre la descipline tele come li 
plaist et autele come il est acostume a la maison. 

Et quant il ait prise en tel maniere, il doit dire : 
« Ales vos vestir; » et quant il est vestus, il doit 
retorner devant lui, et il li doit dire : « Ales vos ent 
defors. » Et li puet dire se il veaut le comandor que 
il se preigne garde 1 , se il est frere de couvent, et se 
puet laissier se il se veaut ; et se il est frere de mes- 
tier, il li puet comander se il se veaut que il se preigne 
garde de son labor. 

510. Et le frere qui est en penance ne se doit 
entremetre de son hernois ne de son labor se Ton ne 
li comande, mais il doit dire a un frere : « Biau frere, 
pernes garde de nostre hernois ; » et le frere a qui 
celui aura recomande son hernois le doit garder ensi 

508. — 1 . Revetu et agrafe. — 2. Les agrafes ou attaches, en 
metal ou en etoffe. — 3. P. en descipline penance. 

509. — 1. Suppl. de son hernois. 
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come le sien ; et en tel maniere meisme le doit faire 
tot frere a qui Ton comande son hernois a garder. Et 
est plus bele chose que le frere qui est en penance 
comande son hernois por garder a aucun frere, que se 
il meismes le gardast; por ce que, se le Mareschau ou 
le Comandor des chevaliers ait mestier de hernois por 
le besoing de la maison, et face renc por prendre le 
hernois des freres mesaisies, que celui en qui comande 
est le hernois dou frere qui est en penance se met en 
renc por cel hernois que il ait en sa garde : et ensi se doit 
metre un frere en renc se Ton li demande, por le her- 
nois que il a en garde de un autre frere, come il feroit 
por le sien se il estoit comandement. Et sachies que 
quant Ton comande que li frere qui ont le hernois dou 
frere mesaisie en garde se metent en renc, ceaus 
freres qui sont en penance se doivent metre en renc, 
et ensi puet Ton prendre de ces freres come de ceaus 
qui sont en enfermerie. 

511. Et sachies que cil qui tient le chapistre doit 
prendre la descipline de tous les freres qui sont en 
penance, nul par devant lui, se ne fust por lor 
mesaise ; et se le mesais^s i est, celui qui tient le cha- 
pistre le doit trametre au frere chapelain ensi come 
dessus est dit. Ou se frere fust mis en penance dedens 
les octaves de noel ou de pasques ou de pentecoste, 
le frere chapelain devroit prendre cele descipline pri- 
veement. Et se un frere chapelain estoit mis en 
penance, un autre frere chapelain en devroit prendre 
la descipline. Et le frere chapelain doit prendre toutes 
les desciplines que il prent des freres, priveement, 
fors celes que il prent le dimenche apres 1’evangile, 
dou frere qui est en penance sans abit. 
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512. Et chascun frere qui est en penance a terre o 
tout son abit, doit mangier au pan de son mantel ; et se 
chien ou chat mangast o le frere tant come il demore 
en terre, il le doit chacier. Et por ce fu establi que 
quant li frere manjuent a terre, home meist en eus 
banc ou autre chose et que un sergent les gardast, 
por ce que la maisnee, ni beste ni autre laidure, ne lor 
peust faire grevance. Et tant come frere est en penance 
et manjue, il se doit tenir belement et humblement au 
plus qu’il porra, et ne doit rire ne jaugler*. 

513. Quant aucun frere est en penance, Ton doit 
regarder le portement dou frere ; et se il est de bon 
portement en la penance et defors, li frere en doivent 
avoir plus tost merci que de I autre qui fust d’un 
autre maniere. 

Mes vos deves savoir que le Maistre ni autre qui 
ait pooir de metre frere en penance, ne doit prendre 
descipline des freres dedens les octaves de pentecoste ; 
mais se il avenist que Ion tenist chapistre dedens les 
octaves desdites festes, et vendredi fust esgardes a frere 
en cel chapistre, le Maistre ou celui qui tient cel luec 
doit dire a cel frere, quant il aura retrait l’esgart des 
freres, que il preigne la descipline dou frere chapelain 
quant les octaves seront passees. 

514. Et se li frere regardent a un frere que il soit 
a I jor ou a deus et au tiers, ou qu’il soit ades mis en 
sa penance, il doit estre respite jusques au lundi apres 
les octaves, et cil qui li esgardent avoir autel enten- 
dement. Et adonques cil qui ait le pooir doit assem- 
bler les freres apres la prime, et doit faire de cel frere 


512. — 1. Plaisanter, joculare. 
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metre en penance, ensi come dessus est dit que dou 
frere que 1’on met en penance a jor que 1’on ne tient 
chapistre. Et tout ce fu establi en tel maniere por 
honor et por reverence dou cors nostre Seignor que 
li frere ont receu. 

515. Mais ne portant se li frere a qui la penance 
seroit esgardee estoit de trop mauvais portement, ou 
se la faille estoit trop laide, ou se Ton li eust laissie 
l’abit por Dieu, bien le porroit Ton metre et devroit 
en penance dedens les dites octaves, se li frere s’i 
acordoient ; mes li frere ehapelain devroit prendre la 
descipline priveement, quar as jors des festes et as 
tous jors doit on constraindre le mauvais frere que il 
face sa penance, et destorber le de sa mauvaistie et de 
mau faire. 

51 6. Et sachies que quant i frere crie merci en cha- 
pistre de sa faute, celui qui tient le chapistre ne le 
doit ne ne puet faire retorner seoir ne retenir laiens, 
an^ois le doit giter ensi come dessus est dit ; quar la 
regie comande que le frere qui ait failli soit soumis a 
un jugement dou Maistre ou de celui qui tient son leu 
et des freres aucunes fois, por ce que la faille est 
legiere ou por eschiver la riote ; et le fait om torner 
seoir, ja soit ce que il soit desraisons. 

517. Mais sachies que le Maistre ou autre qui tenist 
chapistre, se le voloit faire torner seoir, li frere le 
puent jeter defors, et cil qui tient le chapistre lor en 
doit obeir, soit Maistre ou autre. Mais quant le Maistre 
met frere en penance par devant soi, nul ne le puet 
lever de terre fors le Maistre, se par congie dou 
Maistre ne le faisoit , ne ne le puet faire laissier dou 
servise tant come le Maistre est present en c’estage ou 
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le frere fait sa penance sans son congie. Mais se le 
Maistre vait fors de cel estage, li frere li puet pardo- 
ner le mestier et les jeunes, fors le vendredi, lequel 
il doit jeuner tant come il demore en terre ; mais de 
terre ne le puet pas lever sans congie dou Maistre. 

518. Et se frere sont en erberge et ne manjuent en 
couvent, li frere qui seront en penance doivent man- 
gier en la tente dou Maistre se il y est, mais se le 
Maistre nen ait tendue sa tente, et le Mareschau y ait 
la soe tendue, li frere de la penance i doivent mangier 
en cele ou en la tente dou Comandour de la terre, 
se les autrestentes n’i estoient qui sont nomees. 

51 9. Et chascuns frere qui est en penance doit venir 
mangier quant le couvent manjue et souper quant le 
couvent soupe, si ce ne fust jors que il jeunast et li 
couvent manjast n fois, quar a tel jor il ne doit man- 
gier finques none soit chantee. Et quant le frere qui 
est en penance vient au palais por mangier, il doit 
venir si par tens que il soit en sa place ou il doit man- 
gier quant l’on comencera la benei$on. Et se frere qui 
est en penance veaut boivre a none ou a complie, il 
doit venir boivre come li autre frere, et adonques il 
puet boivre autel vin come les autres freres qui ne 
sont en penance, mais quant il manjue au palais il doi 
boivre vin de maisnee. Et tant come frere sont en 
penance, il doivent boivre deus d’un hanap ensemble 
si ce ne fust quil i eust frere qui fust turcoples ; et se 
il avenist que li uns frere ne peust soufrir le vin si 
fort come V autre, dient aucun que Ton lor porroit bien 
doner a chascun son hanap. 

520. Et quant un frere fait bien et bel sa penance, 
et il ait demore tant come il semble raison a celui que 

18 
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il afiert de lever le por son bon portement ou por 
priere d’aucun prodome ou por aucune autre bone 
raison, cil qui ait le pooir doit assembler les freres 
quant il li semblera que bon soit, et doit dire as freres : 
« Biaus seignor, tel frere a este une piesse en penance, 
et il me sembleroit bien que il fust leves si a vos 
plaist. » Et se il en a este prie d’aucun prodome, il le 
doit dire devant les freres, et doit nomer le proudome 
qui li ait faite la proiere. « Toutes fois la justise de la 
maison est en Dieu et en vos, et tant come vos la 
maintendres Dieu vos maintendra ; je vos demanderai, 
et vos en dires ce que miaus vos en semblera. » Et 
apres si lor doit demander a tous comunaument, et 
premierement a ceaus qui plus valent et plus sevent ; 
et se la plus grant partie s’acordent au lever, tuit li 
frere se doivent agenoillier devant que Ton le face 
venir, et doivent faire ensemble une corte priere por 
lui, que Dieu li doint grace que il de ci en avant se 
puisse garder de peche. 

521 . Et apres se doivent lever, et celui qui tient cel 
leu le doit faire venir devant les freres, et li doit dire 
devant tous : « Biau frere, li frere vos font une grant 
bonte quant il vos peussent tenir longuement en la 
penance se il vosissent, segont les usanses de la mai- 
son, et il vos levent orendroit de terre, et por Dieu 
gardes vos aussi bien de ce que vos ne deves faire 
come se il vos i eussent tenu longuement. » Et adonques 
cel frere qui est leve de penance doit mercier toz les 
freres, et de qui en avant cil doit faire de soi et de 
son hernois et des autres choses ensi come il faisoit 
devant que il fu mis en penance, et miaus se il peust. 
Et maintes fois avient que quant freres sont leves de 



LA REGLE DU TEMPLE. 275 

penance par la priere d’aucun prodome dou siecle, 
chevalier, ou evesque, ou aucune grant persone, que 
Ton coumande as freres qui ont este leve que il li aillent 
mercier ; et bien le puet hom faire qui se veaut, et s’en 
puet laissier qui se veaut, et plus honeste chose me 
sembleroit le laissier que le faire. 

522. Mais bien sachies que le Maistre ni autre n’a 
pooir de lever frere de penance sans parler as freres 
et sans lor esgart ; et se li frere s’acordent a lever, soit 
leves de par Dieu, et se il ne sacordent tuit ou la plus 
grand partie que il soit leves, le frere doit demorer 
en sa penance tant que a Dieu et as freres plaira ; et 
autrement il ne doit estre leves. 

523. La septime 1 est au vendredi et a la descipline ; 
et cil frere a qui li frere ont esgarde le vendredi doit 
rendre la descipline en cele place meisme, tantost come 
celui qui tient le chapistre li aura retrait Fesgart des 
freres, devant que il torne seir, se ce ne fust por son 
mesaise ou que il fussent dedens les octaves de noel 
ou de pasques ou de pentecoste ; quar par ceste rai- 
son le doit trametre cil qui tient le chapistre au frere 
chapelain, et le frere chapelain en doit prendre la des- 
cipline. Et cel frere a qui le vendredi est esgardes par 
chapistre, doit jeuner en pain et en aigue le premier 
vendredi qu’il sera aisies, et doit mangier au covent 
et d autel pain come li couvens mangera, se ce ne 
fust le vendredi des festes nomees entre les octaves; 
car ces il ne jeuneret pas, mes le premier qui ven- 
droit apres jeuneret se il estoit aisies. Et se il estoit 

523. — 1. Les mss. donnent sexte par erreur. Gf. la liste des 
peines, § 416. La sexte est au § 500. 



2576 


LA REGLE DU TEMPLE. 


en luec ou ne mangast, il porroit mangier le pain et 
l’aigue a la hore establie que li frere qui junent doivent 
mangier. 

52!4. Et se le frere qui est mandes au frere cha- 
pelain fust en luec ou il ne puist trover frere chape- 
lain, le comandor qui seroit sur les freres et qui ave- 
roit le pooir assembleroit les freres apres la prime, et 
par devant les freres il prendroit la descipline quant 
le frere seroit amendes. Mes le comandor et tuit li 
frere qui sont present doivent faire de la descipline 
et de la pater nostre et des autres choses ensi come 
dessus est dit que Ton doit faire au frere que Ton met 
en penance, fors que cest frere ne juneroit fors le ven- 
dredi qui li a este enchargies par le chapistre, ensi 
come dessus est dit. Et sachies que toutes les desci- 
plines que le Maistre ou autre frere que ne soit frere 
chapelains prent, doit prendre par devant les freres, 
fors cele dou frere qui eust maladie reposte, laquele, 
se il n’i eust frere chapelain, le Maistre ou un autre 
comandor porroit prendre ; mais il la doivent prendre 
priveement. 

5255. Et dient que aucun prestre dou siecle, qui scr- 
vist la maison a la charite, puet prendre la descipline 
de un frere, se il n’i ait frere chapelain; mais ja soit 
ce que ce soit en tel maniere, il nos semble plus bele 
chose que le Maistre ou aucun autre comandor la 
preigne priveement, ensi come feist le frere chapelain, 
mes que il soit chevaliers, fors les desciplines que li 
frere chapelains enchargent en penance as freres, car 
celle doit prendre le frere chapelains se il y est, et 
se il n’i estoit mie, un autre prestre prodome qui ser- 
vist a la maison la porroit prendre priveement apres 
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matines o quant sembleroit bon au frere qui rendroit 
la descipline. 

526. Les octaves sont as freres chapelains; et puis 
que li frere ont esgarde a un frere que il soit au frere 
chapelain, il est au justisement dou frere chapelain et 
doit faire a son pooir ce que le frere chapelain li 
comandera , quar autrement il ne feroit l’esgart des 
freres ne dou couvent. 

527. La novisme est quant Ton met frere en respit 
jusques devant le Maistre ou devant aucuns autres 
prodomes de la maison. Et saichent tuit li frere dou 
Temple que quant aucune faille vient en chapistre, et 
la faille touchast a l’abit, ou si fust novele, ou si fust 
laide, o si fust tele que li frere ne fussent certains que 
il en deussent faire, il le doivent metre en respit, tant 
que devant le Maistre ou devant tel autre prodome 
frere de la maison qui ait le pooir et le saver de adre- 
cer la et de mener la en tele maniere que soit segont 
Dieu et les usances de la maison. 

528 . Et sachies que un frere qui est de mau porte- 
ment puet Ton et doit metre en respit tant que devant 
le Maistre et devant les autres proudomes de la mai- 
son por une petite faille, por ce que il en ait plus de 
honte et por ce que il s’en chastie miaus, et por ce que 
la faille li soit prise plus pres. Car sachies que le 
Maistre est tenus, plus que nus que il, au fol frere et 
au musart prendre la faille plus pres que a un autre 
frere, qu’i li face de la petite faille grant, ensi come 
dessus est dit, finques a deus jors et au tiers ; mes de 
qui en sus il ne doit riens prendre, se la faille ne tou- 
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choit a l’abit ensi come dessus est dit, de faire li 
aucune durte se il 1’eust desservi, la quele li Maistre li 
puet faire par ce meismes. 

529. Et se le frere est mis en respit par esgart des 
freres tant que devant le Maistre, d’ aucune faille, le 
frere doit crier merci de cele faille de quoi il est en 
respit au premier chapistre que le Maistre vendra, se 
le frere i est present. Et sachies que le Maistre, quant 
il aura entendue la faille dou frere, soit grant ou petite, 
il le doit jeter defors, quar il ne le doit ni ne le puet 
faire torner seoir sans esgart des freres, puis que par 
esgart des freres fu mis en respit ; quar le premier 
esgart des freres ne seroit mie tenus, se la faille n’es- 
toit mie regardee au frere devant celi devant lequel li 
frere avoient esgardee que i li fust esgarde ou juge. 

530. Et se aucun frere est mis en respit de aucune 
faille en la terre de Triple ou d’Antyoche, tant que soit 
devant le grant Gomandor de cele meisme terre, cele 
faille ne doit estre esgardee devant nul bailli dou 
Temple se non devant celui, ou devant le Maistre, 
devant lequel les freres ont esgardee que la faille soit 
jugee; et en tel meisme maniere doit estre fait de 
toutes les failles qui sont mises en respit devant tous 
les autres baillis qui tienent en lor provinces luec de 
Maistre, por ce que il sont en luec de Maistre. 

531 . La disiesme est quant Ton met frere en pais; 
et cest esgart puet hom faire sur frere quant il est avis 
a ceaus qui esgardent la faille, ou ce de quoi le frere a 
crie merci, que il nen i ait de riens failli, ne de poi ni 
d’asses. Cel frere qui tient l’autre a failli ne se doit 
puis acorder que il soit mis en pais, car au meisme 
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couvent que il le mande au frere chapelain, car nul 
pechies ne doit estre sans penance, grande o petite ; 
mais cil qui ne le tienent de riens a failli se doivent et 
puent acorder que il soit mis en pais, quar ne seroit 
pas bele chose que il li enchargassent penance sans 
pechie, et sur ce que il l’eussent esgarde que il n’i 
avoit de riens failli. 

532. Apres que li frere se sont amende de lor fautes 
ensi come dessus est dit, et lor penances Iuer ont este 
esgardees bien et bel segon les usances de la maison, 
ct le chapistre est pres de fenir, le Maistres ou cil qui 
tient le chapistre, devant qu’i le departe, il doit mos- 
trer as freres et aprendre coment il doivent vivre ; et 
lor doit aprendre et retraire les establissemens, une 
partie, et des usances de la maison, et lor doit prier 
et comander que il se gardent de maus semblans et 
plus de maus fais, et que il s’esforcent et estudient de 
porter soi en tel maniere en lor chevaucher et en lor 
parler et en lor esgarder et en lor mangier et en 
toutes lor euvres, que 1’on n’i puisse noter nule super- 
fluity ne nule deraison, et que il se preignent espe- 
ciaument garde en lor roigner et en lor robes, qu’il n’i 
ait nul desordenement. 

533. Apres, quant il aura mostre as freres ce de 
que li semblera que bon soit, se il veaut metre freres 
en penance devant que il parte son chapistre, bien les 
i puet metre ceaus qui auront penances a faire, et 
s’en puet laissier se il veaut et il ait besoing des freres ; 
mais bien sachies que mult est bele chose de faire 
penance. 

534. Et se il veaut metre freres en penance, il doit 
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dire en tel maniere : « Tuit cil qui ont a faire 
hi penances ou deus, ou de tant come li semblera, 
viegnent avant se il sont aisies de penance faire. » 
Et tuit cil qui en ont a faire tantes come il dit, doivent 
venir avant devant celui qui tient le chapistre ; et celui 
qui tient le chapistre adonques doit dire as freres 
que en tel maniere seront venus devant lui por faire 
penance , a tous ensemble, se il li semble bon que tous 
soient mis ades en la penance, ou a une partie, se il en 
eust trop, ou se li sembloit bon que il en retenist por 
le proufit de la maison une partie, que il s’aillent 
despoillier; et il le doivent faire. Et quant il seront 
despoillie en la maniere que il est use en la maison, 
il doivent retorner devant celui qui tient le chapistre 
et se doivent agenoillier humblement et o grant devo- 
cions ; et apres tantost le comandor et li frere doivent 
faire la proiere, et de la descipline ensi come dessus 
est dit des freres que Ton 1 met en penance. 

535. Et se cil qui tient le chapistre vousist retenir 
des freres qui seront venus avant por faire penance, 
bien le puet faire; et se le comandor de la maison o 
autre qui ait freres a son comandement dit a celui qui 
tient le chapistre : « Biau sire, por Dieu, soufres vos 
de tel frere metre en penance tant qu’a une autre fois, 
quar jeai mestier de lui por le proufit de la maison, » 
il s’en puet soufrir se il veaut, et le puet metre en 
penance se il veaut aussi. Mais sachies que chascun 
doit entendre au profit de la maison tant quant il puet 
sans damaige de s’arme, mais le damaige de s’arme 
nus ne doit faire a son escient por nule chose qui soil. 

536. Et sachies que tous jors doit Ton metre en 
penance premierement ceaus qui ont plus de penance 
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a faire se il en sont aisies; et a nule autre puis que 
chapistre est comenc^s Ton ne doit metre freres en 
penance, fors ceaus que Ton i met par esgart des 
freres maintCnant que l’esgart des freres lor ait este 
retrait, quar ces i covient metre adonques por ce que 
les freres li ont esgarde, ensi come dessus est dit. 

537. Et sachies que quant un frere vait outre mer 
par le comandement dela maison, il est use en nostre 
maison que devant que il sc recuille, il doit prier le 
Mareschau ou celui qui est en son leu que il assemble 
les freres, et celui le doit faire ; et quant li frere sont 
assemble, cil qui doit aler otre mer doit venir devant 
eaus et lor doit prier humblement et requerre et por 
Dieu et por nostre Dame, se il ait faite aucune chose 
que il ne deust encontre eaus, que il li doivent par- 
doner, et por Dieu le facent et por misericorde, et 
relaissent des penances faire que il ait a faire, por l’an- 
guisse et por le travaill qu’i li covendra soufrir et sur 
mer et en autres parties par le comandement de la 
maison. Et dient nostres viels homes que li frere 
puent cel frere et le doivent faire pardoner les 
penances toutes que il aura a faire ; et dient que se les 
freres li perdonent que ii est quites de toutes ces 
penances, et se il ne li perdonent il n’est pas quites. 

538. Apres, quant cil qui tient le chapistre ot mis 
les freres en penance ensi come dessus ait este dit, se 
il n’i ait autres choses a dire ni a faire, il puet bien 
despartir son chapistre en tel maniere, et doit dire : 
« Biau seignors, nos poons bien despartir nostre cha- 
pistre, quar la merci Dieu il n’i a riens se bien non ; a 
Dieu et a nostre Dame place que en tel maniere soil il, 
et le bien i croist tous jors nostre Seignor. » Et doit 
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dire : « Biaus seignors freres, vos deves savoir coment 
il est dou pardon de nostre chapistre, et qui prennent 
partie et qui non, quar sachies que cil qui vivent ensi 
come il ne doivent et eschivent la justise de la maison, 
et ne se confessent ni s’amendent en la maniere qui 
est establi en nostre maison, et cil qui les amones de 
la maison tienent en non de propre ou en maniere 
que il ne doivent, et cil qui les jetent en non defors 
de la maison a tort et a pechie et a desraison, ne 
prennent partie au pardon de nostre chapistre ne as 
autres biens que se font en nostre maison. 

539. « Mais cil qui se confessent bien de lor defautes, 
et ne laissent a dire ne a confesser lor failles por honte 
de la char ne por paor de la justise de la maison, et 
qui sont bien repentant des choses que il ont mau 
faites, cil prennent bone partie au pardon de nostre 
chapistre et as autres biens qui se font en nostre 
maison; et a ceaus fais je autel pardon come je puis 
de par Dieu et de par nostre Dame, et de par mon 
seignor saint Pierre et mon seignor saint Pol apostres, 
et de part nostre pere I’apostoille , et de par vos 
meismes qui m’aves done le pooir ; et prie a Dieu que 
il par sa misericorde et por l’amor de la soe doce 
mere, et por les merites de lui et de tous les sains, 
vos deet 1 pardoner vos fautes ensi comeil pardona a 
la gloriose sainte Marie Magdalaine. 

540. « Et je, biau seignors, cri merci a vos tous 
ensemble et a chascun par soi, que se j’ai fait ou dit 
envers vos chose que je ne deusse faire, ou vos ai 
corrousse par aventure d’aucune chose, que vos por 


539 . — 1 . Mss. ‘dees. 
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Dieu et por sa douce mere le me dees* pardoner; et 
pardones li uns as autres por nostre Seignor, que cor- 
rous ni haine ne puisse demorer entre vos. » — Et ensi 
l’otroie nostre Sire par sa misericorde, et li frere le 
doivent faire tout en tele maniere qu’i lor prie et lor 
comande. 

541 . Apres il doit dire : « Biaus seignors freres vos 
deves savoir que, a toutes les fois que nos departons 
nostre chapistre, nos devons prier nostre Seignor por 
pais. » Et doit comencer sa priere au plus bel et au 
miaus que Dieu li enseignera, et doit prier especiau- 
ment por pais et por l’yglise et por le saint reaume de 
Jerusalem, et por nostre maison, et por toutes mai- 
sons de religions, et por tous autres homes religious, 
et por nos confreres et por nos consuers, et por tous 
nos bienfaitors de nostre maison, mors et vis ; et tout 
au derrain il doit prier por tous ceaus qui sont ales 
de cest siecle et qui atendent la misericorde de nostre 
Seignor, et especiaument por ceaus qui gisent en nos 
cimentires, et por les armes de nos peres et de nos 
meres, que nostre Sire par sa dousor lor pardoint lor 
defautes et les amoine prochainement en luec de repos. 
Et cestes preeres nos devons faire toz jors en la fin de 
nos chapistres; et se a celui qui tient le chapistre 
semble bon de faire plus de priere, e’est, en sa dis- 
crecion. 

542. Apr£s, se le frere chapelain est present, il doit 
dire : « Biaus seignors freres, dites vos confessions 
apres moi. » Et il doivent dire ensi come le frere cha- 
pelain lor enseignera ; et quant tuit auront dit lor con- 


540. — 1. Deviez. 
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fession, le frere chapelain doit dire l’asolution et 
assoudre tous les freres ensi come li semblera que 
bon soit et ensi come il est acostume a nostre maison. 
Quar sachies que li frere chapelain a grant pooir de 
par nostre pere le pape de assoudre les freres toutes 
fois selon la qualite et la quantite de la faute. Mais se 
le frere chapelain n’i estoit, chascun frere doit dire 
apres la priere une pater nostre, et le salu de nostre 
Dame une fois. 

543. En quel maniere les prieres des chapistres se 
doivent faire et en quel maniere les freres doivent 
estre tant come les proieres se font, et quant se 
doivent agenoillier et faire avenies et quant non, il a 
bien este retrait dessus : por quoi nos ci orendroit en 
taisons nos. 



[NOUVEAUX DETAILS SUR LA PENALITE] 


Ces sont les choses par quoi frere pert la maison 
a tozjors . 

544. La premiere chose par quoi frere pert la mai- 
son a toz jors mes est symonie, quar frere qui est 
venus a la maison par symonie ne puet sauver s’arme 
et a perdue la maison ; et celui qui le ressoit pert son 
abit. Car symonie se fait par don ou par promesse 
que Ten fait as freres dou Temple ou a autre home 
qui li puisse aidier a venir a la maison. 

545. II avint, au tens dou Maistre frere Hermant 
de Pierregort 1 , qu’il avoit freres proudomes qui 
repristrent lor consciences et se conseillerent as saiges 
homes, et troverent qu’il erent. venus par symonie. 
Si furent a grant mesaise de cuer, et vindrent devant 
le Maistre frere Hermant de Pierregort et li distrent 

545 . — 1. Grand maitre de 1229 a 1244, successeur de Pierre 
de Montaigu. La liste manuscrite des grands maitres, conservee 
au British Museum (Cotton., Nero. E, 6), et suivie par Yffistoire 
des Templiers du Pere M[ansuet] J[eune], distingue sans preuves 
bien concluantes un Armand de Peiragros, puis un Hermant de 
Perigord, qui ne sont probablement qu’un meme personnage. Get 
Hermant etait precepteur de Siciie et de Calabre. On a du reste 
peu de details sur lui ; on sait qu’il lit relever en 1240 la forte- 
resse de Saphet, ruinee par les Sarrazins, qui la redoutaient 
beaucoup. II perit a la grande defaite de Gaza, ou l’armee chre- 
tienne fut dcrasee par les Corasmiens allies aux Egyptiens'. (Gf. 
Pere M[ansuet] J[eune], I, 338-390, et Wilcke, I, 244-262.) 
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as grans lermes et a grant tristesse de cuer, et des- 
eovrirent tout lor fait. Et le dit Maistre fu a grant 
mesaise, quar il estoient prodomes et de bone vie, et 
de bone religion et de nete. Et le dit Maistre ot prive 
conseill aveuques les viels homes et les plus saiges de 
la maison et ceaus qui plus savoient de ce fait ; et lor 
comanda en vertu d’obedience qu’il ne deussent par- 
ler a nul home de ce fait, et qu’i le eonseillassent en 
bone foi et au profit de la maison. 

546. Et il le eonseillerent en tele maniere, et regar- 
derent que li proudome estoient si saiges et si de bone 
vie qu’il seroit grant damaiges et grans escandres a 
la maison se il perdoient la maison. Et ne voudrent 
mener les choses avant, et manderent a Rome a 
l’apostole 1 un frere qui li conta tout le fait, et li sou- 
plierent que il mandast son pooir a 1’arcevesque de 
Cesaire 2 qui estoit amis de la maison et prives. Li 
apostoiles le fist volentiers et li manda letres. 

547. Et quant eles furent venues au Maistre, li 

546 . — 1. Gregoire IX (1227-1241) ou encore Celestin IV 
(1241-3) ou Innocent IV (1243-54). 

2. Le nom de ce prelat est, jusqu’a present, impossible a iden- 
tifier d’une facon certaino. Gams cite, en 1227, un certain Petrus, 
dont le nom, ou plutot l’initiale, se retrouve dans divers textes, 
dopuis 1206 jusqu’a 1230 au moins (annees 1206, 1230. Strehlcke, 
Tabul. ordinis Theutonici, n os 40, 73-4. — 1230. Dclaborde, Charles 
de Terre Sainte, p. 98. — 1220. Delaville Le Roulx, Les Archives de 
Matte, p. 49. — 1207. Du Cange, Families d'oulre-mer, p. 758, etc.). 
On a en outre un acte de 1239, qui porte le nom entior de Bertrandus 
(Strehlcke, n° 87). G’est plutot a celui-ci qu’il faut attribuer l’in- 
tervention dontils’agit dans notre texte. — Cesarec, aujourdliui 
Kaisarijeh, fut conquise par les chretiens en 1101. La ville est 
situee dans l’ancionne Samaric, sur la mer, au sud du Chateau- 
Pelerin. (Voy. une description de ses ruines par Rey, Monuments 
de Varch. militaire en Orient, p. 221, et pi. XXII.) 
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Maistres prist les letres et les freres, et Jes manda 
a Farcevesque de Gesaire, et manda aveuqaes 
les dis freres les freres qui avoient este au conseil 
prive dou Maistre une partie; et fu fait de Tun 
comandeor, et li dona pooir de faire freres par lor 
conseill. II vindrent devant Farcevesque aveuques les 
freres qui estoient a la maison par symonie et li bail- 
lerent la chartre do pape ; et la chartre devisoit qu’il 
assouzist les dis freres en la forme qu’en doit assoudre 
de symonie; et li frere se conseillerent enterinement, 
et il lor dist qu’i couvenoit qu’i laissassent lor abit. 

548. Si rendirent lor abit a celui qui estoit lor 
comandor. Et il le prist, et Farce vesque les assolst, 
et le dit comandeor et li autre frere qui estoient en sa 
compaignie entrerent en une chambre et tindrent cha- 
pistre. La vindrent li frere qui avoient laissie lor abit 
et requistrent por Dieu et por nostre Dame la com- 
paignie de la maison ; et le comandor les jeta dehors 
et demanda as freres lor avis, et il s’acorderent a la 
proiere de Farcevesque qui les en avoit proi^s, et a la 
requeste des freres. Et il les firent freres de novel, 
tout aussi come se il n’eussent onques este freres. 

549. Et ces choses furent faites por ce qu’il avoient 
este grant piesse freres de la maison, et estoient saiges 
et prodomes, et de bone vie et religious; et puis fu 
li uns Maistre dou Temple 1 . — Et ces choses oy-je 
retraire as prodomes qui furent en celui tens, quar je 

549 — i. Miinter propose d’identifier le personnage designe 
ici avec Guillaume de Sonnac, suceesseur d’Armand de Perigord; 
Sonnac, deja fort age quand il fut elu en 1247, mourut deux ans 
apres, en 1249 (Joinville, ed. Wailly, 269). Il etait renomme pour 
sa sagesse et sa prudence. 
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ne le sai mais par eaus. Et se li frere eussent este de 
mauvais portement, ja nelor eust este faite cestebonte. 
Et ce meismes avint il apres d’un prodome de la 
maison par sa bonte. 

550. La segonde siest se frere descuevre son cha- 
pistre a nul frere dou Temple ne a autre qui n’ait 
este en cel chapitre meismes. Mais se une faille est 
regardee en un chapistre, il la puet bien retraire, 
mais que il ne nome nul frere ; car se il nomoit celui 
qui auroit merci crie ne celui qui regarderoit la faille, 
il en perdroit la maison ; mais se li frere estoit mors 
ou avoit perdu la mason, il le porroit bien retraire et 
nomer sans avoir damaige. Et aussi quant li bailli se 
font par chapistre, il ne le doivent pas retraire ne 
raconter au quel s’acorde li uns ni a quel li autres, 
quar ce seroit descovrement de chapistre et a grant 
haine porroit sourdre. 

551 . Aussi quant il sont au conseill dou Maistre, 
doivent garder quant li bailli se font ; mais se 1’on oit 
que i prodome feist un assenement en chapistre, Ten 
le porroit bien nomer, mais qu’il ne touchast a faille 
de frere qui fust a la maison. Mais se une novelete se 
faisoit en un chapistre et li Maistres le savoit par 
aucune maniere, li Maistres porroit dire en chapistre : 
« J’ai entendu que tele novelete a este faite, et je cou- 
mant que teles choses viegnent avant. » En tele 
maniere le puet bien dire; mais li Maistres ne doit 
comander fors de chapistre a dire chose qui soit faite 
par chapistre, mais en chapistre le puet comander, et 
l’autre le puet dire aussi d’une novelete se eie est faite. 

552. Gar il avint a Ghastiau pelerin 1 que frere 


552. — 1 . Voy. § 408, note. 
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Pierre de Montagu, qui estoit Maistre 2 , mist freres en 
penance et puis s’en ala en Acre. Et Ji frere dou chas-. 
tel ies Jj^rent de terre ; et quant li Maistre 1e sot, il 
torna arheres, et tint -chapistre , et reprist toz les 
freres qui s es^ojent acorde a lever les freres de terre, 
et lor fu esgardee grant faille por ce qu’il n’avoient 
pooir de lever les : quar li Maistres les avoit mis. 

553. La tierce est, se frere tue i crestien ou '.une 
crestienne, ou fait tuer, il en pert la maison. 

554. Gar ijiavint en Antyoche 1 que I frere qui avoit 
a n om. fr ere Paris, et dui autre frere qui estoient en 
sa compaignie, firent tuer marcheans crestiens; si fu 
la cKose seue par autres, et on lor dist por quoi il 
avoient fait tel chose, et il respondirent que pechies 
lor avoit fait faire. EUe comandorbr fist crier merci, 
et furent mis en respit ; et vint la faille devant le 
covent, et for fu esgarde a perdre la maison et qu’il 
fussent frustes 2 par Antyoche et a Triple et a Sur 3 et 

2. Grand maitre de 1218-1229; il etait precepteur d’Espagne et 
succeda a Guillaume de Chartres. On sait peu de chose de lui • 
il assista a la prise de Damiette, et eut de longues luttes 1 
soutemr contre Goradin et meme contre l’empereur Frederic II 
(Cl. Pere M[ansuet] Jfeune], p. 289-337, et Wilcke, p. 214-243). 

554. - 1. Geci est anterieur a 1267, la ville ayant ete reprise 
cette annee-la par Bendokdar, le sultan d’Egypte. Elle avait ete 
prise par les croises en 1097, apres un siege fameux. (Gf. Guill. 

e lyr lV, 9, etc., et le plan dresse par A. Longnon dansTed. 
p U 183 2 Q 4 ^ arlS ’ t * P ‘ 135# “* V °y- encore Pey, Arch, milit., 

2. Fouettes. 

3. Tyr. Les Templiers possddaient des hiens autour de cette 
Mile, qui fut conquise par les chrqtiens en 1110. On trouve le 
nom d un precepteur de la maison du Temple a Tyr, Fr. Geofridus 

d ’^ 6 pi6ce de Vtam6 * 1187 ‘ ( Italia 

sacra, i. ill, col. 4 la.) 
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en Acre 4 . Ensi furent frustes et crioient : « Yes ici ia 
justise qui prent la maison de ces mauvais homes; » 
et furent mis en prison perpetuel a Ghastiau pelerin, 
et Ja inorurent. Et puis en Acre avint ce d’un autre 
frere, semblable a ce meisme fait. 

555. La quarte est larrecin, qui est entendu en plui- 

sors manidtes : que Yen tienta larrecin cil qui emblent, 
ou celui qui ist de chastel ou de maison fermee, de 
nuit ou de jor, par autre part que par la droite porte 
qui fust overte, ne dessus ne dessous ne$eignent issir. 
Ou celui qui embleroit les cles ou feroit contre-clef 
por ovrir la porte, il li seroit conte a larrecin quar 
nul frere ne doit ovrir porte se non ensi come|tl est 
acostume a la maison. — Et se un comandor demande 
a un frere sergant qui sera en son comandement qu’i 
li mostre les choses qui sont en son pooir et par son 
comandement, li frere les li doit toutes mostrer ou 
dire la ou eles sont, et se il ne le fasoit et en retenist 
la montance de mi deniers en sus, il en perdroit la 
maison. t 

556. Caril avint a Ghastiau blanc 1 que un frere qui 
estoit sur la bergerie, que son comandour li dist qu’il 
li mostrast toutes les chores que il avoit en son coman- 
dement, et li frere li mostra tout fors une jarre de 
burre et dist qu’il n’avoitplus. Et son comandor sot 

4. Voy. § 119, note. 

556. — 1. Safit, a la hauteur de Tortose, au nord et dans le 
comte de Tripoli, une des meilleures places fortes des Templiers, 
plusieurs fois prise et demantelee par les Musulmans, finalement 
en 1271. Il en reste d’impo^tantes ruines (Cf. Rey, p. 85-92, 
pi. IX). Le donjon, rectangulaire, servant a la fois de chapelle 
et de fort, est a 380 metres au-diessus de la vallee. Deux enceintes 
l’enfermaient. Aujourd’hui, un village important s’est elevedessus. 
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que la jarre estoit laiens et reprist le frere. Et li frere 
ne li pot neer, ains l’otroia ; si en perdi la maison. 

557. Se aucuns freres par ire ou par corrous laisse 
la maison et en porte les choses qu’il ne doit porter, il 
en pert la maison, car ce est larrecin. — Et saichent 
tuit li frere dou Temple qui laissent la maison, qu’il 
n’en doivent porter nule chose double. Et n’en doit 
porter or ni argent, ni beste mener, ne nule armeure : 
c’est assavoir chapiau de fer, ne hauberc, ne chauces 
de fer, ne arbalestre, ne espee, ne cotiau d’armes, ne 
jupel d’armer, ne espalieres, ne masse, ni lance, ni 
armesturqueses. Et briement, qui en prent nule riens 
qui as armes afiert et Ten portoit, il en perdroit la 
maison. 

558. (Ce sont les choses gu’il en pe vent porter 1 .) 
C’est assavoir une cote et une guarnache a pcinne, ou 
un jupel de vestir, et une chemise, et unes braies, et 
unes chauces, et uns sobers, ou les hueses sans les 
sobers, et un chapiau de bonet, et la coife, et une 
ceinture, et un coutiau a pain trenchier ; et toutes ces 
choses sont a entendre teles come il avoit vestu a la 
prime 2 . Etpuet porter i manteau ou la chape, mais se 
il h est demandes il le doit rendre, et s’il le retient il 
en pert la maison ; et se il ne li estoit demandes, si le 
doit il rendre arrieres, quar se il le retenoit n nuis en 
sus, fust demandes ou non, il en pert la maison. Car 
cil mauvais frere qui laissoient la maison et en por- 
toient. l’abit, le portoient parmi les tavernes et par les 
bordiaus et par les mauvais leus, et les metoient en 


558. — 1. Rubrique ajoutee apres coup par le ms. de Paris. 
2. Gf. §281. 
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gaiges et les vendoient as mauvaises persones, dont la 
maison avoit grant honte et grant vergoigne et grant 
escandre : et por ce establi li couvent et li prodes- 
homes de la maison, et por ce que li manteaus vaut 
plus que li sobers ou coutel d’armes ou masse ; quar 
por chascune de ces choses la perdroit il qui en por- 
te^oit i desabit, il er\ perdroit la maison. 

5591* Mais por ce ne quasserent il mie le premier 
establissement , que qui giroit n nuis dehors si come 
il est dit dessus, que il peust I an et I jor recovrer 
son abit. Dont cil [qui] regardent, s’il vient apres la 
prime ou mande le mantel, que il ait perdue la mai- 
son, cil vont encontre le premier establissemerft que 
nul" ne puet abatre se li convent ne l’oste ; et aussi 
cil qui dijght apres i jor ou apres vespres. Mais lanostre 
conscience si est tele, que cil qui tient les il nuis et 
l’endemain tout le jor jusques a la nuit que li jors est 
Raises a ore de complies, que de qui en avant, se il 
revenoit ou mandoit 1 , adonques leporroitom esgarder 
a percjre 4a maison ; car adonques puet Ten dire que 
il l’a-fitenu outre les ii nuis et un jor enterinement. Et 
la conscience se porroit sauver et ne seroit brisies li 
premiers establissemens ; mais por ce que ceste faille 
n’est ne onques ne fu bien esciarsie , por ce en dit 
chascuns sa conscience. Et je n’ai dit la nostre, mais je 
ne me charge d’ autre assenement quar je ne l’oi onques 
faire clerement ; mais bien ai oy retraire as viels homes 
de la maison ce que j’ai dit dessus; mais chascup4°^ 
sauver sa conscience. ft 

560. Il avint que uns qui avoit a non frere Hugues 


559. — 1. Ou s’il renvoyait son manteau. 
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laissa la maison en Acre, et rendi toutes les choses 
que il devoit rendre, fors le mantel que il retint n nujs, 
et le jor apres le manda ; poi de tens apres se repenti 
et vint crier merci a la porte si come il est establi a 
la maison, et li frere le regarderent a perdre la maison. 
Et aucuns freres redioient qu’il . n’estoit pas raisons 
que por le mantel perdist la maison, s’il ne l’avoit 
retenu plus qu’il ne l’avoit retenu, mais de ce ne 
distrent certainnement combien de tens il le pooit teqir. 
Et un ot defaute, que Ton ne sot certainement a quel 
hore il l’avoit rendu : et por ce s’acorda la plus grant 
partie dou couvent, por ce que il l’avoit plus tenu qu’il 
ne devoit et que les H nuis estoient passees, et ne 
savoient a quel hore il l’avoit rendu, il ne pooijt$etor- 
ner a la maison. Et sachies que cil quj ce ^ggarderent 
et mq^ptindrent s’en^sont maintes fols repenii de ce 
que il regarderent: Et se une novellet^s se fait, por 
ce n’est-il pas establissemens que l’en doie tenir, et ne 
le doit Ten pas maintenir ; mai&se li Maistres et li cou- 
vens establissent chose, cele doit estre tenue. 

561 . Il avint que uns freres laissa la maison a Chas- 
tiau pelerin et rendi tout son hernois, et puis apres 
vint crier merci a la porte; et li Maistres fist sa 
demande, et il y ot freres qui distrent qu’il avoit uns 
retraisj^et qu’il le savoient bien, et por ce qu’il ne 
furent troves il en perdi la maison . Et tous freres est 
creu sor frere, quant il laisse la maison, de ce que il 
di&jjju’il aura perdu son hernois par la faute dou frere 
qtSait laissee la maison. 

562! . Il avifit que un frere laissa la maison a Albe, 
561. — Qu’il avait retenu plusieurs choses. 
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et s en ala au Crac 4 et en son chemin perdi i arc qu’il 
portoit, et un sergent le trova et le rendi a son coman- 
dour t et li freres dist que quant il sen ala il avoit 
laissee u tie espee en sa place, et le comandor ne la 
trova pas ; puis retorna li freres et cria merei et fu 
mis en respit par devant le Maistre et le cqpyent, et 
vint par devant le chapistre general qt cria merci. Et 
li irere regarderent que por l’espee qui estoit perdue 
a la maison et por Tare qui estoit perdus, — quar la 
maison ne lavoit pas recovre par lui, — por chascune 
de ces choses li fu esgarde a perdre la>maison. 

563. Il avint que un frere chapelain vehoit de Triple 
par mer, et le prist une maladie, et de ce morut avant 


562 . — 1^ Nous pensons qu’il faut entendre par ces cleux noms 
les chateaux de Blanchegarde et de Karak ou la Pierre du desert, 
malgre ieur eloignement. Le premie^ dit aussi Alba specula , etait 
8lt P dai ^ l iirteneur des terres entre Ascalon et Jerusalem au 
sommet d’une colline (aujourd’hui Tell-es-Saphieh). Fonde ’par 
Foulques d’Anjou en 1140, il fut pris par Saladin en 1187. Il n’en 
reste que des ruines meconnaissables (cf. Rey, Archit. mil p. 123). 

v L ^ S A? 11 /’ ? tU ,® pr ® S 6t a l est de la mer Morte (aujourd’hui 
Kir-Moab), fut fonde en 11 43 par Payen, bouteiller duroyaumede 
Jerusalem (GuiU. de Tyr, 1. XV, c. 21)7 C’dtait aussi la residence 
de 1 archeveque dependant du patriarche de Jerusalem Cette 
place forte (cf. Rey, p. 132, jfcXIV) fut longuement mais vaine- 
ment assiggee par Baladin eFll83 (G-uill. de Tyr, XXII 17 29) • 
e. ne P assa en - ses mail *s que par un traite, en 1188. Le grand 
maitre etait alors Terric (1185-1188). - Il y avail deux autres 
chateaux da^nom de Krak, avec lesquels it nefaut pas confondre 
celm-ei ; 1 un etait a Montreal ou Schaubak, au sud de la mer 
Morto; 1 autre, et le plus fameux, etait le Krak des chevaliers, 
ouKnlaat-el-Hosn (Rey, p. 39-67, pi. IV- VII), appartenant «tx 
pi a lers, ses rumes, splendides et magnifiquement conser- 
vees, subsistent encore; il etait situe presque a la hauteur de 
or ose, ans e comte de Tripoli, et ne fut evacue par les che- 
valiers qu’en 1271. 1 
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qu’il venist a Baruth ; et quant le comandor sot qu’il fu 
au port, il [l’]ala querre et le fist ent^rrer. Et le coman- 
dor prist uns viels vestimens et Ten revesti^ puis 
ovri les besaces dou frere chapelain et prist uns ves- 
timens en leuc de celui; apres manda toute la robe au 
Maistre fors une espee. Apres dist Ton au frere qu’il 
ne le pooit faire, et il estoit simples hons, et en cria 
merci par devapt le Maistre. Et por ce qu’il savpit poi 
des usages de la maison et l’avoit fait en bone, ioi, 
et damaiges n’en estoit avenus, li Maistres> priVles 
proudeshoiqes qui la erent qu’il preissent la chose sur 
yaus avant qu’ele alast avant. Quar s’il la vosissent 
metre en avant, li freres eust perdue la maison : por 
ce que quant frere chapelains muert es parties depa la 
mer, tuit si livre et ses vestimens et tuit si juel doivent 
venir en la main d$fl|§Iaistre, for^ la robe de vestir 
et de gesir et les appures, qui doivent jder la ou 
eles doivent aler ; et se il riiuert^s parties d’putremer , 
eles doivent aler en la main dou comandor dont il est. 
Et se nul frere pernoit riens des choses dessus dites, 
l’on li conteroit a larrecin. 

564. Se frere brise clef ou sereure qui ne soit ep 
son comandeinent, et en prent nule chose sans congie 
de celm* de qui ele seroit, et iil fust ataint qu’il eust 
pris les choses, il Ji porroit estre conte a larrecin. 

565. Se frere met la main a autrui besaces et li 
freres de qui eles sont disoijt que il eust perdu de c# 
que ii «voit dedens, et il le poist ataindre qu’il eust la 
main mise dedens ces besaces et (qu’)il peust proVer 
qu’il eust perdu de ces besaces ce qu’il avoif dit, il li 
seroit conte a larrecin. **. 

566. Se frere muert et on li trove or ni argent en 
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ses besaces ou en son hernois, et il soit freres de covent, 
ou il Feust mis dehors la maison ou escondu 4 sans 
congie de celui qui doner li puet, et il ne le confessoit 
a la morga son comandor ou a autre frere, il ne seroit 
^nie mis en cimentire, mais seroit jetes hors a chiens ; 
et se il estoit en terres, hom le jeteroit deifors, et a 
este fait de pluisors autres. 

567. La quinte est eomune ; car eomune est de 
ii freres ou de qui en amont. Et se deus freres s’acor- 
doient ensemble et ferroient 1 un frere ou le repernoient 
de chose qui fust mensonge, et il estbient ataint que 
acordeement Feussent fait, ce seroit teftu a eomune et 
perdroient la maison. 

568. La sisime est, se frere laisse la maison et s’en 
vait as sarrazins, il pert la maison. 

569. Il avint cj^e frere Rogiers F Aleman 1 fu pris a 
Gadres 2 , et li sarrazm li distrent que il se reneast, et li 
firent lever le doi et crier la loy ; et fu mis en la prison 
avecques les autres freres, et cria merci devant les j|eres, 

566 . — 1. Cache. ' ^ . 

567 . — 1 . Frappaient. 

569 . — 1 . Il y a une famille importante de ce nom,dont un 
membre fut seigneur de Ccsjuree au milieu du xm e siecle (cf. Du 
Cange, Families d7>u£re-mer;^03-5(|9), mais aucun des noms con- 
nus de cette famille ne repond au chevalier mentionne ici. 

Ge nom peuit^s’appliquer a deux villes, toutes deux places 
fortes, -toi|§|| deux celebres. L’une, Gadara, dont il est tres sou- 
vent question dans la Bible, est une des cites de la Decapole, a 
Test du Jourdain, pres et au sud du lac de Tiberiade (cf. Guill. de 
Tyr, XVI, 13). L’autre, qui semble devoir, etre plutot celle dont 
il s’agit ici, est Gaza on Gazara, pres de la infer, au sud d’Asca- 
lon, a Textremite de la Palestine. Elle appartMiait a l’ordre du 
Temple depuis 1119, fut prise en 1187 par ,Saladin, et reprise par 
les chevaliers on 1191. 
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et dist encodes que ne savoit que estoit ce qu’i li fai- 
soient urier. Et fu mis en respit devant le Maistre et 
le couvent, et quant il fu delivres il cria mefcis en 
chapistre general, et perdi la maison por ceste chose. 

570. Il avint au Safet 1 que un frere qui estoit a la 

grosse fqrge se parti dou chastel a tout son hernois 
por entension de laissier la maison, et ala cele nuit a 
un casal des Alemans 2 qui estoit garnis de sarrazins ; 
et l’endemain sen repenti et vin a, Acre, l’endemain 
apres la prime, et vint droit a nostre maison, et au 
premier chapistre ou il fu cria de ceste chose merci. 
Et li frere li garderent a perdre I’abit, et aueun pro- 
dome parlerent de ce qu’il avoit une nuit herbergie 
aveuques les sarrazins ; et se le casau ne fust a coman- 
dement des crestiens,~et li baillis ne fust crestiens, 
il eut perdtfe la maison. J||£ 

571 . La septime [est] se freli*e&oit de mauvaise 
loy et n’estoit bien creans en la loy de Jhesu Grist. 

572. La huitisme est, se frere faisoit contre nature 
et contre la loi nostre Seignor, il en perdroit la maison. 

573. Il avoit a Ghastiau pelerin freres qui usoient 
de mauvais pechie et manjoient de nuit en ehambres . ; 

Saphet, pres et au nord du lac de Tiberiade, a peu 
pres a la hauteur d’A'cre. — Cette place forte, ruinee en 1219 par 
les Musulmans, fut rebatie a grands frais, en 1240, par le grand 
maitre Hermant de Perigord (cf. Pbre M[ansuet], Hist, des Tern- 
pliers, I, p. 369-373). Mais elle fut encore arrache&Wl’ordre et 
pourtoujours, en 1266, par Bendokdar, qui massacra les defen- 
seurs jusqu’au dernier. 

2. C’est-a-dire?-appartenant aux chevaliers Teutoniques. Il y 
avait, precisem^p^entrc Saphet et Acre, plusieurs chateaux forts 
de cot ordre (fffnde vers 1190),. Montfort, phr exemple, lo plus 
important. Cf. sur ce*point : Prtrtz, Die Besitzungen des Deutschen 
ordens im heiligen Lande. Leipzig, 1877 (avec carte). 
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si que cil qui estoient pres dou fait, et autres qui Iron 
I avoient soufert, distrent au Maistre ceste chose et a 
une partie des prodeshomes de la maison. Et le 
Maistres ot conseill, que ceste chose ne venist en cha- 
pistre, que trop estoit le fait bit, mais feissent veuir 
les freres en Acre ; et quant ils furent venus, le Maistre 
mist un prodome en la chambre, et autres en sa com- 
paignie en la chambre ou il erent, et lor fist lever 
1’abit et metre en-gros fers. Et i des freres, qui ot a 
nom frere Lucas, eschapa de nuit et ala as sarrazins. 
Et h autre dm furent mande a Chastiau pelerin; et 
un cuida eschaper, si fu mors, et l’autres demora en 
la prison grant piesse. 

574. La novisme est, se frere laisse son confanon 
et tuit por paor des sarrazins, il pert la maison. Et 
nostre viel home si dient, se frere sont mandes au 
servise de la maison et cil qui les mande lor done un 
comandor des chevaliers et ne porte point de confa- 
non; et dient, se aucun frere se partoit de son com- 
mander et s’en fuist por paor de sarrazin, qu’il en 
perdroit la maison. Et aucun autre frere dient que il 
n est pas 1 confanon, et qui laisse son comandeor en 
bataille bien laisseroit son confanon ; par quoi c’est 

bien semblant que par raison le puet l’on regarder de 
la maison. 

375. Se frere vont en servise de la maison et n’ont 
point de comandor, et il voient que il soient en perill 
de sarrazins, il p uen t bien eslire un d’eaus a coman- 
deor, et puis li doivent estre obedient et tenir presde 
iui en fait d’armes, ausi bien come se Ton lor eust 
done a comandeor. 

574. - 1. Pea importe s'i! u’y a. pas de confanon... 
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=576. Car.il avint que tartars furent en cest pais 1 ; 
et li Maistre manda par conseill des prodeshommes 
xii freres en Jerusalem. Et lilni se partirent de la vile, 
qu’il n’i demorerent. Le Maistres entendi le perill en 
quoi li frere estoient, si manda une chartre au eoman- 
dor des chevaliers et as autres freres, qu’i se deussent 
retraire jusques a Japhe \ qu’il ne fussent assailliz des 
tartars. Le comandor des chevaliers ne le vost faire ; 
sur ce mi freres vindrent au comandor et li distrent 
qu’il feist ce que la chartre dou Maistre li comandoit, 
et iLrespondit qu’il ne s’en partiroit sans les freres de 
l’Ospital qui estoient venus en sa compaignie. Et li 
nn frere prierent le comandeor qu’i lor comandast 
par comandement qu’il demorassent en sa compaignie ; 
et le comandor dist qu’il ne le feroit pas. Et sur ce 
uns frer*es^pii estoit li plus viels hons de la maison 
d’eaus toz lor fist assenement qu’il s’en pooient bien 
aler puis que li Maistres comandoit que il s’en alassent, 
et n’eussent paor de la justise de la maison, quar Ton 
ne lor pooit esgarder faille sur ce : cil mi s’en vindrent, 
et quant il furent devant le Maistre il crierent merci de 
ceste chose par lor plaine volente. 

f )l . Et aucun distrent qu’il avoient perdue la mai- 
por ce qu’il avoient laissie lor comandeor et lor 


576 . — 1. Il s’agit de l’invasion que firent les Tartares en 1257, 
sous le magistere de Thomas Beraud, qui est ici designe (1257- 
1273). Apr6s avoir onleve Damas et plusieurs places importantes 
aux Turcs, iis furent defaits a Tiberiade par le sultan d’Egypte, 
en 1260. Plus tard, ils firent alliance avec les Templiers, sous 
Jacques de Molai, contre les Musulmans, leur ennemi commun 
( 1299 ). ' ' 

2. Joppe ou Jaffa, au bordde lamer, cntre Ascalon et Gesaree, 
a\i word de Jerusalem. Cette place fut definitivement perdue par 
les chretiens en 1268. 
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confanon en peril de sarrazins. Et la plus grant partie 
d eaus distrent que la chartre dou Maistre yere alee 
au commandour et a toz les freres, que il s’en 
vemssent et le comandeor ne lor vost faire comande- 
ment de demorer, et por ce, que li plus viels homes 
de tout yaus avoit assene qu’il s’en porroient venir 
sans avoir damaige de la maison ; car se la chartre ne 
ust alee en tele maniere et 1’assenemcnt ne fust fait on 
or poist fame perdre la maison. Et aucuns de ’ces 

freres dist qu il avoit congie de venir quant il vou- 
roit, et h Maistre li en porta guarentie, et as autres 
fu regardee faille sans lor abit, por ce qu’il n’avoient 

comandeor atendu. Et cil qui fist 1’assenement fu 
misaijor. 

S78 Se Dieu fait son comandement de uns des 
comandeors des provinces, celui qui remaint en son 
luec doit prendre tout le hernois au conseil d’une par- 
t.e des prodomes de la maison qui la seront entor lui 
et seeler les besaces de boules* des comandeors qui la 
seront Et la boule dou comandor qui sera mortsoit 
raise dedens, quar les besaces doivent estre mandees 
au Maistres, et tuit li autre joel, et 1’or et I’argent, 
doi estre mis eh la huge dou comandeor et bonier- 
ou ausi come les besaces ; et faire assavoir au Maistre 
qu il face son comandement, car toutes les choses des- 
sus dites do, vent venir en la main do Maistre sans 
nens oster. Mais les bestes et la robe de vestir et de 
gesir et les armeures sent en la volente dou coman- 
dour a fame ce qui 1, plaira; et se il autre chose en 
letenoit, il en porroit perdre la maison. 


578. — 1. Le? senaux. 
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.579. Et se il estoit*Visitour de par le Mdfistre et de 
par le couvent, si come il se doivent faire, et Dieu feist 
son comand&nefit de lui outre mer, aussi doit Ten 
prendre ses besaces et metre leans sa boule, et tous 
ses menus juaus que Ten i porra metre, et qu’eles 
soient bien bou!4es de la boule au comandeor. et des 
autres, comandeor s, et mandees au Maistre. Et toutes 
les autres choses, or et argent ou quelque chose que 
ce soit en sa chapele, tout doit estre mis ensemble et 
tout doit estre mande au Maistre en la tefre d’outre 
mer, et les bestes meismes. Gar toutes les choses brie- 
ment qui la sont, dou Maistre et dou couvent sont, se 
ce n’estoit robe de gesir ou de vestir, qui doivent estre 
donees por Dieu. 

580. Il avin que frere Martins Sanches 1 estoit 
comandeor Me Portigual et morut avant qu’il venist 
en sa baillie. Gil qui fu mis en son luec prist une par- 
tie des chosejf^tfu’il avoit la mandees et les dona a son 
escient au proufit dou Temple ; et le frere avoit poi este 
en nostre maison et ne savoit la desfence. Et quant le 
Maistre sot coment ce fu ale, il manda querre le frere 

580 . — 1 . Un travail insere dans la collection de documents 
publies par l’Academie de Portugal en 1722, t. I et II, sous le 
titre de Gatalogo dos mestres da Ordem do Templo Portuguenses, 
composto pelo P . T . Luca de S . Catharina, nous donne quelques 
renseignements precis sur la question. Martin Sanchez etait 
commandeur de Portugal en 1228, sous le roi Sanche II. Il 
celebra, dit l’auteur, un chapitre provincial a Gastello Branco, 
ou se trouvaient convoques et reunis les freres des trois royaumes, 
Portugal, Gastille et Leon; d’ou il infere que Sanchez etait maitre 
des trois provinces. Il passait pour fort habile ; malheureusement 
il mourut l’annee suivante. Son successeur, toujours selon le 
P. Luca, fut Simon Mendes, qui occupa le magistere de 1229 
a 1239. 
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et li fist crier merci ; et por ce qu’il ne savoit l’usaige 
de la maison, li Maistre ot conseil aveucune grant par- 
tie des prodomes de la maison, et ne voustrent mener 
la chose a ce qu’ele peust estre menee, car il ne savoit 
especiaument les establissemens de la maison. 

581 . Et quant Dieu fait son comandement d’un des 
comandeors des provinces, il ne puet metre nul frere 
en son luec se non tant come il est vis 1 . Et quant Dieu 
a fait son comandement de lui, cil qui l’a mis en son 
luec doit mander au comandeor de la province et faire 
assavoir la mort de lor comandeor; et il doivent venir, 
et doivent eslire un d’eaus, quel qui lor plaira, quant 
il seront assemble en un luec covenable ou il les asse- 
nera a un jor nome. Et celui qui est en luec de coman- 
deor doit mostrer le fait de lor comandeor a ces 
comandeors et a celui qui tient luec de grant coman- 
dor, jusques a tant que li Maistre aura fait son coman- 
dement ; et cil qui sera mis en leu de comandeor doit 
faire assavoir au Maistre la mort de son comandour et 
mander les choses si come il est dit desus. 

582. Gar il avin que frere Guillaume Fouque 1 estoit 
Comandeor d’Espaigne et fu malades : estant en sa 
maladie il mist frere Adam en son Ittec. Et puis distrent 
aucun qu’il faisoit mal quant il ne laissoit frere Rey- 
mont de Lunel ; et il dist « de par Dieu je le lais en 
mon leu, » et sur ce il morut, Et quant il fu mort 

581 . — 1 . Vivant. 

582 . — 1 . G’est le suceesseur de Simon Mendes, dont nous 
venons de mentionner le nom au sujet de Martin Sanchez (§ 580). 
Il occupait cette charge en 1239, sous le roi Sanche II, d’apres 
la meme liste des maitres de Portugal. Il parait bien que ces 
maitres avaient alors les trois provinces d’Espagne sous leur 
commandement. 



303 


LA REGLE DU TEMPLE. 

frere Adam dist que il estoit en luec d^^teindeor, 
et frere Reimont de Lunel dist qu’il avoit este avant de 
lui, et sur ce orent contrast 2 ; et li frere de Gastele et 
de Leon se tindrent aveuc frere^Adam, e t cil de Por- 
tegal se tindrent aveuc frerfc Reimont de Lunel, et 
chascun s’en ala en sa partie, et chascun tint cha- 
pistre, et firent baillis, et usa chascun de tant de pooir 
come puet user 1 freres qui est en luec de Gomandeor. 

583. Et firent assavoir au Maistre le fait coment il 
estoit. Et ie Maistre manda comandeor en Espaine et 
manda a ces n freres qu’i venissent en cest pais ; et il 
vindrent et crierent merci de ceste chose devant le 
Maistre et le couvent. Et li Maistres et li couvent virent 
que le dui frere avoient perdue la maison, et le mistrent 
en respit por ce que il estoient dui prodome et de bone 
vie et de bone religion, et que la chose estoit novele. 
Apres avin que' la bataille se devoit faire a Gadres 
entre les crestiens et les sarrazins, et nos gens erent a 
Escalone*VEt le Maistres assembla ies freres apres 
matines et lor pria qu’il preissent sur yaus le fait de 
ces ii prodomes ; et il le firent volentiers et lor pardo- 
nerent lor faille. Mais sachies qu’il avoient perdue la 

2. Contestation. 

583. — 1. Ascalon; sur la mer, entre Gaza et Ibelin, au sud 
de la Palestine. La villo ne fut prise par les chretions qu’en 1154, 
apres un massacre de quarante Templiers, qui, avec le grand 
maitre Bernard de Tremelai, avaient imprudemment penetre dans 
la ville par une breche, et auxquels l’ennemi avait coupe la 
retraite. Saladin reprit la place en 1189 et la demantelaen 1191, 
quand il dut renoncer a la garder. Bien que des lors en la posses- 
sion des chretiens, elle resta dans l’abandon. Sa forme etait un 
demi-cercle (cf. Rey, Archit. milit., p. 205, pi. XIX). Guillaume de 
Tyr en fait une description au liv. XVII (c. 21-30) de son histoire. 
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maison selonc noz establissemenz, por ce que il avoient 
use de pooir dont il ne doivent user, selonc ce qui est 
dit dessus. Et si dioient li proudomes de la maison 
qu en pooit bien not§r ce a comune, de tout ceaus qui 
avoient maintenu Ie fait. 

S84. La disaime est, se frere qui soit rendus a la 
maison por home lai se fait ordener sans congie de 
celui qui doner li puet, il en porroit perdre la maison. 
Et se il estoit orders a soudiaqqe o de qui en sus, 
et il le celoit a sa promission fairest il en fust atains! 
il en porroit perdre la maison. 

588. Car il avint que le Comandeor de Prance 
manda un frere de?a mer, qui estoit de sa baillie et 
s’estoit fait ordener a soudiacre, et vint en chapistre 
genera] qui estoit a Cesaire. Et i estoit frere Guiraut 
de Braies et frere Hugue de Monlo 1 et mult d’autres 
viels homes, et li fu regarde a perdre la maison por 
ceste raison qu’il s’estoit fait ordener sans congie. 

586. De toutes ces choses devant dites porroit Pen 
perdre la maison, et si y a autres branches. 

11 avin que nos aviens un frere chevalier, et y ot 
freres de son pais qui distrent qu’il n’estoit pas (is de 
chevalier ne de lignage de chefelier, les paroles en 
furent si grans par la maison. qu’il couvint qu’eles 
venissent avant en chapistre. Et les freres meismes 
distrent que. s’il estoit en la place il seroit bien atains ; 
si s’acorderent li frere que Ten mandast querre, quar 
il estoit en Antyoche. Et le Maistre le manda querre, 
et quant il fu venus au premier chapistre ou il fu, il se 
leva et dist devant le Maistre qu’il avoit entendues 

585 . — 1. Cf. § 592. 



LA REGLE DU TEMPLE. 


305 


paroles qui erent dites sur lui. Et li Maistre comanda 
que cil qui avoient dites les paroles se levassent, et il 
se leverent, et fu ataint que son perc nen ert chevalier 
ne de lignage de .chevalier : si li fu ostes le manteau 
blanc et done mantiau brun, et fu frere chapelain. 
Et cil qui le fist frere estoit outre mer, et quant il fu 
venu dega il cria merci de ce qu’il avoit fait frere, et 
dist qu’il l’avoit fait par comandement de son coman- 
dor de Peito 1 , lequel estoit mort, et il se trova en 
verite de ce. Et se ce ne fust qu’il trova guarentie qu’il 
I’avoit fait par comandement, et ce meismes qu’il s’es- 
toit bien portes en sa baillie et estoit proudons, en li 
eust oste l’abit, por ce que nus ne doit doner abit a 
celui qui avor ne le doit ; quar nul sergent ne doit avoir 
mantel blanc. Etse tele chose avenoit dou Maistre, Ten li 
porroit faire bien si come ill a este fait et dit dessus. 

Ces sont les choses par quoi li frere per dent lor abit 
s'il en sont ataint , dont Dieu les gart. 

587. La premiere est, se frere refuse le comande- 
ment de la maison et se maintient en l’eredie 1 et ne 
veaut faire le comandement qu’en li aura fait, Ten li 
doit oster l’abit et metre en bons fers. Mais durtes 
seroit a faire en tel maniere, ains le doit bom laissier 
refroidir de son corrous et aler a lui belement et dire 
li : « frere, faites le comandement de la maison; » 
c’est plus selonc Dieu. Et se il le fait et damaiges nen 
est venus, de par Dieu l’abit est en la volonte des freres 
ou dou prendre ou dou laissier. Au comandement de 


20 


586. — 1 . Poitou. 

587. — 1 . Folie, indiscipline. 
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la maison ne doit horn dire « non, » mes « de par 
Dieu; » et se il ne le fait, Fen li puet oster I’abit et 
faire lui ensi come j’ai dit dessus. 

588. II avint a Tortouse 1 que le comandour fist 
comandement a i fr ere, et li freres dist : « Espoir, je 
le ferai. » Et le comandour fist assembler les freres et 
le fist crier merci de ceste chose, et li frere dist qu’il 
feret le comandement. Et li freres furent tuit enpees- 
chie de laissier l’abit, por ce qu’il n’avoit otroie le 
comandement a la premiere parole. 

589. La segonde est, se frere met main sur autre 
frere ireement et corroussement et li fait remuer les 
pies de la place, ou li romp les ataiches de son mantel, 
Tabit ne li puet demorer. Et se la bateure est trop 
grant ne laide, en le puet metre en fers ; et puis que 
frere a este mis en fers, il ne doit porter confanon 
baussant ne estre en eslcction de Maistre. Et avant 
qu’en li face crier merci de sa faille, Fen le doit faire 
assoudre. Et assi se il avoit feru home de religion ou 

588. — l.Tartous, au nord de Tripoli ; undesplus considerables 
chateaux forts des Templiers, et une des dernieres places qui resis- 
terent aux paiens ; en meme temps ville maritime importante et 
eveche. La cathedrale etait meme un lieu de pelerinage, sous 
le nom de Notre-Dame de Tortose. (Gf. Joinville, cxvm.) Un 
acte, transcrit par M. Delaville le Roulx (Les Archives de Vordre 
de Saint-Jean a Matte, p. 112), a ete passe a Tortose par les Tem- 
pliers, en 1169. La place leur appartenait alors depuis peu d’an- 
nees. Elle ne tomba aux mains des Musulmans qu’en 1291 ; ses 
defenseurs furent tous massacres. L’Ordre fit, en 1300, avec le 
concours des Hospitaliers et d’Amaury de Lusignan, une tenta- 
tive mfructueuse de debarquement dans l’ile de Tortose ( Bouad ); 
l’annee suivante les Templiers occuperent File, mais durent so 
rendre peu apres (22 octobre 1302). (Gf. la description et le plan 
dans Rey, Archit. militaire, p. 69-83 et pi. VIII et XX, et Dela- 
ville le Roulx, La France en Orient au XIV e siecle, p. 41.) 
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home [de] clergie, il se doit faire assoudre avant 
qu’en li regarde faille. 

590. La tierce si est, qui fiert crestien ou crestiene 1 
d’armes esmolues, ou de pierre ou de baston, ou chose 
dont a un cop le poist ocirre ou mahaignier, l’abit est 
en la merci des freres. 

591. II avint en Acre que frere Hermant estoit 
comandour de la boverie, et dui clers pernoient colons 
doreiz qui estoient do colomber de la maison. Et le 
comandeor lor dist qu’i ne le feissent plus, et il ne le 
vostrent laissier. Et le comandor avoit un frere qui 
les agaita quant il pernoient les colons, et le coman- 
dor avec les freres les batirent molt bien et blecerent 
l’un en la teste. Et li clerc se clamerent au Legat, et 
le Legat le mostra au Maistre ; et le Maistre les fist 
assoudre premierement puis lor fist crier merci en 
ehapistre, et lor fu lor abit oste, et mis en fers et 
mandes en Chipre 1 , por ce que la bateure estoit trop 
laide. 


590 . — 1. ou crestiene est ajoute en marge, dans le ms. de 
Paris. 

591 . — 1 . Les Templiers avaient possede un instant toute Tile de 
Ghypre, en 1191, pour l’avoir achetee de Richard Goeur-de-Lion; 
mais, embarrasses de cette possession, ils la revendirent a Guy de 
Lusignan, en 1192. Dos lors, il n’est plus mention de cette lie 
dans leur histoire avant 1291, epoque de la ruine definitive etde 
Tabandon de leurs etablissements de la terre sainte : les debris de 
l’Ordre se refugierent alors avec les Hospitaliers sur le territoire 
des Lusignans qui leur donnerent asile; ils se cantonnerent a 
Limisso particulierement. M. do Mas Latrie a reproduit, dans le 
t. I er des Documents de son Histoire de Ghypre (p. 109), un pas- 
sage de la clironique inedite d’Amadi ou se trouve indique som- 
mairement un inventaire des biens de Tordre du Temple en 
Ghypre, le l er juin 1307. Mais plusieurs passages de la Regie (cf., 
outre celui-ci, le § 618) prouvent 1’existence, en Ghypre, ante- 
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592. II avint que li couvent estoit a Japhes, et en lor 
comanda qu’il feissent trousser a la mie nuit ; et frere 
qui estoient en I ostel ensemble orent paroles, et li 
uns freres mist main sur l’autre as cheviaus et les jeia 
a terre, et i ot frere qui le virent. Et l’endemain vint 
le covent au jor a Arsuf 1 , et oyrent la messe et les hores . 
Et frere Hugue de Monlo estoit Mareschaus, qui ot 
entendu ces noveles ; si retint les freres en la chapele 
et tint chapistre, et i ot mult de freres qui s’enmer- 
veillerent, et mist les paroles en avant qu’i avoit enten- 
dues. Li freres se leva et dist qu’il estoit batus et qu’il 
y avoit freres qui l’avoient veu, et li Mareschau cuida 
qu’il venissent avant. 

593. Et le frere qui avoit fait le fait se leva et cria 
merci, et il le manda defors le chapistre et li freres 
chapelain aveuc lui, qui l’assosist, quar il avoit bien le 
pooir ; et puis qu’il l’ot assos il revint en chapistre et 
li frere chapelains dist qu’il l’avoit assols. Et on li fist 
crier merci autre fois si come il avoit fait devant, et 
le jeta 1’en defors ; et li fu esgarde a perdre son abit 
et a metre en fers. Et si i ot grant debat des viels 
homes de la maison, por ce que la bateure n’estoit apa- 
rissant, nen y avoit sane; et li autre maintenoient, 


rieurement au depart des Templiers de la terre sainte, de maisons 
ou de casaux, et la presence de freres de FOrdre et meme de com- 
mandeurs. Les Templiers, semble-t-il, avaieut done, apres leur 
depart en 1192, conserve quelques formes, quelques pied-a-terre 
dans l’ile, sans doute pour servir de ma.gasins, de comptoirs, 
et, a Foccasion, de relraite aux vieillards et aux intirmes, ou, 
comme ici, aux condamnes. 

592 . — 1 . La forteresse d’Arsuf (Antipatrida), situee au bord 
de la mer, entre Jaifa et Cesaree, appartenait aux Hospitaliers. 
Elie tomba definitivement aux mains des infideles en 1265. 
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puis qu’il avoit mis main sur le frere ireement et que 
les choses estoient venues en chapistre, que Fen le 
pooit bien faire. Et frere Hugue de Monlo fist assene- 
ment que Ten pooit bien faire segon les usaiges de la 
maison ; et li plus s’acorda a ce, et fu mis en fers et 
mandes aChastiau pelerin. 

594. La quarte est se frere est atains de jesir a 
feme, et nos tenons ataint le frere qui est troves 1 en 
mauvais luec ou en mauvaise maison avec mauvaise 
femme : Fabit ne li doit demorer et si doit estre mis 
en fers, et ne doit jamais porter confanon baussant 
ne estre a eslection de Maistre ; et a este fait de pluisors. 

595. La quinte est, se frere met sur autre chose dont 
il puisse perdre la maison se il en ert atains, et le frere 
qui repris Fauroit ne Ten peust ataindre, Fabit ne li 
porroit demorer ; et puis qu’en li a fait crier merci en 
chapistre, et se il se desdisoit en chapitre 1 , Fabit est en 
la volonte des freres ou dou prendre o dou Iaissier. 

La sisime si est, se frere demande congie de la mai- 
son ou d’aler en autre religion, et on ne li veaut doner, 
et il dit que il laissera la maison, son abit est en la 
volonte des freres o dou prendre o dou Iaissier. 

La septime est, se frere se met mensonge dessus 
por avoir congie de la maison et il en est atains, Fabit 
ne li puet demorer. 

596. La huitisme est, se frere disoit qu’il s’en iroit 
as sarrazins, encor le deist il par ire ou par corrous, 
Fabit est en la merci des freres o dou prendre o dou 
Iaissier. 

La ix est r se frere tuast ou perdist ou mahaignast 

594. i. R. troves en mauvais usaige..., etc., mais P. a efface. 

595. — L Co me ail) re de phrase a ete ajoute par P. 
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beste chevaline ou mulace par sa defaute, habit est en 
la volonte des freres ou dou prendre o dou laissier. 

La x est, se frere portast chose de gens dou siecle 
ou d’autrui que dou Temple, et deist qu’il fust de la 
maison et il ne fust voir, et li seignorages des terres 
ou des mers en perdissent lor droitures ou ior paaiges, 
l’abit est en la merci de Dieu et des freres o dou prendre 
ou dou laissier. 

La xi faille est, se frere qui n’a le pooir donast beste 
vive de nil pies, se ne fust chien ou chat, son abit est 
en la volonte des freres ou dou prendre ou dou laissier. 

397. La xii est, se frere ituast o mahaignast ou 
perdist esclaf de la maison par sa defaute, habit est en 
la merci des freres o dou prendre o dou laissier. 

La xm si est, se frere fait maison neuve de pierre 
et de chaus sans congie dou Maistre ou de son coman- 
dor, habit est en la volente des freres o dou prendre 
ou dou laissier ; mais les autres maisons decheoites 
puet il bien redrecier sans congie. 

La xim est, se frere donast habit de la maison a 
home a cui doner ne le deust, ou qui ne fust digne de 
havoir, son abit ne li puet remanoir. 

598. La xv est, se frere prestast les aumosnes de 
la maison en luec ou la maison les perdist, habit ne li 
puet demorer 1 . 

La xvi est, se frere brisast la boule dou Maistre ou 
de celui qui seroit en son luec sans congie de celui qui 
doner li puet, habit ne li puet demorer 2 . 

La xvu est, se frere qui n’eust le pooir donast les 

598. — 1. R. I’abit est en la merci des freres , etc. Mais P. a 
eilaco et corrige. 

2. Memo observation. 
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aumosnes de la maison as gens dou siecle ou d’autre 
part fors deda maison, l’abit ne li puet remanoir. 

La xvm est, se frere retient les rentes des gens dou 
siecle en maniere qu’il ne doit et dit qu’eles sont de la 
maison, et apres soit ataint que ce ne soit pas voir, 
Fabit ne li puet demorer 3 . 

La xix est, se frere pernoit chose des gens dou siecle 
por entention qu’i li aidast a estre freres do Temple, 
Fabit ne li puet demorer, por ce que ce est symonie. 

599. La xx est, se frere refuse a autre frere alant 
ou venant 1 le pain et l’aigue de la maison, si que il ne 
le laisse mangier avec les autres freres, Fabit ne li 
puet demorer, por ce que quant hom le fait frere Fen 
li promet le pain et l’aigue de la maison, ne nus ne li 
puet todre 2 , se sa defaute ne li tolt. 

La xxi est, se frere brisast serreure sans congie de 
celui qui doner li puet, et autres damaiges nen avenist, 
Fabit est en la volente des freres o dou prendre o do 
laissier. 

600. La xxn est, se frere prestast sa beste a autre 
frere sans congie, por mener en aucun luec ou il ne 
peust aler sans congie, et la beste se perdist ou mahai- 
gnast ou moreust, Fabit est en la volente des freres 
ou dou prendre ou dou laissier ; mais il la puet bien 
prester en desduit en la vile ou il est. 

La xxiii est, se frere fait le damaige de la maison a 
escient ou par sa defaute de mi deniers en sus, Fabit 
est en la merci des freres ou dou prendre ou dou lais- 


3. Meme observation. R. en la volonte, etc. 

599. — 1. R. omet ou venant. P. l’ajoute en marge. 

2. Ne le lui peut enlever, si une fautc, commise par lui, ne 
l’exigeait comme punition. 
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sier, quar tous damaiges nos est desfendus. Et li 
damaiges porroit estre si grant que 4 i on le porroit 
metre en fers. 

601 . La xxmi est, se frere ehassoit et damaiges en 
avenoit, l’abit est en la merci des freres ou dou prendre 
ou dou laissier. 

La xxv est, se frere assaie armeures et damaiges en 
avenoit, 1’abit est en la volente des freres o dou ! 

prendre o dou laissier. 

602. La xxvi faille est, se frere passe la porte por 
entention de laissier la maison et puis s’en repent, Ten 
li porroit aler a l’abit. Et se il vait a 1’OspitaI ou en 
autre luec fors de la maison, 1’abit est en la volente 
des freres; et se il gist une nuit defors, 1’abit ne li 
doit demorer. 

603. Il avint que frere Jorge le Masson se parti 

d’Acre et s’en aloit as Sarrazins ; et le Maistre le sot, ? 

si manda freres apres lui, et fu a tains, et li troverent 
robe d’ome seculier dessous la soe robe; si fu mandes I 

a Chastiau pelerin ou il fu mis en prison et morut. 

604. Il avint que frere Ilugue, i frere qui estoit a la 

croviserie 4 dou Saphet, et son comandeor estoit frere : 

Guillaume de Chartres 2 , et i sergent vint demander 

600. — 1. Le ms. de Paris ajoute en marge inutilement : //ha- 
bit ne li doit demorer et... 

604. — 1. Cor riser ie, cordonnerie. 

2. I] devint plus tard grand maitre a la mort de Gilbert de i 

Plossiez, en 1217 ; on Fa souvont confondu, a tort, avec un Mon- ; 

Ledon (l une famille du diocese de. Nhnes. (Test lui qui construisit 
6 huteau-Pelerin; il assista an siege et a la prise de Damiclte, mais 
mourut peu apres de la peste, en 1218 (Jac. de Vitrv, dd.’iBon- 
gars, p. 1134). P. de Montaigu lui succeda (cf. Pere M[ansuet], 
p. 275-289. Wilckc, I, p. 198-213). 
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soliers au quarravanier de la croviserie, et il ne li vost 
doner; et li freres dist au caravaner qu’i li donast 
i soliers ou il li donast les cles de l’aumaire 3 , et le qua- 
ravaner [dist] qu’il n’en feroit riens. Et li freres brisa 
J’aumaire et prist uns soliers et les dona au sergent. 
Et son comandeor le tint a mal et reprist le frere, et 
le frere cria merci et otroia la chose ensi come il avoit 
faite, et vint en chapistre, etles freres li pristrentl’abit ; 
et se il eust jete hors les choses de la maison qui 
estoient dedens la serreure, il eust perdue la maison, 
quaril li fu[st] torne a larrecin. 

605. Il avint que li covent estoit a Casal Brahim 4 
et li frere alerent desduire 2 ; et r frere prist sa mace 
et la jeta apres un oisel qui estoit sur la rive de l’aigue : 
la mace che'i ens et fut perdue. Et li freres cria merci 
de ce fait, et les freres distrent qu’en li porroit aler a 
l’abit por les damaiges qui en estoi[en]t avenus, et 
l’abit li fu laissies por Dieu. 

606. Il avint en Chipre que uns riches hons avoit 
recomandc son cheval qui estoit malades a nostre mai- 
son ; et quant il fu garis, le comandeor le chevaucha 
et trova un lievre et corrut apres, et li chevaus chei 
et se mahaigna si que de cele bleceure morut. Et li 
freres vint en Acre et cria merci en chapistre general, 
et li frere li regarderent l’abit ; et y ot aucuns qui le 

3. Armoire. 

605. — 4. TJne pi&ce conservee a Malte et transcrite par 
M. Delaville le Roulx (Archives de Vordi'ede Saint- Jean..., p. 134) 
don.no la date de prise en possession de cette maison par les Tom- 
pliers. En 1178, Renaudll Mansoer, seigneur de Margat, au non! 
de Tortose, donne au grand maitre Ode de Saint- Amand plusieurs 
casaux parmi lesquels « Brahin quod vocatur Castellum. » 

% Se promener en partie de plaisir. 
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cuiderent covrir, quar il disoient que le chevaus n’es- 
toit pas de la maison, et li autres distrent que ce ne 
valo.t mens, quar il covenoit amender le chevau a la 
maison, et ne fust ja : si ne doit-l’on faire a autrui 
damaige. Et li freres perdi son abit et aucuns distrent 
que 1 en le porroit bien metre en fers por le damaige 
qui estoit si grant. b 

607. Il avint que un frere essaia une espee a Mon- 
peillier, et l’espee brisa; et le frere vint dec;a mer et 
cm merci de ceste chose, et li frere li regarderent 
i abit, puis li laissierent por Dieu. 

608 Si avint a Sur que un frere avoit un marc de 
gobeles et h chai de la main : Fun si le brisa, et le 
rere de cm erent li autre prist toz les gobeles et les 
brisa, et puis distque mau gre en eust Dieu et sa Mere- 
et puis cna li frere merci de ceste chose. Et li frere 
h esgarderent Fabit por ce qu’il avoit fait le damage 

e eno m n S ° n 8 eSC ' ent ’ 6t puis le ,aisse rent por Dieu. 

09. Il avint que le comandour de la voute' acheta 
une nave chargee de forment, et comanda que il fust 
mis au grenier; et li frere dou guernier dist que il 
estoit moistes 2 de la mer et que l’on le meist sur la ter- 
rasse, quar se il ne le faisoit il le gasteroit, et qu’il 
s en descharroit. Et le comandor comanda qu’il fust 

i eu 6 °f ' 7 V ? es SOhelets, de Terre probablement, formaient un 

i Un ans rautre - Le mart t uis de Laburde 

t lie n m,T' " P i eS , qU ° n PeUt ra PP roch “ de ce texte : . 1380 
( Wus P . Tm n d ° f u“ (MtrC) ’ U ? “ a x en un ej‘y 
7 Une P “ le de tr d s -P«‘“ gobolez d’argent, etc' l 

tZ'Z** ^ P - 332 » ^’expression marc pent avoir ici le 
b0n ® il semble diilicile, on ellet, do l’cxpliquer 

par un poids : un marc pesant. * * 

2°Humide U <1ACre SanS doute ,cf ' § 119 > “at® !)• 



LA REGLE DU TEMPLE. 


315 


mis au grenier et il i fu mis ; et au chief de poi de tens 
le comandour fist porter le forment sur la terrasse, et 
une grant partie en fu gastee; et de ce il cria merci, 
et li fu leve l’abit por ce qu’il avoit fait grant damaige 
a son escient. 

610. Il avint que frere Jaque de Ravane estoit 
comandeor dou palais d’Acre, et prist freres et tur- 
coples et sergens, nostres et de la vile, et fist chevau- 
chee a Casau Robert 1 ; et li sarrazins de la terre 
issirent au cri et les desconfirent et li tolirent de sa 
gent; et il cria merci de ce, et li fu pris l’abit et mis 
en fers, por ce qu’il avoit faite la chevauchee sans 
congie. 

611. La xxvii est, se frere dou Temple porte con- 
fanon en fait d’armes et il le faisoit abaissier por achai- 
son de ferir et damaiges en avenist, I’abit est en la 
volente des freres. Et se il fiert ou non, et damaiges 
en avient, l’abit ne li puet demorer ; et le damaige 
porra estre si grant qu’en li porroit regarder a metre 
en fers, ne 1 jamais ne porteroit confanon baussant, 
ne estre comandeor en fait d’armes, quar c’est une 
chose mult deffendue a la maison, pc- le grant perill 
qui i est. Gar se le confanon se baisse, cil qui sont loing 
ne sevent por quoi il est baissies, ou bon gre au mau 
gre. quar uns turs I’auroit plus tost pris ou tolu quant 
il est bas que quant il est haut ; et les gens qui perdent 
lor confanon sont mult esba'i, et porroit torner a mult 

610 . — 1 . On trouve, a la hauteur de Ghateau-Pelerin, outre 
Nazareth et le lac de Tiberiade, un Gastellum Roberti (aujourd’liui 
Kefr-konna), qui appartenait aux Hospitaliers. 

611 . — 1 . R. omet ces mots, qui sont ajoutes en marge dans le 
ms. de Paris. Il y avait : regarder que jamais... 
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rioZZT e ’ " por p~ <*• » *»«» 

2 ' La XX , VI[I ?*’ 86 frere P° rte confanon point 
sans congie de celui q U i doner li puet, se il n’estoit 
en pas estroit o en luec qu’il ne peust avoir con°ie si 
come estdit an retrait*, I’abit est en ia volenjfdc 
freres o dou prendre on dou laissier. Et le dama£ 

etTn'Lr -M’ * ^ rabit ne 11 P 01 ™* demcre^; 
et i, porroit 1 on regarder a metre en fers, ne jamai 

ne porteroit confanon ne ne seroit comandour n fa 

013. La XXIX est, se frere qui est en fait d’armes 
P gne sans congn* et damaiges en avenist, I’abit est 

"rani we^ab t ^ 16 damai § es porroit estre si 

o nt que 1 abit ne li porroit demorer. Mais ;c i| ve i st 

Zr 2tZu ^1' ^ m ° rt 61 Sa consc ‘ en ce le 
repreist qu ,1 le peust secorre sans damaige ensi come 

>1 est d,t as retrais 1 , ,1 l e puet fai re ; e n nule autre 
mamere nul frere ne le puet faire qu’il ne mete son 
abit en aventure. 

614. II avin que le covent estoit herbergies a Japhe 
chemens a ELSE; q 1^00^6^^"^' 

612. - l. Voy. § 242. 

Lo sens cst 

613. — 1. Voy. § 243. 
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et des x freres qui le gardoient s’en partirent mi freres 
sans congie dou comandor, — et Tun n’avoit point de 
chapeau de fer — , et poindrent sur 1’enbuschement. 
Et ii de ces freres perdirent deus chevaus; et puis 
poindrent li autre qui estoient demore, par congie 
dou comandor, et mistrent a desconfiture les embus- 
chemens, et Je Turcoplier poinst apres et mist les autres 
a desconfiture. 

615. Et quant Ten tint chapistre, frere Margot ne 
se tint pas apaie de ceaus qui avoient point sans con- 
gie et le dist au Mareschau devant tous les freres, et Ii 
frere se leverent et crierent merci; et fu regarde, a 
ces deus freres qui n’orent rien perdu, qu’en I t por- 
roit aler a l’abit, et a ces deus qui perdirent lor che- 
vaus fu esgarde que l’abit ne lor pooit demorer. Mais 
por ce que la chose avint bien, et li Turcoplier eust 
este en aventure se cele pointe n’eust este, a ceaus qui 
perdirent lor chevau laissa Ten lor abit por Dieu, et 
li autre deus furent a ii jors ; et dist frere Hugue de 
Monlo 1 que la faille avoit este bien regardee. 

616.11 avint en Acre que nostre Maistre frere Renaut 
de Vichier 1 desfendi que nul frere de jardin ne man- 

615 . — 1. Le Marechal (cf. § 592). 

616 . — 1 . D’abord maitre du Temple en France, puis mare- 
chal en terre sainte, ilsucceda comme grand maitre a Guillaume 
de Sonnac, tue a la bataille de Mansourah, en 1250. Lui-meme 
mourut en 1256, d ’apres le continuateur de Guill. de Tyr, ed. 
Martene, Veter, script V, p. 736; VObituaire du Temple de Reims, 
publie dans les Melanges historiques, IV, ^ 314 (Documents inedits, 
in-4°), place cette mort au 20 janvier. — Gependant M. Delaville lc 
Roulx a trouve un acte formel du successeur de Vichiers, Thomas 
Berard, qui est date d’octobre 1252 ( les Archives de I’ordre de Saint- 
Jean, p. 181), ce qui reduirait beaucoup la duree deja si courte du 
magistere de Renaud de Vichiers. II se serait alors demis de sa 
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gast ne ne beast Pun aveue I’autre, se ce ne fust aiguc 
Jt il avint en poi de tens apres, que ii frcres des jar- 
dms et de la grant vigne issirent d’Acre et s’accor- 
dcrent ensemble d’aler souper a la grant vigne*- et 
demorerent tant a souper que il fu grant unit, e’t li 
freres de la grant vigne les eonvea* „„ po i de chemin. 

puis s en alerent les deus freres ensemble et li frere 
de la monoie conveoit"* celui de la chaene*. Et quant 
le ll„ m d’Acre®, il W.„ t 
qm poindrent sur yaus et tuerent l’un des freres et 
enmenerent son ronsin; li autres fu navres malement. 
fit pu.s s. vmdrent les choses en chapistre et furent 
“ e » res P't jusques au chapistre general et adone 

M 7 Et quant la demande vint au Comandeor de la 
terre de Triple, il demanda au Maistre se il avoit 
ie aischie la desfence que il avoit faite as freres des 
jardins deboivreetde mangier ensemble, et le Maistres 
dist que non; dont dist le Comandeor de la terre de 

fuZiTen | Joinv :( 1 ,e P“de de lui plusieurs foie, 

saetTn n 20 3 wT’.'S™’ etc -'- ' P6re *I«n- 

* J ’ x!U " J5 - - Wilcke, I, p. 275-284.) 

3. Aceomp a a S g;a ePUiS “* ° miS par inadTC ^<* d ans P. 

4. P. convenoit. 

Temple ’ “ ne maison «* 

11 **" “ 

6. Le Belus (auj. Nahr Naman). 
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Triple qu’il estoient ataint dou damaige qui estoit ave- 
nus, por ce qu’il avoient fait ce que li Maistres avoit 
desfendu et por ce estoit venus li damaiges. Car s’il 
n’eussent mangie ensemble et se chascun fust ale a son 
ostel belement et en pais, li damaiges ne fust pas ave- 
nus; et por ceste raison et por autres qu’il dist, fu 
regarde l’abit as freres ; et freres Joffroi de Fos 1 main- 
tint ceste raison aveuques. Et apres, por ce que li frere 
avoient este malades et naffre malement come a la 
mort, si lor fu faite ce^te bonte qu’en lor laissa lor 
abit por Dieu. 

61 8. II avint en Chipre que freres perdirent lor abit; 
Tun avoit a nom Johan Bouche de lievre, et li autre 
frere Mathe. Et frere Johans estoit comandeor de 
Baffe 1 , et dist a son comandeor qui avoit a nom frere 
Baudouin de Benrage, qu’il n’avoit de quoi faire sa 
maison. Et il li dist qu’il vendist de son forment tant 
qu’i montast jusques a vi G besanz blans 2 , et de mi c 
feist sa maison, et les n c li gardast jusques il les 
manderoit querre. Apres une piesse, li manda par un 
frere que li mandast les n c besanz, et frere Johan 
dist qu’i les avoit mis en la mession 3 de la maison. Et 


617 . — 1 . CTfest sans doute ie nom du commandeur de Tripoli 
dont on vient de parler. — Ge Joffroi de Fos ou de Fox est pre- 
cisement mentionne parmi les signataires de l’acte du grand 
maitre Th. Berard, d’octobre 1252, lequel a ete imprime par 
Delaville le Roulx {Archives de I’ordre de Saint-Jean, p. 181). 

618 . — 1 . Bapho, l’ancienne Paphos, au bord de la mer, a 
l’extremite sud-ouest de Chypre, et chef-lieu d’un" des districts de 
Tile. Son nom ne figure pas parmi ceux des casaux et maisons 
des Templiers, en 1307, dont la liste est donnee par Amadi 
(Mas Latrie, Hist, de Chypre, t. II des Documents, p. 109). 

2. Besants d’argent. 

3. La depense. 
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Ie comandeor le manda querre et li manda les besanz, 
et ll h dist qu’il les avoit mis et despendus, et ne l’i 
sot dire en «jUoi ; et le comandour se corrousa et le 
reprist, et vintdevant le chapistre aRicordane 4 ,— d’ou 
un autre frere fust esgardes a perdre la maison selonc 
les estabhssemens de la maison. — Mais por ce que li 
freres avoit bone renomfe, et n’entendoit le couvent 
que en mauvais luec les eust mis, ne jctes hors de la 
maison, et por ce qu’il ne nia pas les besanz qu’il ne 
les eust onques eus 5 . Et s’on seust au frere nulemau- 
vaistie, l’abit ne li pooit demorer, et encore se I’on 
eust en lui nule mauvaise souspe^on. 

619. A 1’ autre frere qui avoit a nom frere Mathe 
avint qu’il estoit en la Casterie 1 ; et le dit frere Johan 
Bouche de lievre estoit son comandeor, et li deffendi 
que une lumiere que li frere faisoit ardre, qu’ele n’ar- 
dist plus. Et quant le comandeor vint de son servise, 
ii s’aparsut que la lumiere ardoit encores; et frere 
Johan prist la justise dou sergent, et reprist le frere 
de la lumiere qu’il faisoit ardre sur sa desfence. Et ii 
ne vost crier merei por son comandeor qui tenoit le 
chapistre et si avoit vi freres; et por ce qu’il ne vost 
crier merei en son chapistre, vint devant le couvent 
et cna merei. Et li fu esgarde a perdre l’abit, et le 


4 Auj. Schef-Amr, a la hauteur de Caifa et au nord de Naza- 
reth. La etait la source du fleuve d’Acre (cf. un acte des grands 
ma. res du Temple et de l’Hdpital, en 1235. Delaville le RouU, 
les Archives de I’ordre de Saint-Jean, p. 171). 

5. Suppl. : on lui laissa l’abit. 

i 61 ?* 7" C!h ^ tieau et casa l en Chypre, aujourd’hui Gastria, 
dans le district de Karpas. Gf. l’inventaire des liiens du Temple 
en 1307, dans Mas Latrie, Hist, de Chypre, t. II des Documents, 
p. toy, et la notice sur la carte de lTle. 
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perdi aveuc frere Johan Bouche de lievre en ce meesmes 
ehapistre de Recordane. 

620. Et por ce dist li Maistres, frere Pierre de Mon- 
tagu 1 , et frere Anseau le borgoignon, puis que frere est 
reveles 2 en son ehapistre, pie estant 3 , li puetFcn lever 
l’abit et metre en fers ; et si puet Ten faire de frere 
qui ne vaut crier merci en son ehapistre si come il est 
establi a la maison. Et e’est a entendre, se cil qui tient 
ehapistre fait comandement a i frere qu’il crie merci 
de quelque faille que ce soit. Mais se frere de couvent 
reprent Tun l’autre, et ne veut crier merci, por ce ne 
perdrail pas son abit, quar li uns frere n’estau coman- 
dement de F autre, mais en li porroit esgarder faille. 
Et quant i frere reprent autre, il doit crier merci 
selont Festablissement de la maison, et se il ne le 
veaut faire cil qui tient le ehapistre li doit comander. 
Et s’il reprent un autre frere, il ne sera ja creus sur 
lui se il n’ait guaranties, quar frere est li uns et frere 
li autres; mais se il nomc freres, et il li faillent de 
porter guarenties, a celui ne puet Fen regarder faille 
grant ou petite sauf l’abit ; mais il puet dire « il y out 
freres... » 

621 . La xxx faille est, se frere laisse la maison et 
gist il nuis defors la maison, il en pert son abit, que 
devant un an et un jor ne le puet recovrer. Et se il 
retient les choses qui sont desfendues, plus de ii nuis, 
il en pert la maison. 

622. La xxxi est, se aucun frere rent son abit par 
sa volonte, ou il le jetast par corrous a terre et ne le 

620. — 1. 1218-1229 (cf. § 552, note 2). 

2. Revolte. 

3. Debout. 


21 
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vousist reprendre por priere ne por amonestement 
qu en li feist, et autre frere le levast avant qu’il ne preist 
son abit, devant un an et un jor ne Je devroit recovrer ; 
et se il le pernoit avant par sa volente, il seroit en la 
volente des freres ou dou prendre ou dou laissier. Et 
se il par aventure ne le voloit prendre, et aucun frere 
preist l’abit et le tornast au col dou frere qui Fauroit 
rendu, le frere en perdroit le sien, quar nul frere ne 
doit rendre abit ne faire frere hors de chapistre; 
et cil a qui Fabit seroit rendus en tele maniere 
seroit en la merci des freres o dou prendre o dou 
laissier. 

6^3. Et en toutes ces choses fors a n derraineres, 
de celui qui gist n nuis fors de la maison et de celui 
qui rent son abit par sa volonte, qui sont d’an et de 
jor si come nos avons dit dessus, mais les autres failles 
de 1 abit sont en la volente des freres, selonc ce que 
la faille est faite et selonc le portement dou frere, ou 
dou prendre ou dou laissier. 

624. Se frere dou Temple est en respit de chose 
dont il puisse perdre la maison ou Fabit, il ne doit 
estre creus sur autre frere de perdre le sien, ne por- 
ter guarentie dont il peust perdre la maison ne son 
abit. 

625. Il avint que freres estoient a git d’estage, et 
le comandor lor desfendi qu’il n’entrassent au casal. 
Et tant avint que I frere entra en la maison d’une feme, 
et cuida jesir o lui cele nuit cel cement et en fist son 
pooir. Et en cria merci si come j’ai devant dit, et li fu 
regarde 1 abit ; et puis li laisserent por Dieu, que il estoit 
devant de bone renomee. 

626. Il avint que freres estoient herbergies a Esca- 
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lone 1 et porterent tout lor hernois a la chevestrerie, 
et tant que un frere prist le panel 2 d’un autre, et sot 
bien que ce n estoit mie le sien, et I’enporta. Et avint 
que le Mareschau assembla les freres et lor comanda 
qu il regardassent en lor place, et rendist les hernois 
1 un a l’autre qui l’auroit ; et sur ce le frere le tint 
iii mois, et cria merci ensi come j’ai devant dit. Si 
desputerent li viel home su ce fait, et li un disoient 
qu’il ert lieres 3 et li autre disoient que non. Et s’aeor- 
derent por ce que il ne vostrent qu’il en perdist la 
maison, quar il iere bons freres, et li laisserent l’abit 
por Dieu. 

6^7. En quelque maniere frere dou Temple passe 
la porte en entention de laissier la maison, il a perdu 
honor, qu il ne doit jamais porter confanon baussant 
ne estre a eslection de Maistre ; et se il va a l’Ospital 
ou a autre part et revient le jor meismes, 1’abit est en 
la merci de Dieu et des freres; et se il dort une nuit, 
1’abit dou col ne li doit remanoir; et se il i dort deus, 
il ne le doit recovrer devant i an i jor. 

6^8. Se frere est en penance, que son abit soit en 
la merci de Dieu et des freres, et il s’en vait et dort 
une nuit dehors la maison et revient arrieres en sa 
penance, et quant il est leves, Ten li doit mostrer ce 
qu il laissa la maison ; et se il dort deus nuis, il ne le 
doit recovrer devant l’an et le jor, et doit crier merci 
a la porte. Et de ce nul ne li doit riens mostrer, por 
ce que monte an et jor ; et est quite de cele penance 
et de toutes autres. Et se il s’en vait estant en la 

626. — 1 . Ascalon (cf. § 583, note). 

2. La housse ou le coussin place sous la selle. 

3. Lurron. 
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penance d an et de jor et vient le jor meismes, l’au- 
mosner le doit metre en sa penance arrieres, et n’a 
riens perdu de ce qu’il a fait ; mais l’en li doit mostrer 
qu il laissa la maison, quant il aura recovert l’abit apres 
Ian et le jor qu’il sera leves. Et se il dort une nuit 
hors de la maison, raumosnier ne le doit mie metre en 
penance, quar il a perdu ce qu’il avoit fait devant, et 
doit comencier de rechief; et a celui ne doivent riens 
mostrer par raison, por ce qu’il comence de rechief. 

629. Se frere est en l’enfermerie et autres freres 
est aisies de ses bestes en l ore qu’il vait a prime, il en 
est dessaisis. 

Et se frere est en penance et il entre en l’enferme- 
ne por sa mesaise, et quant il est amendes et il vait a 
la prime, il puet mangier* 1 se il veaut ses hi mangiers, 
avant que il torne en sa penance, sans chevauchier. 
Et se frere est en l’enfermerie et il puet mangier ses 
in mangiers, et se il veaut, il istra le jor meisme sans 
congie. Se a frere est regardee faille por metre autre 
part en penance, 1’en li puet metre par devant les 
freres sans chapistre. 

630. Se frere s’en vait hors de la maison et prend 
femme espouse, ou se met en autre religion, il n’aura 
ja damage se il vient requerre la maison ; mais qu’il 
n’en ait riens porte qu’il ne doie porter, et il ne sera 
de rien tenu a la femme, ne a la religion ne a nos 
aussi, quar il est avenu de l’un et de 1’autre. 

629. — 1. Ici un feuillet manque au ms. de Paris. XI a ete 
arrache ou perdu avant la reliure et la collation du volume, ainsi 
que le feuillet correspondant du memo cahier. Le feuillct prece- 
dent se termine par le mot mangier : le suivant commence par 
-re ce que li autre (§ 636*). 
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Se comandeor qui est fait par chapitre laisse la 
maison, nui ne le puet metre en penance fors que le 
Maistre et le couvent. 

Se frere est aisie des bestes d’qn autre frere et le 
frere trouve ses bestes en fait d’armes, non autre part, 
il les prendra comme les soes. 

631 . Se frere est en luec de comandeor de cheva- 
liers, il n’a pooir de donner place de lit, ni de bestes, 
mais il en puet aisier. 

Se frere est en penance, il doit venir le dimanche a 
la discipline et la doit rendre avant que Ton ait com- 
mance le chapistre ; et apres doit dire : « Biaus sei- 
gnors, prions Dieu qu’i nos conseaut 4 . » 

Et se frere demande congie a son chapistre de metre 
se en autre religion autre part hors de la maison, il ne 
doit jamais porter confanon baussant, ne estre en eslec- 
tion de Maistre. 

632. Et se un home demande a estre frere, a la mort, 
cil qui li donne l’abit ne li doit riens dire, mais metre 
li sus, quant il est bien ataint. Il le puet reprendre se 
il veit que il trespasse; et se il muerta tot l’abit, Ten 
ne li est tenu de rien dire les pater nostre que Ton doit 
dire por un frere . 

633. Li chastelains 4 des chastiaux sont au coman- 
dement dou comandor des chevaliers en fait d’armes, 


631. — 1. Qu’il nous conseille, nous vienne en aide. 

633. — 1. G’est un titre analogue sans doute a celui de Casa- 
lier que nous avons vu plus haut (§ 181), mais ici il s’agit de la 
garde des chateaux forts et non plus des casaux ou fennes. 
M. Delaville le Roulx a retrouve bon nombre de noms de chate- 
lains pour les Hospitaliers (Archives de Saint-Jean. Listes des ofli- 
ciers, p. 216-27). 
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ou il a coofanon; et dedans les chastiaux n’i sont de 
nens, et puent mander un frere de leur comandement, 
sans le comandor des chevaliers, en lor besoigne et 
sans congie. r 

Se frere vait en la terre de Triple ou d’Antioche 
et il se trouve a Sur ou a Triple, le comandor de la 
maison fera les comandemens. Mais en fait d’armes ou 
si cn levoit dehors la vile, et il y aloient, le comandeor 
de la maison seroit au comandement dou comandour 
des chevaliers qui merroit ces freres. 

634. Et le comandeor qui moine les freres se li 
Mareschaus l’i met et il se treuvent en autres estages, 
ou a Tortouse ou autre part, as comandors por cha- 
pistre general, li frere dela et dega qui sont venu, le 
comandeor de l’estage fera avant comandement. Mais 
se le comandeor de la province avoit dit au comandeor 
de l estage novel : « vos serez comandeor de l’estage, » 
cil qui est la est relaischies, et cil qui vient fait les 
comandemens. 

Tuit li frere baillis, quant il entrent en l’enfermerie 
convient presenter ia bouleet la borse au comandeor 
por chapistre. Et ces qui sont par le Maistre et par le 
couvent ne sont tqnu se non au Maistre et au couvent. 

635. Se le comandeor des chevaliers de couvent et 
le comandeor de Chastiau pelerin et de Safete ou 
d autres estages se trouvent, chascun menant freres, 
et le couvent, n’i soit, cil qui a plus freres est coman- 
deor sur tous les autres. 

636 Se frere chapelains faut, il doit crier merci en 
son chapistre, si come nos autres freres, sans age- 
nodlier, et doit fai*re ce que li autre frere li esgar- 
dcrent. D 
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Se frere chapelain a laissee la maison et puis revient 
crier merci a la porte, il se doit despolier a la porte 
dou chapistre ou en une chambre qui plus pres sera 
dou chapistre, et venir eu chapistre devant les freres 
et crier merci sans agenoillier. Et s’il ne fait chose 
par quoi il ne doie perdre la maison, Ten le doit metre 
en penance, et le frere chapelain en doit prendre la 
descepline, et doit estre i an et i jor sans son abit ; et 
doit mangier a table de maisnee sans toaille, et doit 
faire toz les autres jeunes que li autre frere font qui 
sont en penance, tant que li frere le relaschent. 

637. Et doit venir le diemenche a la descipline pri- 
veement au frere chapelain, et puet chanter sor 
semaine priveement sans note. Et quant li autre frere 
qui sont en penance laborent avec les esclaf, li frere 
chapelain doit dire son sautier en luec de labor. Et 
s’il y a frere chapelain qui soit de mauvaise vie ou qui 
mete discorde entre les freres ou qui mete discorde 
en l’ordre et escandre, 1’en se puet plus legierement 
delivrer de lui et au mains de conseill que d’un autre 
frere, quarensi le comanda I’apostoiles quant nos dona 
les freres chapelains 1 . Et se il fait penance a son abit, 
il doit mangier a table de torcople sans toaille. 

637 . — 1. On lit dans la bulle d’Alexandre III, du 26 oct. 1173, 
Omne datum optimum (Rymer, Foedera, ed. 1816,1, p. 27} : ... San- 
cimus, ut liceat vobis honestos clericos et sacerdotes, secundum 
Deum, quantum ad vestram conscientiam ordinatos, undecumque 

ad vos venientes suscipere Si vero aliqui horum, post factam 

professionem, turbatores religionis vestrae, aut domus, vel ctiain 
inutiles apparucrint, liceat vobis eos, cum saniori parte capi- 

tuli, amovere , etc. — Une bulle plus ancienne du memo 

pape, datee du 18 juin 1163 (Arch. nat. } L. 230, n° 22), permct- 
tait deja aux chevaliers de s’associer des pretres et des clercs 
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638. Ges essamples dessus escriz furent mis por 
n choses de remembrance : I’une por ce que les freres 
qui les orront facent le comandement qui lor est fait 
et quen lor dira, quar de ces deus choses vienent 
presque tuit li damaiges qui avienent as freres. — Car 
cil qui ne font le comandement qu’en lor fait et ne 
garden! les desfences qui lor sont faites, et sur ce 
damaiges en avenoit de ces n choses, il metent lor 
abit a perdre. -- L’autre chose si est que cil qui 
regardent les failles a lor freres les saichent meaus 
garder, que il ne chargent lor freres plus que il ne 
doivent, et qu’il saichent garder lajustise de lamaison. 

639. Gar usee chose est entre nos que Ton fait dune 
grant faille a un prodome une petite, et a celui de fol 
portement d une petite grant, si come est dit devant 1 . 
Mais se prodomes de la maison qui sera de bone vie 
et de bone religion meschiet d’aucune chose dont il 
puist perdre la maison ou l’abit, on le puet bien depor- 
ter, en tel maniere que la justise de la maison ne 
sera pas corrompue ; quar qui regarderoit la faille et 
diroit a son avis que il eust la maison perdue par 
usaige de la maison, sachies il ne puet puis regarder 
autre faille. Mais s’il est si prodome come il est dit 
dessus, I’en h puet bien deporter avant qu’en li regarde 
la maison a perdre : c’est assavoir 1’en le puet metre 
en respit et mander priveement autre part an coman- 
dement de la maison por ce qu’il demore a la maison. 

Et qui ne li veut faire dou tot 2 ceste bonte, avant qu’en 

pom- prendre sum de ieurs times et vaquer plus cunvenabiement 
dux o luces divms. 

639. - 1 . Cf. par ox. § 528. 

2. Ges deux mots sont oxponctues dans P 
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li regart la maison a perdre, li puet Fen regarder a 
perdre l’abit, mais tant puent dire a lor avis qu’en 
porroit plus avant aler a la faille, por ce que les jeunes 
gens s’apereevent de la faille quele ele est. Et sachies 
que qui a desservi a perdre la maison, ill a bien des- 
servi a perdre 1’abit. Et en autre maniere li porroient 
faire bonte sans trop corrompre l’establissement de la 
maison. 

640. Et se avint a Chastiau pelerin que frere Bau- 
doin de Borrages estoit comandeor des chevaliers, et 
li turc corurent devant Ie chastel. Et quant il fu defors, 
il trova les descovreors qui avoient descovert les turcs, 
et li prierent qu’il deust torner arrieres, quar li turc 
estoient si grant gent qu’il ne le porroient souffrir ; et 
il n’en vost riens faire, ains ala jusques au Merles 1 , et 
li turc les enclostrent tout environ. Et quant il fu en 
mi d’eaus et il vit qu’il ne pooient eschaper, il baissa 
le confanon por ferir et point en mi d’eaus et s’en ala 
a la marine 2 et dui frere avec lui, et li autre furent tuit 
mors et pris, ettout li hernois perdus. Et le dit frere 
Baudoin ot amis qui le firent aler outre mer, et demora 
tant que les choses furent obliees ; et Fun des freres 
ala aussi outre mer, et F autre demora au pais, ne 
onques puis ces n’ot pooir au Temple : enssinc pas- 
serent de ce fait. 

641 . Et s’en regarde a frere a perdre l’abit, il nen 

640. — 1 . Mirla, au bord de la mer, au sud de Chateau-Pele- 
rin et au nord de Gesaree. « La seiut Andre nasquis e dopres si 
est la cave la ou Nostre-Damo se mussa ou son fitz pur doute des 
Gyws, » dit l’auteur des Pelerinages et pardouins de Acre (liinc- 
raires francais d Jerusalem, Soc. de I’Orient latin, 1882, p. 229). 

2. Au rivage de la mer. 
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est pas usee chose qu’en li regarde l’autre, mais lais- 
sier li por Dieu l’abit. Se V on regarde a un frere deus 
jors et le tiers, [il] n’est pas de mecredi a frere chape- 
lain, mais au mains a un vendredi et d’un jor metre 
au frere chapelain. Et ces choses avons nos entendues 
par nos viels homes 9a ent arrieres. 

642l. Et ces choses devant escrites qui voldra 
essample prendre il le puet faire, et qui ne voudra il 
encharge sa conscience la quele chascuns est tenus de 
bien garder. Et que il ne juge son frere par haine ne 
par corrous, ne por amor qu’il ait en li ne doit laissier 
a maintenir la justise de la maison ; mais selonc nos 
bons ancessor qui ont use a maintenir nos bons us et 
les bones costumes qui furent raises en la maison, 
selonc celes doit chascun jugier son frere. Et en tel 
maniere seront lor consciences sauves. 

Dieu est comencement de toutes choses. 

C est coment l on doit faire les justises de la maison l . 

643. La premiere est de perdre la maison, dont Dieu 
gart chascun. 

La seconde, de l’abit perdre, dont Dieu gart chascun. 

La tierce, quant l’on laisse l’abit por Dieu a aucun 
frere, se il est a in jors enterinement tant que Dieu et 
li frere le relaischent et facent merci d’un des jors ; 
et doit estre mis ades en sa penance, ce est sans res- 
pit. Et se il est dehaities, 1’aumosnier li puet doner 
dou bruet de l’enfermerie. Et se il est malades, qu’i 

643. 1. Ce chapitre n’est que la repetition, en abrege, d’un 

certain nombre des preceptes notes dans les paragraphes 493 et 
suivants. 
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li conveigne aler en Fenfermerie, il doit mostrer sa 
mesaise a Faumosner, et il le doit mostrer au Maistre 
ou a celui qui tient cel office. Et cil en doit demander 
as freres, et se li frere s’acordent au lever, soit leve 
de par Dieu ; et s’il ne s’acordent au lever, il lor doit 
demander si s’acordent que il soit mis en l’enfermerie, 
et il s’i doivent acorder se le frere en a mestier, et 
adonc il doit entrer en l’enfermerie. Et tantost come 
il sera amendes, il doit retorner en sa penance sans 
parler as freres. Et sachies que tout ensi come cil qui 
est en penance doit estre leves par I’esgart des freres, 
tout aussi doit entrer en l’enfermerie par Fesgart des 
freres, se il est malade, tant come il est en sa penance, 
selonc ies usages de nostre maison. 

644. Sachies que se i’abit est pris a i frere en un 
chapistre, et en celui chapistre meismes il est rendu 
por la priere des freres et por sa grant repentance, 
puis qu’il est ales hors de chapistre sans abit, il demore 
a il jors, quar li tiers li est pardones por l’abit qui li 
est rendus et por la honte qu’il a receue devant les 
freres. 

645. Encores dient li viel home de nostre maison 
que quant l’abit est regardes a un frere et Ten l’a pris 1 , 
selonc sa bone repentance et selonc son bon porte- 
ment li rent Fen, par ce qu’il ait avant mangie i jor 
sans abit, il demore a i jor sans plus. Gar li dui jor 
sont pardones por la honte qui li est faite et que il a 
receu devant la gent dou siecle. Et cil freres est quites 
de toutes ces penances que il a a faire selonc les usaiges 
de nostre maison. Et (quant) li frere qui sont en penance 


645. — l. P a ajoute au-dcssus por pris. 
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ne sont pas si tost leve de terre quant on lor rent lor 
abit; mais puis qu’il a mangie I mangier a terre en son 
abit, l’en le puet lever qui veaut, se il a faite bien sa 
penance ; et se il ne l’a faite bien et en pais, Ten le 
puet tenir longuement. — Et saichent tuit li frere dou 
Temple que li frere qui est a an et jor en penance, et 
il muert en tant faisant la, Ten doit faire dc lui si come 
d’un autre frere. 

646. La quarte est de n [jors] et le tiers la premiere 
semaine se le tiers i est nomes; et se il n’i est nomes, 
il demore a n jors sans plus, mais se Je tiers est nomes,* 
il doit jeuner le jor qu il fist la faute, quelque jor que 
ce fu si ce ne fust le dimenche; et se il la fist le 
dimenche il doit jeuner le lundi, quar la faille doit aler 
avant. Et ceste faille puet Ten regarder as freres de 
cui 1 en prent tout quant que Ten en puet prendre 
sans son abit, c’est deus jorz. Et ceste puet Ton regar- 
der a frere por plus petite faille, quant Ten trespasse 
le comandement de la maison. 

647. La quinte est de deus jors sans plus. Et frere 
qui est a deus jorz Pen li puet dire, se il est freres che- 
valiers ou frere sergant de couvent, que il se preigne 
garde de son hernois, et a frere de mestier que il se 
preigne garde de son mestier. Et frere qui est a 
in jorz ou a n doit mener l’asne et faire i des vils mes- 
tiers de la maison; et doit venir le diemenche a la 
discipline au comencement dou chapistre ; et doivent 
seir belement et en pes ensur jor en lor places, et 
se il sevent charpentier ou d’autre chose, faire le 
puent. Ensinc se doivent contenir tuit li frere qui sont 
en penance a hi jors ou a n ou a mi ; et ne doivent 
toucher nules armeures, se ce ne fust qu’eles se gas- 
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tassent en aucun luec et il ne le peust autrement 
amender. 

648. La siste est a un jor sans plus, et celui qui est 
a un jor n’est pas a l’asne ne as mestiers, si come il est 
dit dessus de ces qui sont a m jors ou a deus. 

La septime est au vendredi et a la descepline, mais 
se le vendredi lor est esgarde en chapistre, il ne le 
doivent pas jeuner dedens les octaves de noel ne de 
pasques ne de pentecoste, ne prendre se non dou 
frere chapelain descipline. Et se le frere est mesaisies, 
cil qui tient le chapistre li doit dire que ii prendra la 
descipline dou frere chapelain. 

649. La vm faille est quant Ten met frere en respit 
devant le Maistre et devant aucun des viels homes de 
la maison por estre assenes d’aucune chose et don li 
frere ne sont pas certain. 

La ix est quant Ten met frere a frere chapelain. 

La x est quant en met en pais. 

650. Sachent tuit li frere dou Temple que nul frere 
n’a pooir de l’abit oster sans congie de celui qui doner 
li puet. Li Maistres ne nus autres freres n’a pooir de 
lever frere de penance sans parler as freres, et se il 
s’acordent au lever si soit leves, et se il ne s’i acordent 
il ne sera pas leves. 

651 . Se le frere qui a laissee la maison veaut retor- 
ner por la maison recovrer, il doit estre a la grant 
porte de la maison et se doit agenoillier a toz les freres 
qui vont et qui viennent, et proier les por Dieu qu’il 
aient pi tie de lui, et ce doit il faire soventes fois. Et 
l’aumosner li doit doner a mangier a la porte et lc 
doit herbergier et le doit remembrer a celui qui tient 
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le chapistre et qui a pooir de iui metre en sa penance. 
Et doit dire devant tons les freres que « tel qui f u 
nos re frere est a la porte et requier la maison 

qu il a laissee par sa defaule, et atent la merci de la 
maison. » 

Et cil qui tient le chapistre doit dire : « Biaus sei- 
gnors freres, a il nul de vos qui saiche que tel home 
qui fu nostre frame, — e t nomer Ie doit par son 
nom, — ait faite chose ne portee par qu’il ne puisse 
ne ne dole recovrer la maison? » Et se il n’a fait 

el dit r qUOi ’ ^ k d0i ‘ ,>eC0Vrer 6nSi C ° me dessus 

652. Cil qui veaut la maison recovrer se doit tout 
nus despoilher en braies a la grant porte ou il est 
une coroie au col, et ensi doit venir en chapistre 
devant celm qui le tient, et agenoillier soi devant Iui 
et devant tons les freres. Et cil qui tient le chapistre 
doit dire : € Biau frere, vos vos estes portes folement 
que vos aves laissie la maison et vostre religion. » Et 
ce ui qui veaut recovrer la maison doit dire « que il 
est mult dolent et corrouces'et folement s’cst il portes 

mais il s amendera volentiers si come il est establi a 
la maison. » 

653. Et se li freres est coneus de mauvais porte- 
ment et qu’il ne face sa penance ni bien ni en pais 
cil qui tient le chapistre li doit dire en tel maniere : 

« Biau trere, vos saves que vos aves a faire une grant 
penance et longue, et se vos demandes congie d’en- 
trer en autre religion por vostre arme sauver je cuit 
et croi que vos ferees que saiges, et je le vos consille- 
roie bien. » Et se il demande le congie, celui qui a 
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pooir de lui metre en sa penance a le pooir de lui 
doner congie o le conseill des freres. Et se il ne le 
demande, Ten ne li puet doner quant il n’a faite chose 
par qu’il doie perdre la maison ; mais avant qu’il veigne 
en chapistre crier merci, Ten le puet bien metre en 
lone respit et faire atendre longuement, par quoi il 
puisse bien conoistre sa folie. 

654. Et se le frere est coneus de bon portement, 
adonc le doivent faire issir de chapistre et vestir de 
tel robe come il li afiert, et puis doit retarner en cha- 
pistre et on le doit metre en sa penance et une chape 
vestir sans crois, quar ensi est establi a la maison. 
Et doivent dire a l’aumosner qu’i se preigne garde de 
lui, et si le face dormir et herbergier en sa maison si 
come il est establi. Et puis qu’il est en penance, 1’au- 
mosner li doit aprendre qu’il doit faire ; et se le frere 
qui est en penance est malades, I’aumosner li doit 
doner ce que mestier li sera por sa guerison ; et doit 
metre en escrit le jor qu’il comensa sa penance, si que 
Ten en soit remembrant. 

655. Nul frere qui soit en penance ne doit estre 
apeles a nul conseill ne a nul apel de freres qui se face 
por assemblee de freres, mais priveement d’une part 
li puet Ton bien demander conseill se mestier est. 

Encores dient li viel home de nostre maison et li 
proudome, que nule faille par quoi freres puet perdre 
l’abit ne se doit regarder devant nul frere qui n’ait 
pooir de faire frere. 

Et dient aussi que nule faille ensinc come est dit si 
ne se doit metre a vendredi, quar ansois la doit 1’en 



336 


LA KEGLE DU TEMPLE. 

metre a un jor ou a plus, et ansi dient qui est costume 
a la maison. 

656. Se frere est en penance o tout son abit et le 
cn lieve, on li puet prester chevau et armes por aler 
en cele besoigne aveuc les autres freres, et quant il 
revendra il doit retorner en sa penance. 

Nul frere qui ait laissee la maison ne doit estre en 
eslection de Maistre ne porter confanon baugant. 



[RECEPTION DANS L’ORDRE] 


Cest si come Von doit faire frere et recevoir au Temple. 

657. « Biaus seignors freres, vos vees bien que li 
plus s’est accordes de faire cestui frere : s’il y avoit 
nul de vos qui seust en lui chose por quoi il ne deust 
esCre 1 freres droiturierement, si le deist; car plus bele 
chose seroit qui le deist avant, que puis qu’il sera 
venus devant nos. » Et se nul ne dit rien, si le doit 
Ten mander querre, et metre le en une chambre pres 
de chapistre ; et puis li doit Ten mander deus prodes- 
homes ou trois des plus anciens de la maison, et que 
miaus li saischent mostrer ce qui li convient. 

658. Et quant il sera devant ces, il li doivent bien 
dire : « Freres, requeres vos la compaignie de la mai- 
son? » Et se il dit « oil, » il li doivent mostrer les 
grans durtes de la maison, et les chariables comande- 
mens qui i sont, et toutes les durtes aussi qu’i li sau- 
ront mostrer. Et se il dit « qu’il souffrira volentiers 
tout por Dieu, et qu’il veaut estre serf et esclaf de la 
maison a tous jors mais, tous les jors de sa vie, » il 
li doivent demander : se il a femme espouse ni fian- 
cee; ne se il fist onques vou ni promission a autre 
religion ; ne se il doit dette a nul homme dou monde 

657. — 1. XI manque ici un nouveau feuillet dans le ms. de 
Paris, correspondant a celui qui manque plus haul (§ 629); le 
feuillet precedent se termine par ces mots : deust es-, et le sui- 
vant commence par covent I'en... (Vov. § 062*.) 

%% 
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qu’il ne puisse paier; et se il est sain de son cors, 
qu’il n’ait nule maladie reposte ; ne se il est serf de 
nul home. 

659. Et se il dit que non, que il est bien quites de 
ces choses, li freres doivent entrer en chapistre et dire 
le au Maistre ou a celui qui tendra son luec : « Sire 
nos avons parle a cest prodome qui est defors et li 
avons mostre les durtes de la maison si come nos 
avons peu et seu. Et il dit qu’il veaut estre serf et 
esclaf de la maison, et de toutes ces choses que nos li 
demandames il en est quites et delivres; n’en li a nul 
empeschement que bien ne puisse et doie estre freres, 
se a Dieu et a vos et as freres plaist. » 

660. Et li Maistre doit dire de rechief que se il y 
avoit nul qui i seust autre chose, que il le deust dire, 
quar meaus vaudroit ores que apres. Et se nul ne dit 
riens, si doit dire : « Voles vous qu’en le face venir de 
par Dieu? » Et li prodome diront : « Faites le venir de 
par Dieu. » Et adonques doivent retorner cil qui par- 
lerent a li, et doivent demander : « Estes vos encores 
en votre bone volonte ? » Et s’il dit « oil, » il li 
doivent dire et enseignier coment il doit requerre la 
compaignie de la maison. G’est qu’il doit venir en 
chapistre, et se doit agenoillier devant celui qui le 
tient, les mains jointes, et doit dire : « Sire, je suis 
venus devant Dieu et devant vos et devant les freres, 
et vos prie et vos requier por Dieu et por noslre Dame, 
que vos m’acuillies en vostre compaignie et en vos 
bienfaits de la maison, come celui qui tos jors mes 
veaut estre serf et esclaf de la maison. » 

661 . Et cil qui tient le chapistre li doit dire : < Biau 
frere, vos requeres mult grant chose, quar de nostre 
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religion vos ne vees que l’escorche qui est par defors. 
Car 1’escorche si est que vos nos vees avoir beaus 
chevaus, et beaus hernois, et bien boivre et bien man- 
gier, et beles robes, et ensi vos semble que vos fus- 
ses mult aise. Mais vos ne sav£s pas les fors coman- 
demens qui sont par dedans : quar forte chose si est 
que vos, qui estes sires de vos meismes, que vos vos 
faites serf d’autrui. Quar a grant poine feres jamais 
chose que vos veulles : car se vos veulles estre en la 
terre de^a mer, Ten vos mandera dela; ou se voles 
estre en Acre, Ten vos mandera en la terre de Triple 
ou d’Antioche, ou d’Ermenie ; ou Ten vos mandera en 
Puille, ou en Sesile, ou en Lombardie, ou en France, 
ou en Borgoigne, ou en Angleterre, ou en pluisors 
autres terres ou nos avons maisons et possessions. Et 
se vos voles dormir, on vos fera veillier; et se vos 
voles aucunes fois veillier, 1’en vos commandera que 
vos aillies reposer en vostre lit. » 

66*$. — Et s’il est frere sergent et il veuille estre frere 
de* covent, Fen li puet dire qu’en le metra sur un des 
plus vis mestiers que nos avons, par aventure au four, 
ou au molin, ou a la cuisine, ou sur les chameaus, ou 
sur la porcherie ou sur pluisors autres offices que nos 
avons. — Et « souvent autres durs comandemens qu’en 
vos fera : quant vos seres a la table, que vos voudres 
mangier, Fen vos comandera que vos ailles ou Fen* 1 
voudra, et vos ne saures ja ou. Et mult de grouces 2 

662. — 1. Ici, c’est le ms. de Rome qui a perdu un feuillet. II 
corre’spondait a la feuille de garde qui devait terminer le volume 
et qui a disparu aussi. Le feuillet precedent se termine par les 
mots ou Ven, et le suivant commence par huisouses {§ 668*). 

2. Grondeuses, plaignantes. 
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paroles que vos ores maintes fois vos covendra a 
sofrir. Or regardes, beau douz frere, se vos porres bien 
soufrir toutes ces durtes. » 

663. Et se il dit « oil, je les soufrirai toutes se Dieu 
plaist, » li Maistre ou cil qui tenra son luec doit dire : 
« Biau frere, vos ne deves pas requerre la compaignie 
de la maison por avoir seignories ne richesses, ne por 
avoir aise de vostre cors ne honor. Mais vos la deves 
requerre por m choses : l’une por eschiver et laissier 
le peehie de cest monde; l’autre por faire le servise 
nostre Seignor; la tierce est por estre povres et por 
faire penitance en cest siecle, c’est por le sauvement 
de l’arme; et tele doit estre l’entention por quoi vos 
la deves demander. » 

664. Et si li doit demander : « Voles vos estre, tous 
les jors de vostre vie mes, sers et esclaf de la maison ? » 
Et il doit dire : « Oill, se Dieu plaist, sire. » Et voles 
vos laissier vostre propre volente tous les jors mais de 
vostre vie por faire ce que vostre comandeor coman- 
dera ? » et il doit dire, « Sire, oil, se Dieu plaist. » 

665. Et li Maistres dira : < Or vos en issies defers, 
et pries nostre Seignor qu’i vos consiaut. s Adonc 
quant il sera defers, si puet dire cil qui tendra le cha- 
pistre : < Biaus seignOrs, vos vees que cil prodons a 
grant talant 1 de la compaignie de la maison, et dit 
qu’il veaut estre toz les jors mes de sa vie serf et esclaf 
de la maison, et je vos ait dit autre fois que s’il y avoit 
nul de vos qui seust chose en lui par quoi il ne deust 
estre frere droiturierement, qu’il le deist, quar apres 
qu’d seroit frere il nen seroit de riens creus. » 


665. — 1. Desir. 
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666. Et se nus ne dit riens, li Maistre dira : « Voles 
vos qu’en le face venir de par Dieu. » Et adonc dira 
aucuns proudons : « Faites le venir de par Dieu. » 
Adonques le doit aler querre i des proudomes qui li 
avoient parle devant, et li doit inostrer de rechief 
coment il doit requere la compaignie de la maison si 
come il avoit requise avant. 

667. Et quant il sera venu en chapistre, il se doitage- 
noillier le[s] mains jointes etdoit dire : « Sire, je vien 
et devant Dieu et devant vos et devant les freres, et 
vos pri et vos requier por Dieu et por nostre Dame 
que vos m’acuillies en vostre compaignie et aus biens- 
fais de la maison, esperitelment et temporelment, 
come celui qui veaut estre serf et esclaf de la maison 
tous les jors mais de sa vie. » Et cil qui tient le cha- 
pistre li doit demander : « Yestes vos bien apenses 
biau frere, se vos voles estre serf et esclaf de la mai- 
son et se vos voles laissier vostre propre volente tous 
jors mes por faire l’autrui? Et voles vossoufrir toutes 
les durtes qui sont en la maison establies et faire tous 
les comandemens que Ten vos fera ? » — Il doit dire : 

« Sire, oill, se Dieu plaist. » 

668. Et puis se doit lever celui qui tient le cha- 
pistre et doit dire : « Biaus seignors, leves sus et pries 
nostre Seignor et madame sainte Marie, que il le doit 
bien faire. » Et chascun doit dire une fois le pater 
nostre si lor plaist, et li frere chapelain si doivent 
dire apres une orison dou saint Esperit. Et puis celui 
qui tient le chapistre doit prendre les evangilcs et les 
doit ovrir; et cil qui doit estre freres les doit prendre 
a deus mains et estre a genoils. Et celi qui tient le 
chapistre li doit dire : « Biau frere, li proudome qui 
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ont parle a vos vos ont asses demande, mais quanque 
vos aves dit a eaus et a nos, toutes sont paroles vaines 
et huisouses, et vos ne nos ne porrions avoir grant 
damaige de chose que vos nos aies encores dite. Mais 
ves ici les saintes paroles nostre Seignor, et des choses 
que nos vos demanderons vos nos dires verite, quar 
se vos en menties vos en series parjures et en porries 
perdre la maison, dont Dieu vos gart. 

669. « Mes premierement vos demandons se vos 
aves femme espousee ne fiancee, par quoi ele vos peust 
ne deust demanderpar le droit de sainte yglise; quar 
se vos en menties, et il avenoit demain ou plus dou 
main en quelque tens qu’ele venist et ele vos peust 
prover que vos fussies son baron et vos peust deman- 
der par le droit de sainte yglise, Ton vos osteroit 
1 abit et vos metroit Ton en gros fers, et si vos feroit 
on laborer avec les esclas. Et quant Fen vos auroit fait 
ass£s de la honte, Pen vos prendroit par le poin et vos 
bailleroit Ion a la femme, et auries perdue la maison 
a toz jors mais. 

670. « La segonde si est se vos eussies este en autre 
religion, ou vos eussies fait vou ne promission, quar 
se vos F eussies fait et Fen vos en poist ataindre, et la 
relegion vos demandast por son frere, l’en vos osteroit 
1 abit et rendroit a la relegion, et avant vos feroit Ten 
de la honte asses et auries perdue la compaignie de 
la maison toz jors mais. 

671 . <» La tierce si est se vos deussies nule dette a 
nul home dou monde que vos ne pussies paier ou par 
vos ou par vos amis sans riens metre des aumosnes 
do la maison, Ten vos osteroit l’abit et rendroit Ten 
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au detor *, et puis ne seroit la maison de riens tenue ne 
a vos ne au dettour. 

672! . « La quarte si est se vos estes sain de vostre 
cors, qu’en vos n’ait nule maladie reposte fors ce que 
nos veons par defors ; et se vos esties proves ne atains 
que vos I’eussies au siecle avant que vos fussies nostre 
frere, vos en porries perdre la maison, don Dieu vos 
gart. 

673. « La quinte est se vos aves promis ne done a 
home dou monde ne a frere dou Temple ne a autre, 
or ne argent ne autre chose par quoi il vos peust 
aidier de venir en ceste religion, quar ce seroit symo- 
nie, ne ne vos porries sauver en nostre maison : se 
vos en esties atains ne proves, vos en perdries la com- 
paignie de la maison. 

« Ou se vos esties Serf d’aucun home et il vos 
demandoit, Ten vos rendroit a lui et auries perdue 
la maison. » Et se il est freres chevaliers ne li deman- 
des rien de ce, mes Ton li puet demander se il est fiz 
de chevalier et de dame, et que ses peres soit de 
lignage de chevaliers ; et se il est de loial mariage. 

674. Empres li doit Ten demander, soit freres che- 
valiers ou frere sergent, se il est prestres ne diaques 
ne soudiaques, quar se il avoit nules de ces ordres et 
il le celoit, il en porroit perdre la maison. Et s’il est 
frere sergent, Ten li doit demander se il est chevaliers. 
Et lor doit Ten demander s’il sont excomenie, soit 
frere chevaliers ou frere sergent. 

Et puis puet demander celui qui tient le chapistre 
as vies homes de la maison s’il y a autre chose a deman- 


671. — 1. Gf. §431. 
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der, et s’ll dient que non, si dira cil qui tient )e clia- 
pistre : t Biau frere, de toutes ces demandes que nos 
vos avons faites gardes bien que vos nos aies dit verite 
quar se vos nos avies de riens menti de nules de ces 
choses, vos en porries perdre la maison, dont Dieu vos 
gart. 

675. « Ores beau frere, or entendes bien ee que 
nos vos dirons : vos prometes a Dieu et a nostre Dame 
que vos mes tous les jors de vostre vie seres obeis- 
sans au Maistre du Temple et a quelque comandeor 

sera sur vos? » - Et il doit dire « Oil, sire, se Dieu 
plaist. » 

« Encores prometes vos a Dieuet a madame sainte 
Mane que vos mes tous les jors de vostre vie vivres 
castement de vostre cors? » — Et il doit dire • « Oil 
sire, se Dieu plaist. » 

Encores Prometes vos a Dieu et a nostre Dame 
samte Mane que vos, toz les jors mbs de vostre vie 
vivres sanspropre? » — Et il doit dire : « Oil sire’ 
se Dieu plaist. » 

« Encores prometes vos a Dieu et a madame sainte 
Mane que vos, tons les jors mes de vostre vie, les bons 
us et les bones costumes de nostre maison, celes qui 
i sont et celes que li Maistre et li proudomes de la 
maison l metront, tendrez? » — Et il doit dire : < Oil 
se Dieu plaist, sire. » 

676. « Encores prometes vos a Dieu et a madame 
sainte Mane que vos, tous les jors mes de vostre vie 
aideres a conquerre, a la force et au pooir que Dieu 
vos a done, la sainte terre de Jerusalem; et cele que 
cresticn tienent aideres a garder et a sauver a vostre 
pooir . » Et il doit dire : « Oil, sire, se Dieu plaist. » 
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« Encores promotes vos a Dieu et a madame sainte 
Marie que jamais ceste religion ne laires por plus 
fort ne por plus foibles, ne por pior ne por meillor, 
se vos ne le facies par le congie dou Maistre et dou 
covent qui ont le pooir ? » — Et il doit dire : « Oil, 
sire, se Dieu plaist. » 

« Encores prometes vos a Dieu et a madame sainte 
Marie que vos jamais ne seres en luec ni en place ou 
nus crestiens soit deserites a tort ne a desraison des 
soes choses ne par vostre force ne par vostre eon- 
seill ? » — Et il doit dire : « Oil, sire, se Dieu plaist. » 

677. « Et nos de par Dieu et de par nostre Dame 
sainte Marie, et de par mon seignor saint Pierre de 
Rome, et de par nostre pere l’apostoile, et de par tous 
les freres dou Temple, si vos acuillons a toz les biens- 
fais de la maison qui ont este fais des le comencement 
et qui seront fais jusques a la fin, et vos et vostre 
pere et vostre mere et tous ces que vos vorres acuillir 
de vostre lignage. Et vos aussi nos acuillies en toz les 
biensfais que vos aves fais et feres. Et si vos prome- 
tons dou pain et de l’aigue et de la povre robe de la 
maison et de la poine et dou travaill asses. » 

678. Et puis cil qui tient le chapistre doit prendre 
le mantel et li doit metre au col et estraindre les las. 
Et le frere chapelain doit le saume dire que I’on dit, 
Ecce quam bonum *, e l’orison dou saint Esperit, et chas- 
cun des freres doit dire la pater nostre. Et celui qui 
le fait frere le doit lever sus et baisier en la bouche; 
et est use que le frere chapelain le baise aussi. 

Et puis cil qui le fait frere le doit faire seir devant 


678. — 1. Ps. CXXXII, 1. 
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h et Ji doit dire : « Biau frere, nostre Sires vos a amene 
a vostre desirer et vos a mis en ensi belo compaignie 
come est la chevalerie dou Temple, par quoi vos deves 
metre grant pome en vos garder que vos ne facies 
jama.s chose par quoi il la vos coveigne perdre, dont 
D.eu vos gart. Et nos vos dirons aucunes de celes 
choses de qui nos remembrera de la faille de la mai- 
son et de I abit apres. 

679. « Ores biau frere, vos aves bien entendues les 
choses por quoi vos poes perdre la maison, et celes 
de 1 abit, mais non pas toutes : si les aprendres et gar- 

freres 1 P ^ 61 V ° S leS dev& Zander as 
freres e t enquerre Or y a autres choses qui sent esta- 

bhes, que se vos les feissite il en seroit prise autre 
jus ise ; c est que vos ne deves jamais ferir nul cres- 
tien, ne toucher ireement ne corrousousement ne de 
pomg ne de paume ne de pie, ne tirer par les cheviaus 
le vilher de pie. Et se vos le ferri4s de pierre, ne 

sus dTt d’ De ? H,0 ' UeS Si C ° me je ai des - 
sus dit, de quoi vos le poissies tuer ne mahaignier a 

un cop, vostre abit seroit en la merci des freres o dou 

prendre o dou laissier. Ne vos ne devte jamais jurer 

Deu ne de nostre Dame, ne de saint ne de sainte. 

deves jamais prendre servise de femme, se n’estoit 

por mesaise de vostre cors 1 , ou par congie de ceiui qui 

679 . — 1. Meme recommendation se relrouve faite avec mnmo 

s ies ° o — iToZz: 

Pal nTusien s d T 816 P" exem P le - Ainsi - “ Temple de 

rir ,o s f“ ysws lc: 

tane £ 

autremem. ,» Ajoutons que la maison de Paris posseda ausside 


I 
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doner le vos puet; ne jamais baisier feme, ne mere ne 
suer ne parente que vos aies, ne nule autre feme. Ne 
jamais vos ne deves apeler home mesel ne punais ne 
traitre, ne autres vilaines paroles, quar toutes vilaines 
paroles nos sont desfendues, et toutes cortoisies nos 
sont abandonees et tous biens a faire. 

680. « Ores dirons coment vos deves dormir : vos 
deves tous jors mes dormir en chemise et en braies et 
en chauces linges 1 , et caint d’une petite ceinture; et 
deves avoir en vostre lit hi dras, c’est assavoir I sac 
por metre paille et n linceaus, et en luec d’un linceau 
poies avoir une estamine se le drapier la vos veaut 
doner ; la carpite est de grace se vos troves qui la vos 
done. De la robe de vestir vos ne deves avoir fors 
cele que le drapier vos donra, et se vos I’achetes, grant 
justise en seroit prise. 

681 . « Or vos dirons coment vos deves venir a la 
table ne coment vos deves venir as hores. Vos deves 
venir a toz les apiaus de la campane ; quant la campane 
de mangier sone, vos deves venir a la table et dev£s 
atendre les prestres et les clercs por faire la beneisson. 
Et deves regarder se il y a pain et aigue et cel ou ce 
que vos deves boivre, et puis faire la beneigon, et 
puis vos deves asseir et trenchier vostre pain. Et se 
vos esties en luec ou il venist prestre, vos deves dire 
une pater nostre en pais, angois que vos asees ne 
trenches vostre pain, et puis deves mangier vostre pain 
en pais et en silence, et ce que Dieu vos aura done; 


tout temps, comme on le constate dans les registres de comptes 
depuis le xiv e siecle, une ou deux « cliambrieres pour la cuisine 
et les lessives; » on trouve parfois meme une barbiere. 

680. — 1. De drap. Gf. § 54. 
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et ne devcs riens demander for dou nain rf He r • 
quar l’e„ ne vos promet ^ J J ^ 

majent autre chose, bien e„ poes demander privet 

erne n Ma ' S “ V ° S mangi ® 8 char °« poisson et ele soil 
, ou mauvaise, ou soursemee, vos la poes deman- 

der a changer, mais plus bele chose est q„ e vostre 
com^ns la demande que vos; et se il en est ailfos il 

autrechoTe’at’enc' 1 t ’* * T* ^ V ° S d °" ra aucune 
utre chose a 1 encontre, ou de la viande de la mais- 

deviir - - e „ 

aies^Zune paternosL^eflf 8 T' 61, tant qUe V ° S 

prfLw nostre, et Ii prestres graces Et s’il 

r , e r ta » '* p'“ ' 

p 'r pri r d ' iq " i ' * p" is p»a» 

notre'oame^t'vnporTe'jor 6 X ™ pater nostres > vtipor 

le jour Ft 1 n ° S ‘ er ’, IX P or n <*tre Dame et ix por 
soner la campaTde 

de Home. F ’ et ne se trouve pas dans Ie ms. 
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plie se il i a prestre, et se non i est, vos deves dire 
xiiii pater noster, vn por le jour et vn por nostre 
Dame. — Et puis aler couchier. Et se vos voles nient 
comander a vostre maisnee, priveement lor poies 
comander ce qu’il vos plaira. Et quant vos seres cou- 
chies vos devez dire une pater nostre. 

683. « Et quant vos ores soner matines, vos i 
deves lever se prestre y a et oi'r les, et s’il n’i a prestre 
vos deves dire XXVI patenostres, xffl por nostre Dame 
et xiii por le jor. Et puis deves dire xxx pater nostres 
por les mors et xxx por les vis, avant que vos beves 
ne mangies, se n’estoit aigue. Et ne le deves laissier, 
se n’estpor mesaise de vostre cors, que vosne les puis- 
sies dire, car il nossont establis por nos confreres, et 
por nos eonsuers, et por nos bienfaitors, et por nos 
biensfaiteresses, que nostre Sires les condue a bone 
fin et lor face verai pardon. Et quant vos averes oy 
matines s’il y a prestre, — et s’il n’i a prestre dites 
par vos, — vos poies aler coucher. 

684. « Et quant vos orres soner la prime et tierce 
et midi, tout l’un apres l’autre, s’il y a prestre si l’oies, 
et s’il n’i a prestre vos deves dire xiiii patenostres, 
Vii por nostre Dame et VII por le jor ; por tierce autant ; 
por midi autant ; et deves dire l’un apres l’autre devant 
que vos manjes. 

685. « Et toutes les choses queje vos ai dites vos 
deves dire; mais vos deves dire les hores de nostre 
Dame avant, et celes dou jor apres, por la raison de 
ce que nos fumes establi en 1’onor de nostre Dame ; 
et si dites celes de nostre Dame en pies et celes dou 
jor en seant. — Et se vos yestes en maison dou Temple 
ou frere dou Temple trespasse, ou que vos mangies 
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dou pain de cele maison ou li frere raorra, vos deves 
dire c pater nostres por l’arme de Iui : dedens les 
vnjors apres, quant vos en seres aisies, vos le deves 
ire. Et se Dieu fait son comandement dou Maistre 
vos en deves [dire] cc pater nostres en quelque leu que 
vos sees, dedens les vu jors. Et les pater nostres des 
mors vos ne deves laissier, se n’estoit por mesaise de 
vostre cors, de maladie, ensi come il est dit dessus. 

b8b. « Or vos avons dites les choses que vos deves 
aire et de quoi vos vos deves garder, et celes de la 
maison perdre, et celes de l’abit perdre, et des autres 
justises; et si nos ne vos avons pas tout dit quanque 
dire vos devnens, mais vos le demanderes. — Et 
Oieu vos laist bien dire et bicn faire. d 


amen. 
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Cette table renvoie aux numeros des paragraphes. 


A garde (?), en Syrie, auj. Tell* 

es-Saphieh, 562. 

Abandon de la maison; faute Alexandre III, pape (bulles de 
entrainant perte de l’habit, 1163, 1173), 637, note. 

261, 262, 425, 455, 459, 462, Amis et bienfaitenrs de la mai- 
491, 557, 595, 602, 603, 627, son; rapports des freres avec 

630. eux, 82, 84, 100, 112, 128, 

Absolution donnee par les fre- 151, 193, 286, 291, 292, 374, 

res chapelains, 269, 272, 273, 411, 541, 546, 683. 

542, 593. Andre de Baudomant, present 

Abstinence. Yoy. Jehnes. au concile de Troyes, 6. 

Accusation d’un frere par un Angleterre, 327. 
autre en chapitre, 48, 134, — (maisonsdu Temple en), 661. 

384, 393, 397-404, 407-411, — (commandeur de la province 

413, 458, 477, 480-3, 620. d’), 87. 

Acquittement, 267, 416, 475, Anseau le Bourguignon, frere 
479, 484, 520, 521, 531, 552, du Temple, 620. 

639, 649, 650. Antioche, ville de Syrie et pro- 

Acre (Syrie), 115 n., 119 et n., vince du Temple en Orient, 
552, 554, 560, 570, 573, 591 , 89, 92, 1 04, 106, 153, 201 , 327, 

603, 606, 610, 616, 661. 530, 554, 586, 633, 661. 

— (fleuve d’). Yoy. Beius. — (commandeur de la province 

— (commandeurs d’), 87, 93, d’), 87, 92, 104-106,125-129, 

119, 143, 609, 610. 201, 203, 530. 

— (frere de la chaine a), 616. — (drapier de la province d’), 

Adam, frere du Temple en Es- 131. 

pagne, 582. Apostasie, 569. 

Admission dans l’ordre du Appels. Yoy. Gommandeinents. 

Temple. Yoy. Reception. Approvisionnements des mai- 

Ages (freres), 60, 147, 191, 298, sons du Temple, 126. Gf. Me- 

338-9. tiers. 

Aguillier, sorte de tente. Yoy. Aragon (commandeur de la 
Tentes. province d’), 87. 

Albano (eveque d’). Voy. Ma- Arbaletes, 55, 102, 173, 315, 
thieu. 317,427, 557. 

Albe, le chateau de Blanche- Archambaud de Saint-Amand 
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(frere), un des compagnons 
de Hugues de Payns au con- 
cile de Troyes, 7. 

Arcs, 55, 562. 

Argent possede par les freres, 
ou a eux confie, 327, 329- 
33|, 427, 557, 566, 578, 579, 

Armenie, 129, 661. 

Armes. Voy. Costume militaire. 
Armesetarmures, cdiarnais » des 
l r o r T, e * general, 35, 50, 52, 
53, 66, 82, 102, 116, 138-142, 
If, 283, 284, 285, 305 
345, 318, 322, 335, 338, 419- 
421, 427, 451, 501, 510 557 
561, 578,’ 601, ’626, ’647 ’ ’ ' 

— ^557 rqUeS ’ 102, 138} 173 > 427 > 
Armoire, 604. 

Arsuf, forteresse de Syrie, 592. 
Ascalon (Palestine), 583, 626. 
Athlit (Syrie). Voy. Chateau- 
Pelenn. 

Aubri de Heims (maitre), pre- 
sent au concile de Troyes, 6. 
Aumones de la maison, 98 
*?*> , 370, 424, 460,’ 538 

579. Ci. Pauvres. 

— (don des) sans conge; faute 

24M60?598 P . erte ^ 

— (prets des). 460, 598. 
Aumoniers, 29, 199, 266, 323 

346, 470, 471, 486, 489 491 ’ 
494, 628, 643, 651, ? 654. ’ 

Auxerre (eveqwe d’). Vov. Hu- 
gues de Montaigu. 

Avertissement d’un frere par 
un autre. Voy. Accusation. 
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Baffe. Voy. Bapho. 

Baillis du Temple. Voy. Com- 
mandeurs. 

Banc, 512. 

Bapho, ville en Chypre, 618. 
Bardes, selles, bats, 116. 
Barthelemi de Vir, eveque de 


Baon, present au concile do 
lroyes, 6. 

Beirut. Voy. Beirout. 

Bassin pour mesurer Porge 140 
Batir (defense de). Voy.Xliison 
neuve. 

Battre un frere du Temple, ou 

“ess«r r e1: en - Voy ' Cou P s et 
Baucent. Voy. Gonfanon. 
Baudemant (de). Voy. Andre. 
Baudouin de Benrage, ou Bor- 

pTois™7 m,eurt,uTem - 

Baudrier, 317. 

Beauvais (eveque de). Voyez 
I lerre de Bam martin. 

Beirout (Syrie), 78 n., 408, 563. 
Belus, fleuve de Syrie, 616 n. 
Benrage (de). Voy. Baudouin. 
Bergerie (freres de la), 258, 556. 
Bernard (saint), abbe de Clair- 
vaux, present au concile de 
Troyes, 5, 6. 

Besaces, 140, 331, 427 563 
565, 566,578, 579 ’ ’ 

“A 03 . H6, 255, 258, 456. 

Cf. Ghevaux. 

Bisot. Voy. Goffroi. 

B] anchcgarde (Syrie). Voyez 

Blessure faite a un frere du 
lemple ou a un chretien. 
Voy. Coups et blessures. 

Blois (comte de). Voy. Thibaut 
Borrages (de). Voy. Baudouin. 
Bouche de Lievre. Voy. Jean. 
Bouciaus, barils ou outres, 173 
Bougran, tissu, 132. 

Boulangerie. Voy. Four (freres 

Boule. Voy. Sceau. 

Bourgogne, 109. 

r* ( ma isons du Temple en), 661. 

1,ordre > tresor, 88, 

478, 634. 

B °1 oi ei on r , ie ’ service de la cave, 

19b, 291. 

Boyerie (commandeur de la) 

591. n 

Boveries, etables a boeufs, 115, 
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Braier, ceinture pour les braies, 
144, 426. 

Braies, 21, 138, 142, 281, 335, 
425, 428, 468, 558, 652, 680. 
Braies (de). Voy. Guiraut. 
Burcard, eveque de Meaux, 
present au concile de Troyes, 


Butin fait en guerre, 102, 116, 
123. 


C 

Galomnie contre un autre, ou 
contre soi-m6me ; faute entrai- 
nant perte de la maison ou 
de l’habit, 237, 238, 408, 453, 
454, 567, 595. 

Campanes. Voy. Cloches. 

Campement, herberge, estaqe, 
145, 148-155, 366-383. 

Canivet, couteau court, 138, 
327. 

Caremes, 76, 185, 190, 303, 342, 
343, 351. Cf. Jehnes. 

Carpites, tapis, couvertures,21, 
130, 139, 140, 149, 293, 680. 

Carravanier, serviteur, 604. 

Casal Brahim (Syrie), 605. 

Casal Robert (Syrie), auj. Kefr- 
Kenna, 610. 

Casaliers, freres du Temple, 
gardes des casaux, 135, 181. 

Casaux, fermes, domaines ru- 
raux, 118,135. 320, 570, 625. 

Casterie (la), ville en Ghypre, 
auj. Gastria, 619. 

Castille (freres du Temple en), 
582. P 

Ceinture, 21, 138, 144, 281, 317, 
425, 502, 558, 680. 

Cesaire. Voy. Gesaree. 

Cesaree (Palestine), 585. 

— (archeveque de), 546-548. 

Ghaine (frere de la). Voy. Acre. 

Chalons (eveque de). Voy. Erle- 

bert. 

Ghameaux, 115. 

— (service des), 662. 

Champagne (comte de). Voy. 

Chandelles, 198, 317. 


Chape, grand manteau droit a 
capuchon, 139, 280. 323, 425, 
470, 489, 558, 654. 

Chapeaux, de fer, 138, 141, 173, 
324, 427, 557, 614. 

— de feutre, 140. 

— de bonnet, 140, 324, 386, 
389, 558. 

Chapelains (freres) du Temple, 
26, 64, 77, 129, 184, 188, 194, 
211, 221, 267, 268-278, 325 
343, 354, 361, 363, 387, 416, 
434, 449, 450, 468, 502, 504 
511, 513, 515, 523, 524, 525, 
526, 531, 542, 563, 586, 593, 
636, 637, 641, 648, 649, 668, 

CT O 7 ’ ’ 5 ’ 


Chapelle, ornements et autel 
portatif, 129, 579. 

Chaperon, 324. 

Chapitres de l’ordre au Temple, 
36, 48, 79, 85, 87, 92, 93, 96, 
97, 106,108, 125,129,134,137, 
198,206-223, 270, 382, 384-415, 
etc., 463-465, 477, 478, 483- 
489, 502, 516, 517, 520, 532- 
543, 550, 585, 606, 619, 620, 
651, etc., 655, 657, etc. Gf. 
Reception. 

— de sergents, 328. 

— d’ecuyers, 176, 177. 

Chartres (eveque de). Voyez 

Geoffroi de Leves. 

Chartres (de). Voy. Guillaume. 
Chasse, 55, 151, 256, 601, 605, 
606. 


Chateau-Blanc, place forte en 
Syrie, auj. Safit, 556. 

Chateau-Pelerin, place forte en 
Syrie, auj. Athlit, 408, 552, 
554, 561, 573, 593, 603, 604, 
n., 635, 640. 

Chateaux, 320. 

— possedes par le Temple, 85, 
90, 126, 129, 188, 633. 

Chatelainsdu Temple, 126, 127, 
633. 


Chaudron, 140, 141, 179. 
Chausses, 21, 138, 281, 293, 
315, 425, 468, 558, 680. 

— de fer, 138, 141, 322, 427, 557. 
Chaussons, 293. 
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Chemise, 20 , 21 , 132, 138, 142, 

281 , 314 , 335 / 425 ,’ 558 68 <>: 

— de cheval, 140, 378. 
Chevaliers (freres) du Temple, 
passim, et plus specialement 
51, 57, 94, 138-142, 144-168, 
# 2fi » 337 > 419-421, 
431, 434, 435, 436, 446, 448, 
466, 499, 525, 586, 647, 673. 
Chevaliers seculiers, servant a 
terme, 65-66. 

Chevaux ; palefrois , roncins , 
muls, sommiers, etc., 35 , 50- 

on’ 55 n’n 66 ’ 77 ’ 78 > 7 ^> 84 i 94, 

?9, d ??A 101 ’ 103 ’ 104 > 105, 
107, 110, 112, 114-117, 120 
121, 123, 125,’ 127, 128 130 

1//’ l 3 * 3 ,’ 135 n ’ 138 > 140, 143, 
144, 154, 159, 160, 161, 162 
169, 173, 176, 177, 179, 180 
18 , 251, 255, 258, 283, 305 
319 > 338 ? 339, 376- 
379, 451, 501, 557, 578, 596 
600, 606, 614, 615, 629, 630.’ 
Voyez aussi Turcoman (che- 
val). 

— (meurtre, blessure, perte de): 
Jaute entrainant perte de 
1 habit, 255, 456, 596, 599. 

~2^ n 456f596 aDS C0Dgdi 
•— (equipement, « harnais » des). 
>oy. Bardes, chemise, cou- 
verture, etriers, etrivieres, 
irem, longe, lorain, mangeoi- 
res, museliere, panel, sangle, 
selle, ventriere. ° 

Ch 626 eStrerie ’ Sellerie ’ 335 ’ 451 ’ 
Ch 1 e 3 v 0 eux (coupe des), 21 , 22 , 

Chevilles, de tente, 285. 

Chevillier, de tente?, 140, 156. 
Chevrehne, manteau de peau 
de chevre ?, 142. 

Chien (Pas du), defile de Bei- 
rout, 78. 

Chiens de chasse, 55 . 

Ch 5^ e 60T618 SduTempleen) ’ 

7 : (commandeur de), 618. 

Cifles, aiguieres, flacons, 346. 
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Citeaux (abbede). Yoy. Etienne 
Harding. 

Clairvaux (abbe de). Yoy. Ber- 
nard (saint). 

Clefs, 555, 564, 604. 

— du tresor, 81, 89. 

Clercs, servant a terme, 26, 64, 
77 187, 234, 288, 295, 347 
348, 356, 361, 363, 591, 681. 
Clerge (rapports du Temple avec 
lc) et les ordres religieux, 12 
58, 198, 234, 269, 273, 320 
410, 411, 434, 449, 521, 67o! 
Cloches, campanes, du couvent, 
30, 146, 149, 188, 281, 284, 
286, 300, 304, 309, 311, 346 
364, 376,464, 681. 

G< 426’ 558’ 324 ’ 386, 389, 

— defer, 162. 

Colombier, 591. 

Commandements, appeaux , faits 
aux freres reunis, 300-310 
313, 380, 501, 634, 681. Cf! 
Cri. 

Commandeurs des provinces du 
Temple. Voy. Jerusalem, Tri- 
poli, Antioche, France, An- 
gle terre, Poitou, Aragon, 
Portugal, Pouille, Hongrie. 
-des provinces, en general, 
43, 87, 108, 133, 135, 196 
200, 201, 203, 259, 381, 530, 
578, 581-583, 634. 

— des maisons, en general, 43 , 

90 91, 129, 132-136, 180, 184 
186, 196, 292, 335, 382, 535| 

— et baillis, en general, 44 , 87, 
88 , 91, 102, 108, 120, 151 
166, 203, 206, 241, 326 329 
463, 464, 466, 524, 630, 634. 

Commandeur (grand) de ITnte- 
rim, 198, 202-215, 217, 220 
Commandeur de l’Election (du 
grand maitre), 207-221 

PalaiS ’ 292 ’ 

Commandeurs des chevaliers 
. 137 > 170, 327, 328, 382, 

478, 494, 574, 575, 576, 611 
612, 631, 633, 634, 635. 
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Commandeur de la voute d’A- 
ere, frere sergent da Temple. 
Voy. Acre. 

Commandeurs de la viande, 
44, 148, 150, 151, 152, 366, 
368, 369, 372, 373, 374. 

Commune , complot de deux 
freres ou plus ; faute capitale, 
entrainant perte de la maison, 
229, 398, 402, 408, 409, 418, 
567, 583. 

Compagnon du commandeur de 
l’Election, 208, 210. 

Compagnons ( chevaliers ) du 
grand maitre et des grands 
commandeurs, 79, 98, 99, 
109, 110, 120, 121, 122, 125, 
152, 164, 165. 

Complot. Yoy. Commune. 

Conditions pour entrer dans 
l’ordre du Temple. Yoy. Re- 
ception. 

Confanon, confanonier. Yoyez 
Gonfanon. 

Confession, 194, 269, 354. 

— publique, en chapitre, merci, 
389, etc., 394, etc., 400, etc., 
415, 454, 504, 537-542. 

Confreres de la maison, 69,411, 
541. 

Conge de la maison, demande 
par un frere, 239, 485, 488, 
595, 631, 653. 

Conseils de l’ordre du Temple. 
Voy. Ghapitres. 

Consuers de la maison. Yoyez 
Sceurs. 

Corviserie, cordonnerie, 604. 

Costume militaire. Yoy. Arba- 
letes, Arcs, Baudrier, Cha- 
peaux de fer, Ghausses de 
ier, Coiffe de fer, Ecu, Epee, 
Eperons, Espalieres, Hauber- 
jon, Haubert, Heaume, Ju- 
pon d’armer, Lance, Mani- 
cles, Masse. 

Costume religieux. Voy. Braior, 
Braies, Ceinture, Chape, Cha- 
peaux, Chaperon, Chausses, 
Chemise, Cheveux, Chevre- 
line, Coiffe, Cotte, ..Couleur 
des vetements, Courroie, 


Cuir de daim , Esclavine , 
Fourrure, Gants, Garnache, 
Heuses, Houseaux, Jupon, 
Manteaux, Robes, Souliers. 

Cotte, 20, 132, 138, 139, 142, 
314, 335, 425, 558. 

Coucher des freres, 21, 31, 145, 
283, 293, 305, 680. 

Couleur des vetements des fre- 
res, 17, 68, 139, 140, 141, 
337, 434, 436, 446, 586. 

Coupes, 82, 100, 112, 193. 

Coups et blessures; faute en- 
trainant perte de l’habit, 234, 
235, 272, 321, 451, 452, 567, 
589-593 (exemples), 679. 

Coureurs, 170. 

Courroie, 139, 428, 652. 

Couteaux, 82, 138, 324, 425, 
427, 557, 558. 

Coutte, coussin, traversin, 21. 

Couverture, 18. 

— de lit, 21. 

— de lance, 53. 

— de chevaux, 138, 140, 162. 

Grac, Karak ou la Pierre du 

Desert, forteresse de Syrie, 
auj. Kir-Moab, 562. 

Crecelle. Yoy. Table. 

Cri, criee, appel en guerre, 30, 
103, 145, 146, 148, 149, 155, 
159, 160, 161, 169, 294, 364, 
380, 501, 633, 656, 681. Cf. 
Guerre et Campement. 

Crieur, 149. Cf. Cri. 

Croix (la Vraie), 122. 

Croix du manteau des freres, 
141, 469, 470, 489, 654. 

Cuillerer, 140. 

Cuir de daim, manteau, 132, 142. 

Cuisine (service de la), 196, 662. 
Voy. Repas. 

Cuisinier du couvent (le), frere 
sergent du Temple, 143. 

— du grand maitre, 77. 

D 

Dammartin (de). Yoy. Pierre. 

Decoucher ; faute entrainant 
perte de l’habit ou de la mai- 
son, 262, 265, 425, 426, 462, 
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467, 559-560, 621, 623, 627, 

Deni des droits des freres; 
faute entrainant perte de Inha- 
bit, 244, 599. 

Desertion; faute capitale en- 
trainant perte de la maison, 
232, 419-421, 574-583 (exem- 
ples). 

Diacres, 342, 345, 348. Gf. Ecri- 
vains. 

Dijon (abbe de Saint-Etienne 
de). Voy. Herbert. 

Dimes, 58. 

Discipline, instrument de peni- 
tence, 267, 270, 406, 468, 498 
501, 502, 505, 507, 508, 509 
511, 513, 515, 523, 524, 534, 
631, 636, 637, 647, 648. 
Dispenses accordees a des fre- 
res, permissions, 50, 311, 
312, 313, 378, 472, 520-522, 
535, 639. 

Dommages causes a la maison ; 
fautes pouvant entrainer perte 
de l’habit, 242, 243, 249, 252 
256, 257, 260, 362, 456, 596 
600, 601, 605-609 (exemples), 
611, 613, 616, 618. ' 

Don, sans conge, d 7 aum6nes de 
la maison. Voy. Aumones. 
Don de l’habit a qui, ou par 
qui n’a droit. Voy. Habit. 

Dons et legs faits a l’ordre du 
Temple, 69, 91, 94, 112, 113, 
131, 144, 183. ’ ’ 

Dons faits par I’ordre du Tem- 
ple, 82, 84,100,103, 112,118, 
123, 128, 129, 249, 374. 

Dons faits aux frbres en parti- 
cular, 44, 96, 130, 144, 150, 
183, 369. 1 ’ 

Dons et echanges entre freres 
du Temple, 42, 132, 133, 135, 
142, 251, 317, 327, 370. 

Dortoir, 145. 

Draperie (la), ateliers et maga- 
sins pour rhabillement des 
freres, 112, 127, 131. 

Drapier (le), grand officier du 
Temple, 18, 21, 87, 93, 110, 
112, 130-131, 138. 


D Tl7“ S 32 U 6 T 8 e ” Ple e ” S ®“ ra1 ’ 
Draps de lit, 335, 680; et en 
general voy. Literie. 


Echanges entre freres de l’or- 
dre. Voy. Dons. 

Echeile, gibet, 336. 

Echelles, escadrons, etc., 103 
105, 109, 161-163, 166, 167,’ 
170, 179. Cf. Guerre. 
Eclaireurs, 170, 640. 

Ecrivains sarrazinois, 77, 99 
110, 120, 125. * 
— - diacres, 99, 110, 125. 

Ecu, 53, 77, 138, 155, 159, 162, 
380,427. ’ ’ ’ 

Ecuelles et escueler, 25, 140. 

153, 188, 382. ’ ’ 

Ecuyers du Temple, 19, 26, 31, 
51, 67, 68, 77, 94, 99, 101 
110, 120, 125, 130, 132, 138 
140, 142, 143, 149, 157, 158’ 
175, 176, 177-179, 180, 481 
283, 305, 323, 326, 335. 

Egiises du Temple, chapelles, 
29, 148 et passim. 

Electeurs ( les treize ) du grand 
maitre, 207, 211-218, 452. 
Enfants ( reception d’ ) dans 
I’ordre du Temple, 14. 
Engagement dans J’ordre du 
Temple, pris par les sergents 
et ecuyers servant « a la eha- 
rite », 67. 

Enseigne, drapeau, 121. Gf. 
Gonfanon. 

Epee, 82, 138, 144, 173, 324 
427,557, 562, 607. ' ’ ’ 

Eperons, 52. 

Equipement en general, « har- 
nais », des freres. Voy. Armes 
et armures. 

Erlebert, bveque de Chalons, 
present au concile de Troves 
6. J ’ 
Ermenie. Voy. Armenie. 

Escalone. Voy. Ascalon. 

Esclaves, 113, 116, 254, 266 
270, 336, 455, 597. 
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— (meurtre, blessure on perte 
d’un), faute entrainant perte 
de l’habit, 254, 455. 

Esclavine, manteau long, 149, 
293, 377. 

Escorgees, etrivieres, 336, 502. 

Espagne (commandeur d’). Voy. 
Guillaume Fouque. 

Espalieres, armure, 138, 139, 
325, 427, 557. 

Estage. Voy. Campement. 

Etamine, couverture, 139, 680. 

Etienne de la Fierte, patriarche 
de Jerusalem, 4, 8. 

Etienne de Senlis, eveque de 
Paris, present au concile de 
Troyes, 6. 

Etienne Harding, abbe de Ci- 
teaux, present au concile de 
Troyes, 6. 

Etoffes. Voy. Bougran, Lange, 
Linge, Toile, Velours. 

Etriers et etrivieres, 52, 144. 

Evasion « par autre luec fors 
par la droite porte » ; faute 
capitale entrainant perte de 
la maison, 228. Voy. aussi 
Larcin, avec lequel on la 
confond plus loin, 423. 

Eveques (rapports du Temple 
avec les). Voy. Clerge. 

Excommunies (rapports des fre- 
res avec des), 12, 13. 

Expulsion de I’ordre du Temple, 
46, 428, 437. Cf. Perte de la 
maison. 

F 

Fautes diverses, en general, 
45-49, 163, 389-394, 397-411, 
414, 528, 639. 

Fautes capitales entrainant perte 
de la maison. Voy. Commune, 
Desertion, Evasion, Heresie, 
Larcin, Mensonge portant sur 
une des conditions requises 
pour entrer dans Ford re, Meur- 
tre, Revelation, Simonie, So- 
domie, Trahison ou passage a 
l’ennemi. 

Fautes entrainant perte de l’ha- 
bit, et contre la discipline en 


general. Voy. Abandon de la 
maison, Aumones de la mai- 
son (don d’h Calomnie, Che- 
vaux (meurtre, blessure, 
perte, don sans conge de), 
Coups et blessures, Decou- 
cher, Deni des droits des 
freres, Dommages faits a la 
maison , Esclave (meurtre , 
blessure ou perte d’), Habit 
(perte, don sans droit, aban- 
don ou rejet do T), Inconti- 
nence, Pr6t sans conge, Re- 
fus d’obeir, Sceau (rupture 
d’un), Serrure (rupture d’une) . 

Femmes admises dans l’ordre 
du Temple, 70. 

— servant dans l’ordre du Tem- 
ple, 679. 

— (rapport des frbres avec les), 
71, 433, 669, 679. Cf. Incon- 
tinence. 

Fermes et etables du Temple. 
Voyez Bergerie, Boveries, 
Mandres. 

Ferrerie (frere de la), 146, 300. 

Ferreur, du couvent (le), frere 
sergent du Temple, 77, 143. 

Fers (mise aux). Voy. Prison. 

Fetes celebrees dans l'ordre du 
Temple, 26, 28, 62, 74-76, 98, 
341, etc., 351-353, 355, 357- 
360, 385, 513, 523. Cf. Ser- 
vice divin. 

Fierte (de la). Voy. Etienne. 

Fioles, 182, 193. 

Flacons, 140, 156, 193. 

Folchier (maitre), present au 
concile de Troyes, 6. 

Fontaine-Barbe (Syrie), 614. 

Forge (freres de la), 146, 300, 
570. 

Fos (de). Voy. Joffroi. 

Fouet (peine du), 177, 554. Cf. 
Discipline. 

Fouque. Voy. Guillaume. 

Four (freres du), 146, 300. 

— (service du), 196, 662. 

Fourrage, 79, 101, 149, 319. Cf. 

Chevaux. 

Fourrures, penne, pelice, 18, 
112, 138, 558. 
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Fr ance (maisons du Temple en), 

(commandeur de la province 
de), 87, 585. 

Frein de cheval, 52, 160. 

Frbres du Temple. Voy. Ages 
Lepreux, Malades, Morts. — 
Gasaliers, Chapelains, Chate- 
Jains, Ghevaliers, Comman- 
ds , Infirmiers , Metiers 
(des), Mission (envoyes en), 
oergents , Voyage f envoyes 
en). — Maries, Terme (ser- 
vant a). 

Fuite d’une maison du Temple. 
Voy. Evasion. 

— du champ de bataille. Voy. 
Desertion. 


TABLE GENERALE. 


Gadres. Voy. Gaza. 

Gages gageures (jeux), 317. 
Gaite. Voy. Guet. 

Gants, 268, 325. 

— d’armer, 325. 

Garcons a pied, du grand mai- 
tre et des grands comman- 
deurs, 77, 99, 110, 125. 
G-arde-robe, magasin des v<*te- 
ments, 321. Gf. Draperie. 
Garelle, sorte de sac, 322. 
Garnache, manteau sans man- 

ws^tt 2 ’ 142 ’ 314 ’ 317 ’ 335 > 

Gastria (Ghypre). Voy. Casterie 

Gavettes, aiguieres?, 346. 

Gaza (Palestine), 569, 583. 
Gelmerie service de la basse- 
cour, 196. 

Geoffroi de Leves, eveque de 
Ghartres, present au concile 
de Troyes, 6. 

Gobelets, 608. 

Godefroi (frere), un des compa- 
gnons de Hugues de Pavns 
au concile de Troyes, 7. 

GolFroi Bisot (frere), id., 8 
Gonfanonier (le), frere sergeut 
du Temple, etlesgonfanoniers 
on general, 106, 143, 149 171 
175, 176 , 177-179, 180*. cK 


Gonfanon, q U1 est pris sou- 
vent dans le sens de eonfa- 
nonier. ° 

Gonfanons baucents, 99 121 
J25, 148, 159, 160, 164, 168’ 
170, 178, 179, 234, 236,’ 241 
242, 419-421, 452, 478, 574 

el?.’. 633’, fill. 611 ’ 6,2 ’ 627: 
Gossehn de Vierzy, eveque de 
boissons, present au concile 
de Troyes, 6. 

Grainetier , charge du grain 
pour les chevaux, 149, 177 
Grebelure, sorte de tente. Vo'v 
Tentes. 

Gr 6 e 0 n g ier au froment (frere du), 

Gu . e n r ; e (temps de), 77, 85, 103, 

* 05, 116, 123, 149, 156-168, 

640'cfVfl 1 1-615 (exen3 P Iesb 
b4U. Gi. Gampement. 

Guet, gaite, 177, 179. Gf. Eclai- 
reurs. 

Gui, abbe de Molesmcs, pre- 
sent au concile de Troyes, 6. 
Gui, abbe de Trois-Fontaines, 
gresent au concile de Troyes, 

Guillaume de Chartres, com- 
mandeur puis grand maitre 
du Temple, 604. 

Guillaume IX de Nevers (le 
comte), present au concile de 
Troyes, 6. 

Guillaume de Sonnac, grand 
maitre du Temple, 549. 
Guillaume Fouque, comman- 

582 F 583 Temple en Es Pagne, 

Guiraut de Braies, frere du 
Temple, 585. 

H 

Habit des freres, 266. ocn 

|lb r f 4 ’ R 3 l 4 ’ 463 ! 67 - 597,’ 

. Gf - Robes et Perte de 
Ihabit. 

— (don de 1') a qui, ou par qui 
na droit; faute entrainant 
perte de l’habit, 245, 264 
460, 463, 597, 622. ’ ' 
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— (abandon ou rejet de l 7 ) par 
un frere; faute entramant 
perte de l’habit, 263, 264, 
265, 463, 467, 622, 623. 

Hache, 140, 156. 

Hanaps, 25, 140, 188, 291, 519. 

Haras, 128. 

Harding. Voy. Etienne. 

Harnais de cheval, 52. 

Harnais, en general, des freres. 
Voy. Armes et Armures. 

— des chevaux. Voy. Chevaux 
(equipement des). 

Hatton, eveque de Troyes, pre- 

' sent au concile de Troyes, 6. 

Hauberjon, 141, 427. 

Haubert, 138, 139, 322, 427, 
557. 

Heaume, 138. 

Henri Sanglier, archeveque de 
Sens, present au concile de 
Troyes, 6. 

Herberge. Voy. Campement. 

Herbert, abbe de Saint-Etienne 
de Dijon, present au concile 
de Troyes, 6. 

Heresie; faute capitale entrai- 
nant perte de la maison, 231, 
422, 571. 

Hermant, frere du Temple, 591. 

Hermant de Perigord, grand 
maitre du Temple, 545, 549. 

fleures canoniales celebrees 
dans Tordre du Temple. Voy. 
Service divin, passim. 

Heuses, bottes, 149, 315, 558. 

Hommes et vilains du Temple, 

5 /. 

Hongrie (commandeur du Tem- 
ple, de la province de), 87. 

Honorius II, pape, president 
du concile de Troyes, 4, 8. 

Hopital (Ordre de l 7 ), ou de 
Saint -Jean de Jerusalem; 
rapports du Temple avec lui, 
145, 167, 168, 261, 320, 421, 
429, 576, 602, 627. 

Hopital des maisons du Temple. 
Voy. Infirmerie. 

Hospitalite donnee aux pelc- 
rins, 121. 
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Houseaux, bottes, 142. Gf. Heu- 

Huche, 81, 94, 427, 578. 

Hugues, frere du Temple, 560. 

— autre frere, 604. 

Hugues, comte de Macon, abbe 

de Pontigny, present au con- 
cile de Troyes, 6. 

Hugues de Monlo, marechal du 
Temple, 585, 592, 593, 615. 

Hugues de Montaigu, eveque 
d’Auxerre, present au concile 
de Troyes, 6. 

Hugues de Payns, fondateur et 
premier Maitre du Temple, 
3, 7. 

I 

Incontinence ou mauvaise com- 
agnie; faute entrainant perte 
e l’habit, 49, 236, 452, 594, 
625 (exemples). 

Infirmerie, 86, 93, 138, 183, 
190-197, 288, 292, 298-299, 
314, 323, 367, 374, 470,- 494- 
496, 505, 629, 634, 643. 

Infirmiers (freres), 61, 190-197. 
Gf. Aumoniers. 

Innocent II, pape, 74. 

Interpretes. Voyez Ecrivains 
sarrazinois. 

J 

Jaffa (Syrie), 576, 592, 614. 

Jacques de Ravane, comman- 
deur du palais d’Acre, 610. 

Japhe. Voy. Jaffa. 

Jardin, 320. 

— (frere de), 616. 

— (service du), 196. 

Jean II, eveque d’Orleans, pre- 
sent au concile de Troyes, 6. 

Jean Bouche de Lievre, com- 
mandeur du Temple en Chy- 
pre, 618, 619. 

Jean Michel, « ecrivain » de la 
Regie du Temple au concile 
de Troyes, 5. 

Jerusalem, cite et province du 
Temple en Orient, 2, 9, 40, 
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92, 120, 124, 200, 202, 576, 

— Saint-Sepulcre a, 40, 363. 

— (commandeur do la terre et 
du royaume de), 83, 87, 89 
91, 92, 93, 101, 102, 108, 
109, 110-119, 123, 135, 137, 
201, 203, 518. 

— (commandeur de la cite de), 
87, 120-124. 

— (commandeur inferieur de 
la citd de), 120. 

— (patriarche de). Voy. Etienne 
de la Fierte. 

Jeunes et abstinences, 26, 28 
34, 74-76, 95, 96, 153, 185,’ 
186, 190, 205, 303, 349-353, 
472, 497, 517 , 523, 636, 646 
648. 

Jeux, 317. 

Joffroi de Fos, commandeur de 
Tripoli, 617. 

J orge le Masson, frere du Tem- 
ple, 603. 

Jourdain, fleuve de Palestine, 
78, 121, 123. 

Jours (penitences d'un, deux ou 
trois) par semaine. Voy. Pe- 
nitences. 

Joyaux, 81, 82, 94, 578, 579. 
Jugement des freres qui ren- 
trent dans Fordre du Temple 
apres Favoir quitte. Vovez 
Rentree. 

Jupon, d’armer, 138, 139, 140, 
141, 280, 427, 557. 

— de vetir, 142, 314, 425, 558. 

— a girons, 138. 

Jurementset injures, faute, 679. 


K 

Karak (Syrie). Voy. Crac 
Kefr-Kenna (Syrie). Voy. Ca- 
sal-Robert. 

Kir-Moab (Syrie). Voy. Grac. 


L’ Aleman, — Rogier. 

Laisses. Voy. Legs. 

Lance, 53, 77, 82, 138, 155, 


II?; 55?: 173 ’ 315> 3M - 380 > 

Lange, etoffe de laine, 54. 
Lanteme, 142, 317. 

Laon (<5veque de). Voy. Barthe- 
lemi de Vir. 

Larcin; faute capitale entrai- 
nant perte de la maison, 91 

fa ! 1 » k A 19 » 423 " 427 > 4 62, 

491, 555-566 (exemples), 604, 
621, 626. 

Le Bourguignon. Voy. Anseau. 
Lecture de FEcriture sainte 

SS? r o e P as > etc -7 24, 187, 288, 
297, 348. 

Legat du pape, 591. 

Legats du grand maitre outre- 
mer, 92. Cf. Visiteurs, Mis- 
sion (freres envoyes en). 

Legs, laisses, faits a Fordre du 
Temple. Voy. Dons. 

Le Masson. Voy. Jorge. 

Leon (freres du Temple en), 582. 
Lepreux, 97. 

— (freres du Temple), 429, 439, 
442-444. 

Lettres envoyees a des freres du 
Temple, 43. 

Lever des freres, 33, 281, 284. 
Leves (de). Voy. Geoffroi. 
Linceul, drap, 139, 293, 680. 
Linge, etoffe de drap, 21, 54, 
680. ■ ’ 
Lion (chasse du), 56, 155. 

Literie, « draps de lit. » Voyez 
Garpite, Goutte, Gouverture, 
Draps, Etamine, Linceul, 
Matelas, Paillasse, Sac. 
Livraisons, distributions de vi- 
vres, parts, 150, 152, 368, 
371, 375. Cf. Repas. ’ 

Lombardie (maisons du Temple 
en), 661. 

Longe de cheval, 140. 

Lorain de cheval, 52. 

Lucas, frere du Temple, 573. 
Lumiere allumee pendant la 
nuit, 21, 37, 619. 

Lunel (de). Voy. Raymond. 

Lyon (Renaud de Semur, abbe 
de Vezelai, plus tard arche- 
v^que de), 6. 
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M 

Macon (comte de). Voy. Hugues. 

Macons (freres), 325. 

Magasins, arsenaux du Temple, 
voy. Metiers. 

Maison neuve (batir) sans con- 
ge ; faute entrainant perte de 
Fhabit, 136, 259, 461, 597. 

Maisons du Temple en general, 
89, 90, 96, 99, 118, 129, 132, 
188, 320. 

Maitre (le grand), passim, ct 
plus specialement 35, 36, 43, 
47, 73, 77-98, 99, 103, 106, 
111, 118, 125, 128, 152, 183, 
184, 188, 193, 494, 198-223 
(Election), 323, 333, 368, 393, 
466, 471, 517, 518, 528, 529, 
551, 576, 578, 657. 

Maitres (grands) du Temple. 
Voy. Guillaume de Chartres, 
Guillaume de Sonnac, Her- 
mant de Perigord, Hugues 
de Pay ns, Pierre de Montai- 
gu, Renaud de Vichier. 

Malades (freres), 33, 34, 64, 86, 
93, 138, 147, 150, 152, 183, 
190-197, 208, 281, 298, 345, 
359, 368, 373, 374, 429, 438- 
440, 442-444, 469, 494, 495, 
505, 507, 643, 654, 671. 

Malle, 43. 

Mandres , etables , bergeries , 
115, 320, 382. 

Manicles, Blanches du haubert, 
141. 

Mangeoires de chevaux, 54. 

Manteaux, 17, 68, 69, 138, 141, 
150, 280, 281, 314, 324, 337, 
349, 425, 426, 434, 436, 446, 
447, 462, 493, 494, 508, 512, 
558, 559, 560, 586, 678. 

Marche en campagne, route , 
156-163, 179. Cf. Guerre. 

Marechal (le grand) du Temple, 
80, 84, 87, 93, 101-109, 110, 
113, 114, 115, 116, 117, 119, 
124, 127, 130, 137. 143, 148, 
154, 156, 159, 461', 164-165, 
169, 173, 174, 179, 198, 200- 


203, 338, 381, 420, 451, 494, 
518, 537, 626, 634. 

— Voy. Hugues de Monlo. 

Marechaux du Temple en gene- 
ral, 104, 105, 127, 132, 133. 

Mar^chaussee , mareschaucie ; 
magasins, ateliers pour les 
chevaux, equipements, etc., 
104, 107, 109, 113, 114, 115, 
117, 127, 173, 175, 318, 335. 

Margot, frere du Temple, 614, 
615 . 

■ Maries (freres), 69, 432, 433, 
630. 

Martigne (de). Voy. Renaud. 

Martin Sanchez, commandeur 
du Temple en Portugal, 580. 

Masse, 317, 557, 558, 605. 

— turque, 138, 427. 

Matelas, 293. 

Materas, trait d’arbalSte, 317. 

Mathieu, frere du Temple, 618, 
619. 

Mathieu, eveque d’Albano, le- 
gat, qui assista au concile de 
Troyes, 6. 

Maxime (saint), eveque de Tu- 
rin, mort en 423: citation, 
47. . 

Meaux (eveque de). Voy. Bur- 
card. 

Medecins, 197. 

Meneor de cuir, sorte do sac, 
139, 322. 

Mensonge sur une des condi- 
tions requises pour etre recu 
dans l’ordre du Temple ; faute 
capitale entrainant perte de la 
maison, 272, 430, 432, 446-449, 
584-586 (exemples), 668-674. 

Mensonges divers, entrainant 
perte de l’habit, 253, 453, 
598. 

Merci. Voy. Confessionpublique. 

Merle (le), forteresse de Syrie, 
auj. Mirla, 640. 

Metiers; offices inferieurs du 
Temple et ateliers, magasins 
des maisons. Voy. Bergerie, 
Bouteillerie, Boverie, Gha- 
meaux, Chevestrerie, Corvi- 
serie, Grieur, Cuisine, Dra- 
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Perie, Ferrerie, Forge, Four, 
Garde-robe, Gelinerie, Grai- 
netier, Grenier, Jardin, Ma- 
cons, Marechaussee, Mois- 
sons, Monnaie, Moulin, Par- 
menterie, Porcherie, Prison, 
Sommelerie, Vigne. Cf. aussi 
Services vils. 

Metiers (freres de) en general, 
175, 319, 321, 336, 499, 509, 
647. ’ 

Meurtre; faute capitale entrai- 
nant perte de la maison, 226, 
272, 418, 553-554 (exemples). 
Michel. Voy. Jean. 

Mirla (Syrie). Voy. Merle. 
Mi ^ io n {freres envoyes en), 37, 
92, 93, 107, 537. ’ 

Mobilier. Voy. Armoire, Banc, 
Besaces, Ghapelle, Goutte, 
Couverture, Escorgees, Ga- 
relle, Huche, Lanterne, Lite- 
ne, Malle, Meneor, Profinel, 
Sacs, Table (crecelle), Tentes, 
Toailles, Treillis. 

Moissons, 96. 

Molesmes (abbe de). Voy. Gui. 
Monlo (de). Voy. Hugues. 
Monnaie (freres de la), 616. Gf 
Tresor. 

Montaigu (de). Voy. Hugues. 
Montaiga (de). Voy. Pierre. 
Montdidier (de). Voy. Pai'en. 
Montpellier (France), 607. 

Morts (freres), 62, 66, 407, 174 
331-333, 563, 566, 578-582,’ 
645. 

Moulin (service du), 662. 

Muls et mules. Voy. Ghevaux. 
Museliere de cheval, 377. 


° b ot“v™ general, 39, 41, 
98, 313, 587, 661, 664, 667, 
o75. 

Offices inferieurs. Voyez Me- 
tiers. 

Officiers superieurs du Temple. 
Voyez Senechal , Marechal, 
Gommandeurs des provinces, 
Drapier. 

Officiers de second ordre. Voy. 
Commandeurs des maisons, 
Gommandeurs des chevaliers, 
Marechaux en general. — 
Sous-Marechal, Gonfanonier, 
Guisinier du couvent, Fer- 
reur du couvent, Coiiman- 
deur de la voiite d’Acre — 
Sous-drapier, Gasaliers, Cha- 
telains , AumSniers , Infir- 
miers. 

Oiseaux de chasse, 55. 

Ordres de clericature (reception, 
sans conge, des); faute entrai- 
ns* perte de la maison, 431, 
434, 450, 584. ’ 

Ordres religieux (entree d’un 
frere dans d’autres), 428, 429, 
437, 474, 488, 595, 630, 653. 
Orleans ( eveque d’). Voyez 
Jean II. 

Outils. Voy. Canivet, Chevilles, 
Gouteaux, Hache, Pieux, Po- 
tence, Puisoir, R£pe. 


N 

Nevers (comte de). Voy. Guil- 
laume II. 

Noviciat dansl’ordre du Temple; 
mdique dans la Hbgle latine 
suppnme dans la traduction 
irancaise, 11, note (c. 58. R. 
latine). 


Paens (Hugues de). Voy. Payns. 

Pai'en de Montdidier (frere), un 
des compagnons de Hugues 
de Payns au concile de 
Troyes, 7. 

Paillasse, 293. 

Paix. Voy. Acquirement. 

Panel, penniaus, couverture 
coussinet sous la selle, 173, 
376, 626. ’ ’ 

Papes. Voy. Alexandre III, Ho- 
norius II, Innocent II. 

Papes (rapports du Temple avec 
les); privileges accordes par 
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eux, droits a eux reserves, 
269, 271, 273, 475, 539, 542, 
546, 637, 677. 

Paris, frere du Temple, 554. 

Paris (evequede). Voy. Etienne 
de Senlis. 

Parmcnterie, atelier et maga- 
sinsdestailleurs, 130,318,335. 

Parmentiers, 130. 

Parrainage ; interdit, 72. 

Pas du Ghien, defile de Bei- 
rout, 78. 

Passage a l’ennemi d’un frere 
du Temple. Voy. Trahison. 

Pater noster, a reciter a la Mai- 
son du Temple, 10, 32, 33, 
62, 65, 182, 199, 282, 283, 
286, 287, 305, 331, 365, 386, 
502, 503, 504, 524, 542, 632, 
668, 678, 681, 682-685. 

Pauvres, 19, 29, 62, 65, 94, 97, 
98, 129, 153, 188, 189, 199, 
346, 347, 370, 371. 

Payns (de). Voy. Hugues. 

Peierins allant au Jourdain , 121 . 

Pelisse, 138. Gf. Fourrures. 

Pels. Voy. Pieux. 

Penalite. Voy. Fautes, Peni- 
tences d’un ou plusieurs jours 
par semaine, Perte de la mai- 
son, Perte de Thai) it, Prison. 

Penitence (discipline des freres 
en), 45, 95, 188, 266, 468- 
473, 485, 492, 494, 498, 499, 
502, 510, 512, 513, 518-522, 
533-537, 624, 628, 629, 631, 
643, 655, 656. 

Penitences d’un ou plusieurs 
jours par semaine, 95, 267, 
414, 416, 472, 477, 484, 493- 
525, 641, 643-648, 

Penne. Voy. Fourrures. 

Penniaus. Voy. Panel. 

Perigord (de). Voy. Hermann 

Permissions accordees aux fre- 
res. Voy. Dispenses. 

Perte de la maison (peine de la), 
expulsion de 1’ordre, 46, 91, 
168, 177, 224-232, 262, 267, 
416, 417-450, 428, 481, 482, 
486, 544-586 (exemples), 618, 
643, 668-674. 
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Perte de l’habit (peine de la), 
134, 166, 233-266, 267, 416, 
417, 441, 451-492, 586, 587- 
623 (exemples), 638, 641, 
643, 644, 650, 655, 679. 

Pierre de Dammartin, eveque 
de Beauvais, present au con- 
cile de Troyes, 6. 

Pierre deMontaigu, grand mai- 
tre du Temple, 552, 620. 

Pierre du Desert (Karak, la). 
Voy. Grac. 

Pieux, pels, 285, 317. 

Pise (concile de 1134 a), 74. 

Poitou (commandeur duTemple, 
de la province de), 87, 586. 

Pontigny (abbe de). Voy. Hu- 
gues. 

Porcherie (service de la), 196, 
662. 

Portugal (freres duTemple en), 
582. 

— (commandeur du Temple, de 
la province de), 87, 580. 

Potence; outil, 362. 

Pouilie (maisons du Temple en), 
661. 

— (commandeur du Temple, de 
la province de), 87. 

Pretres servant a terme ou a la 
charite dans l’ordre du Tem- 
ple, 62, 64, 148, 287, 295, 342, 
343, 345, 347, 348, 356, 361, 
468, 525, 681, 682, 683. 

Prets faits par le Temple, 82, 
250, 598. 

— sans conge; faute entrainant 
perte de l’habit, 250, 251, 460, 
598. 

Prieres a dire dans l’ordre du 
Temple. Voy. Service divin. 

Prison, 177, 233, 234, 236, 
241, 242, 249, 250, 260, 266, 
267, 271, 336, 430, 432, 437, 
438, 446, 452, 457, 569, 573, 
587, 589, 591, 593, 600, 603, 
606, 611, 612, 620, 669. 

— (freres de la), 336. 

Proces de l’ordre du Temple 
avec le monde, 59. 

Processions, 122, 360, 361. 
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Profession Voyez Reception 
dans 1 ordre du Temple 
(formules de) pour les freres 
chapelains, 274-278. 

33 fi 5 nei ’ S ° rte de Sac ’ 54 > m > 
Puisoir, 156, 173. 
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xi 

Rape, 140. 

Ravane (de). Voy. Jacques. 
Raymond de Lunel, frere du 
-temple en Espagne, 582. 
deception dans Tordre du Tem- 
ple, 11-14, 97, 274-278 430 
449, 632, 657-686! ’ 3 ° 

Refectoire, 23. 

Refus d’obeir; faute entrainant 
perte de 1 habit, 233, 457 

620’(id 6 *.’ M7 ' 588 (exem P le )>’ 
Regl e , 4 retmits, etablissements. 

532 C1 i60 ne yrelative > 73 > 326 > 
Reims (archeveque de). Vov 
Renaud de Martign< 5 . 

— (abbe de Saint-Denis de) 
Voy. Ursion. ' 

Reims (toile de), 112 
Reims (de). Voy. Aubri. 

Renaud de Martigne, archeve- 
que de Reims , present au 
concile de Troyes, 6. 

Renaud de Saumur, abbe de 

d^o^f r 6 &en ‘ “ COncile 
Renaud de Vichier, grand 
maitre du Temple, 616. 

Rentree dans 1’ordre du Tem- 
ple, d’un frere qui l’a aban- 
donee, 486-492, 630, 651-654 
Renvm, repit, d’un frere cou- 
pab le au jugement du grand 
maitre ou des grands officiers 
^°^ re ’, 267 ’ 416 5 480, 527- 
530, 554, 624, 639, 649. 

Repas et cuisine, 23-30, 45 86 
°4, 95, 133, 145 151-1 53 ’ 

178, 182-189, 191-193 1 III' 

?!§- 30 ^ 309 / 32 o! all; Iff; 

Jn 6 " 375 ’ 470-473, 512, 

518, 519, 681. ’ ’ 


Afpit. Voy. Renvoi. 
Reprimandes privees entre fre- 

398 , /<8 ’ 384 > 397 ‘ 

Awaits. Voy. Regie. 
Revelation de choses dites ou 
laites dans les chapitres de 
1 ordre; faute capitale entrai- 

225 l a ™ aisoil > 223, 

225, 391, 418, 550-551 (exem- 

Ricordane, source du fleuve 

R °^ er ^Q Aleman ’ frdredu Tem- 
ple, 569. 

Roland (frere), un des compa- 
gnons de Hugues de Payns 
au concile de Troyes, 7 * 
Aoncms. Voy. Chevaux. 

^eT°/cheile r 5 CheenCampa - 

Rupture d’un sceau ou d’une 
serrure sans conge; feutes 
entrainant perte de 1’haliit. 
Voy. Sceaux et Serrures. 

S 


S ut2“6°80. Pai " aSSe d6 

T" malle, 43, 139, 322. 

Safete. Voy. Saphet. 
bafit (Syrie). Voy. Chateau- 
blanc. 

Saint- Amand (de). Voy Ar- 
^ chambaud. 

Sa i? 9 ~ Augustin ( ordre de), 

Sa 429’ Ben0it ( ° rdre de)) 274 ’ n< > 
Saint-Lazare (ordre de), 429, 

Sanchez. Voy. Martin, 
bangle de clieval, 140 
Sanglier. Voy. Henri, 
baphet, forteresse de Syrie, 545, 
n., 570, 604, 635. 
baumur (de). Voy. Renaud. 


1 
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Sceaux, boules, du Temple, 88, 
99, 204, 234, 236, 452, 478, 
578, 579, 634. 

— (rupture de); faute entrai- 
nant perte de l’habit, 247, 
459, 598. 

Schef-Amr (Syrie). Yoy. Ricor- 
dane. 

Selle de chevai, 100, 103, 116, 
117, 123, 149, 156, 160, 162, 
173, 376. 

Senechal (le grand) du Temple, 
87^ 92, 99-100, 106, 108, 110, 

Senlis (de). Yoy. Etienne. 

Sens (archeveque de). Yoyez 
Henri Sanglier. 

Sepulcre (Saint) a Jerusalem, 
40, 363. 

Sergents ( freres ) supdrieurs , 
143. Yoyez Sous-Marechal, 
Gonfanonier, Guisinier, Fer- 
reur, Gommandeur de la voute 
d’Acre. 

— commandeurs de maisons, 
180. 

— particuliers du grand maitre 
et des grands officiers, 77, 
152, 171. 

Sergents du Temple, en general, 
19, 26, 67, 68, 77, 94, 99, 
101, 102, 103, HO, 120, 125, 
126, 141, 143, 153, 171, 172, 
180, 184, 188, 211, 323, 328, 
419-421, 436, 445-448, 466, 
499, 555, 562, 586, 604, 610, 
647, 662, 674. 

Serrures, 43, 81. 

— (rupture de) ; faute entrai- 
nant perte de l’habit, 248, 
564, 599, 604. 

Service divin au Temple ; 
prieres, offices, 10, 15, 16, 30, 
33, 62, 146-147, 148, 182, 
194, 197, 208, 209, 222, 268, 
279-284, 286, 295, 300, 306- 
309, 314, 340-365, 468, 503, 
541, 678, 682-685. 

Service funebre, prieres des 
morts, 62, 65, 198, 268, 331, 
332, 355-356, 469, 632, 645, 
683, 685. 


Services vils de ia raaison, 95, 
266, 270, 470, 493, 498, 500, 
637, 647, 648, 662, 669. Gf. 
Metiers. 

Serviteurs des eglises, engages 
a terme, 64. 

Sicile (maisons du Temple en), 
661. 

Silence a garder au couvent, 
24, 31, 187, 282, 283, 288, 
295, 305. 

Simonie ; faute capitale entrai- 
nant perte de la maison, 224, 
246, 272, 417, 431, 544-549 
(exemple), 598, 673. 

Sodomie; faute capitale entrai- 
nant perte de la maison, 418, 
572-573 (exemple). 

Soeurs et consuers du Temple, 
70, 541, 683. 

Soissons (eveque de). Yoy. Gos- 
selin de Vierzy. 

Sommelerie, ecurie des betes 
de somme, 78. 

Sommeliers, homme de peine, 
130. 

Soramiers. Yoy. Ghevaux. 

Sonnac (de). Voy. Guillaume. 

Souliers, 22, 142, 281, 425, 468, 
558, 604. 

— d’armer, 138. 

— (bees et lacs de), 22. 

Sous-drapier, 132. 

Sous-marechal (le), frere ser- 

gent du Temple, 106, 132, 143, 
164, 171, 173-176. 

Subsides accordes aux maisons 
duTemple par le grand maitre, 
89, 90, 100. 

Sur, l’ancienne Tyr, en Syrie, 
554, 608, 633. 

Sursis de peine, 514, 535. 

Suspension de fonctions, 88. 

T 

Table, crecelle pour la semaine 
sainte, 348. 

Tartares, 576. 

Tartous (Syrie). Yoy. Tortose. 

Temoignage d’un frere contre 
un autre. Yoy. Accusations. 

Tentes en general, 145, 518. 
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— tente ronde, 99, 121, 125. 

— aguillier, 101, 110, 130, 131. 

— grebeleure, 101, 110, 130, 

140, 141, 148, 169, 173, 177 
317, 366. ’ ’ 

Terme (service a), dans Pordre 
du Temple, 22. Voy. Cheva- 
liers, Clercs, Ecuyers, Pre- 
tres, Sergents. 

Terres possedees par Pordre du 
Temple, 57, 85, 99. 
Teutomques (Ordre des cheva- 
liers), 570. Leur regie, 53 n. 
Thibaut IV, comte de Cham- 
pagne, present au concile de 
Troyes, 6. 

Toailles, serviettes, etc., 140, 
188, 193, 270, 271, 346, 349 
636, 637. ’ 

Toile de Reims, 112. 

Tortose, place forte en Syrie, 
auj. Tartous, 588, 634. 
Trahison, passage a Pennemi; 
fautecapitale entrainantperte 
de la maison, 230, 240, 422, 
568-570 (exemples), 573, 596, 
603 (exemple). 

Treillis, sorte de sac, 139, 322. 
Tresor du Temple, 81, 83, 89, 
91, 111, 129, 249, 330, 332, 
598. _ ’ 

— particulier du grand maitre, 
81, 94. 

Tresoriers du Temple, 89, 111, 
334. Voy. aussi le Comman- 
deur du royaume de Jerusa- 
lem. 

Triple. Voy. Tripoli. 

Tripoli, ville de Syrie et pro- 
vince du Temple, 89, 92, 
104, 106, 153, 201, 530 554 
562, 633, 661. ’ ’ 

— (commandeur de la province 
de), 87, 92, 104-106, 125-129, 
201, 203, 530, 617. 

— 131. ra ^ er P rov ^ nce de), 
Troiffons. Voy. Trois-Pontaines. 


Trois-Fontaines (abbe de). Voy 
Gui. 

Troyes (concile tenu en 1128 a), 

— (eveque de). Voy. Hatton. 
Turcoman (cheval), 77, 101, 
i 120, 169. 

Turcoples, troupes legores de 
Pordre du Temple, 77, 99, 
101, 110, 120, 125, 153, 169’ 

171, 179, 189, 271, 370, 375, 

519, 610, 637. ’ ’ 

Turcoplier, commandeur des 

Turcoples, 103, 164, 167-172, 
614, 615. ’ 

Tyr (Syrie). Voy. Sur. 

U 

Ursion, abbe de Saint-Denis, 
present au concile de Troyes, 

Ustensiles. Voy. Bassin, Bou- 
ciaux, Chaudron, Cifles, Cou- 
pes, Cuillerer, Ecuelles, Fio- 
res, Flacons, Gavettes, Gobe- 
lets, Hanaps, Vernigaux. 


Vaisseaux du Temple, 119, 609. 

Valet gentilhomme du grand 
maitre, 77. 

Velours, 21. 

Ventriere de cheval, 181. 

Vernigaux, dcuelles ? 382. 

Vetements des freres en gene- 
ral. Voy. Robes. 

Vezelay (abbe de). Voy. Renaup 
de Saumur. 

Vichier (de). Voy. Renaud. 

Vierzy (de). Voy. Gosselin. 

Vigne (freres de la), 616. 

Vir (de). Voy. Barthelemi. 

Visiteurs du Temple envoyes 
dans les provinces de Pordre, 
88, 579. 

Voyage (discipline des freres 
en), 37. 


Nogent-le-Rotrou , imprimerie Daupeley-Gouverneur. 
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Conseil sur la presentation de deux membres. Les demandes dadmission 
peuyent dtre adressees au secretaire de la Societe, 60, rue des Francs- 
Bourgeois, aux Archives nationales. Le chiffre de la cotisation annuelle 
est fixe 4 30 francs ; elle est rachetable raoyennant le versemenl d’une 
somme unique de 300 francs, qui donne le titre de societaire it vie. 
Les societaires recobent chaque annee quafre volumes de chroniques, de 
memoires ou de correspondances et un volume d’Annuaire-BulIelin. Ils 
peuvent acquerir les publications anterieures a leur inscription, au prix 
de 7 francs le volume ; le prix est de 9 francs pour les personnes qui nc 
font pas partie de la Societe. 

Les volumes reserves, n’etant plus qu’en petit nombre, ne peuvent dtre 
vendus isolement sans J’autorisation du Comite des fonds. 

Tons les ouvrages publics par la Societe sont pourvus de tables 
analytiques. 


Annuaires de la Societe de l’Histoire de France, de 1837 5 1863 ; 
in-18. Prix : 2 et 3 fr. Les armies 1845-1848, 1853, 1859, 1861 e' 1862 
sont e’puisees. 

Entre autres notices et nomenclatures que contient cette collection, 
nous citerons les listes des evSchfis et archev6ches (annees 1838, 1844- 
1849), des monastics de France (1838), des grands feudataires (1855, 
1856), des saints (1857, 1858, 1860), des ambassadeurs de France et 
en France (1848 et 1850), la topographie ecclesiastique de la France 
(1859, 1861-1863). 

Bulletin de la Societe de l’Histoire de France, annees 1834 et 1835; 
4 vol. m-8°; prix : 18 francs. Les anntfes 1836-1856 et 1859-1862 sont 
epuisdes. Annees 1857 et 1858, 1 vol.; prix : 6 francs. 

Recueil destine 5 faire connaitre les travaux de la Societ6, compre- 
nant, en outre, un grand nombre d’articles bibliographiques, de notices 
historiques et de documents originaux. 

Table generals du Bulletin, 1834-1856 ; in-8“. Prix : 3 francs. 

Au Bulletin de 1861-1862 est jointe une table des matures contenues 
dans les volumes des annees 1857-1862. 
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A T«r^« BU ^ E 7o DB EA S ° CIETE DE L ’ HlST0I * E de France, annees 

187l" S 1 . pa " ties; m “ 8# 5 P nx : 9 francs - Annees 1869, 1870- 
lo7I, 18/2 A 1885; m-8°; pnx : 5 francs. 

Nombreux articles, documents et nomenclatures, tels que la liste des 
chevaliers de l'ordrc du Saint-Esprit (1863), 1’inventaire de la collection 
Godefroy (1865 et 1866), la notice sur le Cartulairedu comtfe de Bethel 
(I8b7), etc. 


L Ystoire de li Dormant et la Chronique de Robert Viscart, par 
Aime, moine du Mont-Cassin, publiees pour la prernifere fois, d’apr^s 
un manuscrit francais inedit du xm e sfecle, appartenant k la Biblio- 
theque royale, par M. Champollion-Figeac, 1835, 1 vol. {epuiseX 
VHistoire conduit le recit des expeditions normandes jusqu’A la mort 
de Richard pnnce de Capoue, en 1078. La Chronique descend jus- 
qu a Pierre d Aragon, couronne roi de Sicile en 1282. 

Histoire ecclesiastique des Francs, par Gregoire de Tours, publiee 
par MM. Guadet et Taranne, 1836-1837, 4 vol. (texts latin epuisd). 

Le texte latin a ete revu sur de nouveaux manuscrits appartenant 
k .. ^bUothfcqae de Cambrai et k la Bibliothbque nationale; il est 
suivi d une traduction francaise. 

LKTTRES DU CARDINAL MaZAWN A LA ReINK, A LA PR1NCESSE PALATINE, 
ETC., ECRITES PENDANT SA RETRAITE HORS DE FRANCE EN 1651 ET 1652 

publics par M. Ravenel, 1836, 1 vol. Cpuise. U rate quelques exem- 
plaires sur grand papier ; prix : 20 francs). 

Quatre-vingt-quinze lettres trouv6es dans les papiers de Baluze, et 
propres a eclairer les rapports intimes de Mazarin avec Anne d’Autriche. 
Memoires de Pierre de Fenin, compreiiant le recit des evenements qui 
se sont passes en France et en Bourgogne sous les r&gnes de Charles VI 
et Charles VII (1407-1427), publies par M“« Dupont, 1837, 1 vol. 

Chronique francaise, en partie inedite, publtee d’apr6s un nouveau 
manuscrit appartenant k la Bibliothiique nationale, accompagnee de 
notes historiques et de trente et une pieces justiticatives. 

De la conqueste de Constantinoble, par Joffroi de Villehardouin 
edition faite par M. Paulin Paris, 1838, 1 vol. (e'puise). 

Texte revu sur de nouveaux manuscrits appartenant k la BibliothSque 
nationale, accompagne de notes et de commentaires. 

OrdeRICI VlTALIS, ANGLIGEN®, CCENOBI1 UtICENSIS MONACHI, HlSTORl® 
ecclesiastic.® libri tredecim, publies par M. Aug. le Prevost, 1838- 
1855, 5 vol. 


Ouvrage plein de renseignements precieux, notamment sur l’histoire 
de Normandie et d’Angleterre jusqu’en 1141. Notice de M. L. Delisle 
sur 1 abbaye de Saint-Evroul, sur Orderic et son ceuvre. 

Correspondance de l’empereur Maximilien I er ET DE Marguerite, sa 
fille gouvernante des Pays-Bas, de 1507 a 1519, publiee par M. le 
Glay, 1839, 2 vol. 

Plus do six cents lettres inedites, tirees des archives de l’ancienne 
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chambre des comptes de Lille, pleines de renseignements interessants 
sur la fin du r&gne de Louis XII et le commencement du r&gne de 
Francois I er . 

Histoire des ducs de Normandie et des rois d’Angleterre, publiee, 
d’aprfes deux manuscrits de la Biblioth&jue du Roi, par M. Francisque 
Michel, 1840, 1 vol. (dpuise). ? 

Premiere edition complete d’une chronique francaise qui s’elend 
depuis l’invasion des Normands en France jusqu’4 l’annee 1220. A la 
suite, relation en vers du tournoi de Ham, par Sarrazin, trouvGe du 
xm e sikcle. 

CEuvres completes d’Eginhard, publiees par M. A. Teulet, 1840-1843 

2 vol. ( tome I er epuisi). 

Vita Karoli imperatoris; Annales Francorum; Epistolx ; Historia 
translation is beatorum Ghristi martyrum Marcellini et Petri. Nou- 
velle Edition, accompagnee de variantes, d’une traduction francaise et 
de notes. 

Memoires de Philippe de Commynes, publies par M IIe Dupont, 1840-1847, 

3 vol. {tome I er epuise, tome II reserve). 

Nouvelle edition, revue sur les manuscrits de la Bibliothfcque Ratio- 
nale, accompagnee d’une notice biographique et de uombreuses pieces 
justificatives, pour la plupart inedites. Elle a obtenu une premiere 
medaille au concours des Antiquites de la France. 

Lettres de Marguerite d’Angouleme, sceur de Francois I", reine de 
Navarre, publi6es, d’aprfcs les manuscrits de la Biblioth&jue du Roi 
par M. Genin, 1841, 1 vol. 

Cent soixante et onze lettres inedites, accompagn^es de notes, de 
pieces justiticatives et d’une notice biographique. 

Proces de condamnation et de rehabilitation de Jeanne d’Arc, publies 
par M. Jules Quicherat, 1841-1849, 5 vol. ( tome I cr re'servd). 

M. Quicherat a groupe, a la suite du texte inedit des deux proems, 
tous les temoignages des chroniqueurs francais, bourguignons, Gran- 
gers, et des poGes du xv c siGle.. II y a joint un recueil de documents 
sur Ja fausse Jeanne d’Arc. Les textes des deux proems sont 1’objet 
d une etude critique developp^e. 

Memoires et Lettres de Marguerite de Valois, publies par M. Gues- 
sard, 1842, 1 vol. 

Nouvelle edition des Memoires (1559-1582). On y a joint une note 
justificative redigee par la fille de Henri II, en 1574, pour son mari, 
Henri de Navarre, et de nombreuses lettres inedites (1579-1609), tirees 
des collections des frGes Dupuy, de Bethune et de Brienne. 

JjES Coutumes de Beauvoisis, par Philippe de Beaumanoir, publiees 
par M. Ie comte Beugnot, 1842, 2 vol. ( tome P r epuise). 

Nouvelle edition, revue d’aprfcs les manuscrits de la Bibliotheque 
nationale, precedee d’une notice sur Beaumanoir. 

Nouvelles lettres de la reine de Navarre adressees au roi Fran- 
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cois I er , son frere, publiees, d’apres un manuserit de la Bibliotheque 
royale, par M. Genin, 1842, 1 vol. 

Cent cinquante et une leltres inedites, ayec un Supplement a la 
notice sur Marguerite d’Angouleme. 

Richer, Histoire de son temps, publiee par M. J. Guadet, 1845, 2 vol. 
Le texte latin de la chronique de Richer (888-995) a ete reproduit 
d'apr^s l’edition Pertz, traduit en francais, annote et accompagne d’une 
notice critique. 

MemOIRES DU COMTE DE COLIGNY-SALIGNY ET MEMOIRES DU MARQUIS DE 

Villette, publies par M. Monmerque, 1841-1844, 1 vol. (dpuise). 

Petits et grands memoires de Coligny-Saligny (1617-1686), ces der- 
niers inedits. Corrcspondance egalement inedite de Coligny et de son fils 
avec Bussy-Rabutin. — Memoires inedits contenant le recit des cam- 
pagues de mer du marquis de Villette (1672-1704). Memoires sur la marine 
de France composes par M. de Valincour (1725) et par le comte de 
Toulouse (1724). Correspondances inedites du marechal d’Estrees et 
d’Abraham Du Quesne avec le marquis de Seignelay. 

Chronique latine de Guillaume de Nangis de 1113 a 1300, avec les 
continuations de cette Chronique de 1300 a 1368, publiee par M. H. 
Geraud, 1843, 2 vol. {tome i er reserve). 

Nouvelle edition, posterieure a l’edition partielle du Recueil des his- 
loriens des Gaules, revue d’apr&s les manuscrits, annotee et precedee 
d’une introduction sur Guillaume de Nangis, Jean de Venette, etc. 
Registres de l’Hotel de ville de Paris pendant la Fronde, publies 
par MM. Le Roux de Lincy et Douet d’Arcq, 1847-1848, 3 vol. ( tome I er 
dpuise). 

Copie inedite des deliberations de la Ville dont Louis XIV avail 
ordonne la suppression (17 aout 1648-13 octobre 1652). Suit une rela- 
tion de ce qui s’esl passe dans la ville et l’abbaye de Saint-Denis k la 
m6me epoque. 

Vie de saint Louis, par Le Nain de Tillemont, publiee pour la pre- 
miere fois par M. J. de Gaulle, 1847-1851, 6 vol. 

Restitution integrate d’un des plus pr6cieux ouvrages et l’un des plus 
complets qu’ait produits l erudition francaise au xvii e siecle. La destruc- 
tion des copies de documents faites par Le Nain de Tillemont rend 
encore plus n6cessaire de recourir k sa Vie de saint Louis. 

Journal historique et anecdotique du regne de Louis XV, par Bar- 
bier, publie par M. A. de la Villegille, 1847-1856, 4 vol. ( tomes /, II 
et HI epuisds ), 

Premiere edition de ce ceiebre journal, accompagn6e de notes et pre- 
cedee d’une notice sur I’auteur. 

Bibliographie des Mazarinades, publiee par M. C. Moreau, 1850-1851 
3 vol. 

Plus de qualre mille deux cents Mazarinades sont rangees par ordre 
alphabetique, plusieurs analysees ou publiees par fragments. Suivenl 
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des tables chronologique et analytique. Cet ouvrage a obtenu une 
mention tr6s honorable au concours des Antiquites de la France. 

COMPTES DE l’ArGENTERIE DES ROIS DE FRANCE AU XIV® S1ECLE, publies 

par M. Dou8t d’Arcq, 1851, 1 vol. (epuisd). 

Comptes de GeofFroy de Fleuri (1316) et d’Etienne de la Fontaine 
(1352). Journal de la depense du roi Jean en Angleterre. Depenses du 
mariage de Blanche de Bourbon, reine de Castille (1352). Inventaire du 
garde-meuble de l’Argenterie (1353). Vaisselle du roi Jean (1363). Ces 
pieces inedites sont aceompagnees d’un glossaire des termes techniques 
et d'une dissertation sur les comptes de l’Argenterie. 

Memojres de Daniel de Cosnac, archeveque d’Aix, publies par le comte 
J. de Cosnac, 1852, 2 vol. ( epuises ). 

Memoires et documents inedits d’un haut inters pour l'histoire de la 
cour et du clerge sous Louis XIV. 

Cnoix de Mazarinades, publie par M. C. Moreau, 1853, 2 vol. 

Recueil de pamphlets qui joignent A un certain inerite lilteraire 
l’avantage de faire connaitre les opinions et les intents des partis, les 
caracteres et la situation des personnages de la Fronde. 

Journal d’un Bourgeois de Paris sous le regne de Francois I er , 
publie par M. L. Lalanne, 1854, 1 vol. (e'puise). 

Chronique parisienne inedite embrassant les annees 1515 A 1536. 

Memoires de Mathieu Mole, publics par M. A. Champollion-Figeae, 
1855-1857, 4 vol. 

Notes, pieces et journal inedits (1614-1649), precedes d’une introduc- 
tion par le comte Mole, aecompagnes de notes et suivis de nombreux 
appendices. 

Histoire de Charles VII et de Louis XI, par Thomas Basin, evfique 
de Lisieux, publiee par M. Jules Quicherat, 1855-1859, 4 vol. {tomes I 
et II epuises, tome III reserve). 

Chronique laline, presque entierement inMite, restituee A son veri- 
table auteur et publiee avec accompagnement de sommaires et de pieces 
justilicatives. L’editeur, qui a joint aux deux Histoires une Apologie de 
Thomas Basin, un Breviloquium ou abregS do sa vie, ainsi que des 
extraits de ses autres ouvrages, a condense dans une etude preliminaire 
les principaux traits de sa biographie. 

Chroniques des gomtes d’Anjou, puhliees par MM. P. Marchegay et A. 
Salmon (t. I er des Chroniques d’Anjou), 1856, 1 vol. ( epuise ). 

Nouvelle edition des Gesta consulum Andegavorum , de YHistoria 
Gaufredi, comitis Andegavorum , du Liber de compositions castri 
Ambazix et des Gesta dominorum ipsius castri , du Fragmentum 
histories Andegavensis a Fulcone comite scriptum , du Commentarius 
Hugonis de Cleexiis de majoratu et senescalcia Francix Andegavo - 
rum, olim comitibus collatis. Textes particuli^rement utiles pour l’his- 
toire de l’Anjou jusqu'au xm e siecle. 

La Chronique d’Enguerran de Monstrelet, publiee par M. Douet 
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d'Arcq 1857-1862, 6 vol. [tomes I et Iir epuisis, tomes II et V 
reserves). 

Le texte de Monstrelet (1400-1444) a 6te revu sur les manuscrits de la 
Bibliotheque nalionale : il est suivi dune chronique bourguignonne 

anonyme du regne de Charles VI (1400-1422). 

Les Litres des Miracles et autres opuscules de Gregoire de Tours 
publics par M. H. Bordier, 1857-1865, 4 vol. [tome II epuise). 

De Gloria marUjrum , De miraculis S. Juliani, De virtutibus 
S. Martini, De gloria confessorum, Vita: patrum, De cursu stel - 
larum, etc. Textes latins revus sur de nouveaux manuscrits, accom- 
pagnes d’une traduction francaise et suivis dune bibliographic des 
ouvrages de Gregoire de Tours. 

Les Miracles de saint Benoit, ecrits par Adrewald, Aimoin, Andre 
Baoul Tortaire et Hugues de Sainte-Marie, MOINES DE Fleur y' 
publies par M. E. de Certain, 1858, 1 vol. ’ 

Textes latins, en partie inedits, fournissant des details precieux sur 
1 abbaye de Fleury-sur-Loire, sur l’Mstoire ecclesiastique et sur l’his- 
ton-e g^ierak depuis 1’invasion des Lombards en Italie jusqu’4 lan- 
nee 1108. 

Anchiennes Chronicques d’Engleterre par Jehan de Wavrin publiees 
par M ,le Dupont, 1858-1863, 3 vol. {tome 11 epuisd). 

Ont ete extraits de l’ceuvre de Wavrin les chapitrcs inedits qui 
ottraient le plus d intdrM pour l’hisloire de France de 1325 it 1471, Ils 
sont suivis d’une Histoire inedite de Charles le Temeraire, tiree dun 
manuscrit du Mus6e britannique. 

DU MA ? CTJIS d’Argenson, publies par M. Rathery, 
1859-1867, 9 vol. {tome I ei epuise, tome II reservd). 

Memoires publifis pour la premise fois dans leur integrite, d'aprds 
les manuscrits aulngraphes, aujourd'hui delruils, de la Bibliothique du 
Louvre (annees 1697-1757). 4 

Memoires du marquis de Beauvais-Nangis et Journal du proces de 
La Boulaye, publies par MM. Monmerque et Taillandier, 1862 1 vol 
Les mfimoires inedits de Nicolas de Brichanteau, marquis de Beau- 
vais-Nangis, embrassent les annees 1562 4 1641. Le procfes de la Bou- 
laye fait connaitre un incident de l’epoque de la Fronde. 

Chronique des quatre premiers Valois (1327-1393), publiee par M. S. 
Euce, 1862, 1 vol. 

Chronique inedite, redig6e en fran ? ais dans les demises annees du 
xiy siecle, probablemenl par un clerc de Bouen, revMant plusieurs 
taits complement ignores el apporlant presque sur chaque evenement 
de quelque importance un grand nombre de details precieux. 

CHOIX DE PmCES INED1TES RELATIVES AU REGNE DE CHARLES VI, publiees 

par M. Douilt d'Arcq, 1863-1864, 2 vol. F 

Le premier volume conlient des pieces dun inters general : instruc- 
tions dipiomatiques, traites, reglements, acquisitions du domaine, etc. 
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Le second, plus important pour l’histoire de la vie privee, est rempli 
de fragments de comples, d’inventaires, de lettres de grAce on de 
remission, etc., tires des Archives nationales. 

Chronique de Mathieu d’Escouchy, publiee par M. du Fresne de Beau- 
court, 1863-1864, 3 vol. 

Chronique franchise (1444-1461), en partie inAdite, prec6d6e d’une 
biographie de Mathieu d’Escouchy el suivie d’un grand nombre de pieces 
justificatives. Cet ouvrage a obtenu une premiere mention au concours 
des Antiquites de la France. 

Comment aires et Lettres de Blaise de Monluc, marechal de France, 
publies par M. A. de Ruble, 1864-1872, 5 vol. ( tome I er reserve). 

Restitution du texte authenlique des celebres commentaires (1521- 
1576), qui avail ete altere et inutile dans les precedents editions. 
Publication de deux cent soixante-dix lettres inedites. 

(Euvres completes de Pierre de Bourdeille, seigneur de Brantome, 
publiees par M. Lalanne, 1864-1882, 11 vol. parus [tomes let II dpuise's). 

Edition revue sur les manuscrits, pourvue de variantes et de notes. 
Poesies inedites publiees par M. le D r E. Galy. Lexique couronne en 
1881, par l’Acadfemie framjaise, au concours Archon-Desperouses. 

COMPTES DE l’h6tEL DES ROIS DE FRANCE AUX XIV® ET XV e SIECLES, publics 

par M. DouSt d'Arcq, 1865, 1 vol. 

Reproduction integrate ou partielle de onze comples de I’hdlel du roi 
Charles VI, d’un compte de l’hOlel de la reine Isabeau de Bavtere 
(1401), de deux comples de I’hotel du roi Charles VII (1450), de deux 
comptes de l’hotel de Jean, due de Berry (1397 et 1398), et de trois 
comptes de la chambre du roi Louis XI. Ces pieces, toutes inedites, 
fournissent d’utiles renseignements sur le personnel de la maison des 
princes, sur leurs relations politiques, sur leurs itineraires, sur les 
beaux-arts, etc. 

Rouleaux des morts, du ix e au xv c siecle, publies par M. L. Delisle, 

1866, 1 vol. 

Reproduction integrate ou partielle de priss de cent circulaires, pour la 
plupart inedites, destinees A notifier la mort dc quelque membre ou bien- 
faiteur de couvent (souvent il s’agit d’un personnage cetebre dans l’his- 
toire ou la litterature) ; ellcs contienncnt, en prose ou en vers latins, la 
biographie du defunt, ainsi que le litre, plus ou moins long, qu’il etait 
d’usage d’inscrire pour accuser reception du rouleau mortuaire. 

CEtjvres completes de Suger, publiees par M. A. Lecoy de la Marche, 

1867, 1 vol. 

Pour la premiere fois reunies en un corps el coliationnees sur les 
manuscrits, les oeuvres latines du cetebre abbe de Saint-Denis com- 
prennent la Vie de Louis le Gros, le Memoire de Suger sur son admi- 
nistration abbatiale, le recit De la consecration de l’ eg Use de Saint- 
Denis, en 1143, vingt-six lettres et treize chartes; on y a joint la Vie 
de Suger , ecrite par un religieux du nom de Guillaume, et divers 
temoignages contemporains relatifs au mAme abbe. 
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ti 7tTlalJ;T> , LOUIS ’v P “ J . EAN ’ S “ K “ 3o '™™’ “Me d » Credo 
etde la lettre a Louis X, pubhee par M. N. de Wailly, 1868, 1 vol 

Texte ramene, pour la premiere fois, a I’orthographe des chartes du 
Edition — 

«tzr DE MADAME ° E Mornay ’ r ,ub]i6s par M“ de Wilt, 1868-1869, 

NoareUe edition revue sur les manuscrits, des memoires calvinistes 
sur de . pi ' l 'PPP dR Plessis-Mornay; renseignements nombreux 

sur les regues de Charles IX, de Henri III et de Henri IV. Soixantm 
dix-neuf iettres inedites. Notice par M. Guizot. 

C ™ KIbcl ; s „ DM Marians o’Anjou, publiees par MM. P. Marchegav et 
Em. Mabille (t. II des Chkonioues d’Anjod), 1869, 1 vol. 

l357)°deV? l*e tteS a?, ! Saint - Mauricc (320-1106), de Saint-Aubin (768- 
(678 It j J P K ? ^ (768 -' 2I5 )> d « Saint-Sauveur-de-I’Evibre 
iwojfetc’ d Salllt ‘ Horent de Sanmur (700-1236), de Maillezais (708- 

Chkoniouks de J. Froissabt, publides par M. Simeon Luce, 1869-1878 
7 vol. parus ( tome I er reserve'}. 

Les volumes dejA parus embrassent les anodes 1307 A 1370 Texte 

In tr„7u a r d 6 V! "i ia " 1 "; dC “» “>"• etdecommentaireshilL^e 

toers manuscritVr S ° nt f‘ a3 “ S di « re " lR * redactions et les 
divers manuscrits du premier livre des Chroniques. Cet ouvrage a 

obtenu ie grand pr.x Gobert A PAeademie des inscriptions et belles- 

mrM 7 m A VIE? Du mabechal de Bassompieebe, publies 

par M. le marquis de Chanterac, 1870-1877, 4 vol 

PremiAre edition du Journal (1579-1640) conforme au manuserit ori- 

KtfV 17478 - ) 7479 de la Bibl. nat.). Notice historique et 
bibliographique. Notes et appendices. 4 

L 7 mboZe™ 1 S 87U B vT N " “ SaMT ' Vaast ’ P" kM<!s par M. l'abW 
Annales latines presentant Ie recit contemporain le plus exact des 
evenements accomplis entre les ann&s 830 et 899. Nouvelle edition 
de Variante3 ' SUiVie d '" ne indite allani 

C Mas N Latrie, E r87°“ I iTor B ™ NAS ° “ TRis0M ™> P»Mife par M. L. de 

denuL te tm 9 °" i<IU ./S 5aiSC ’ qUi . cmbr!lsse I'Mstoire des eroisades 
P jusqud 1231, est publiee pour la premiere fois d’apres les 

Paris et de Berne * 0n ra fait suiv ^ e d ’ uu 
de classification des continuateurs de Guillaume de Tyr 

"l872,TvoL A “ C “ om0DBS DES c »« r es d’Anjou, par M. Mabille, 

Elude critique sur les textes qui composeut le tome I* r des Chro- 
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niques d’Anjou, suivie de dissertations sur l’histoire des premiers 
comtes d’Anjou et de pieces justificatives. 

Histoire de Bearn et de Navarre, par Nicolas de Borden ave (1517 
a 1572), historiographe de la maison de Navarre, publiee par M. P. 
Raymond, 1873, 1 vol. 

Ouvrage inedit, compose par le ministre protestant Bordenave, sur 
l’ordre de Jeanne d’Albret. 

Chroniques de Saint-Martial de Limoges, publiees par M. H. Dupl&s- 
Agier, 1874, 1 vol. 

Huit chroniques latines, fournissant de nombreux renseignements sur 
1’histoire du monastere de Saint-Martial et sur celle de l’Aquitaine (804- 
1658). CEuvres diverses de Bernard Itier. Pieces relatives aux abbes, 
aux moines et a la bibliolheque de Saint- Martial. 

Nouveau recueil de comptes de l’Argenterie des rois de France, 
publie par M. Douet d’Arcq, 1874, 1 vol. 

Comptes de draps d’or et de soie rendus par l’argentier de Philippe 
le Long, en 1317, et par le mercier de Philippe de Valois, en 1342. 
Inventaire apres decfcs des biens de la reine Cleinence de Hongrie (1328). 
Compte d’un argentier de Charles VI, en 1387. Textes in6dits, precedes 
d’une etude sur les argentiers et sur leurs comptes. 

La Chanson de la croisade contre les Albigeois, publiee par M. P. 
Meyer, 1875-1879, 2 vol. 

Pofeme historique, en langue meridionalc, commence par Guillaume 
de Tudele, continue par un auteur anonyme. Cette edition, qui a obtenu 
le grand prix Gobert de rAcademie des inscriptions el belles-lettres, 
comprend une introduction critique et philologique, un vocabulaire 
(t. I"), une traduction et un commentaire historique (t. II). 

Recits d’un menestrel de Reims au xm e siecle, publics par M. N. de 
Wailly, 1876, 1 vol. 

Prficedemment edite sous le titre de Chronique de Rains, ce texte 
francais, qui sc retire aux rbgnes de Louis VII, de Philippe- Auguste, 
de Louis VIII et de saint Louis, avail subi de nombreuses alterations. 
II est accompagne d’un vocabulaire et d un commentaire critique, d’au- 
tant plus utile que les recits dont il se compose semblent avoir un 
caractere moins historique que satiriq^e et litteraire. 

La Chronique du bon duc Loys de Bourbon, publiee par M. A. Chazaud, 
1876, 1 vol. 

Vie de Louis II de Bourbon (1337-1410), composee en francais, vers 
1429, par Jean Cabaret d’Orville et par Jean de ChAteaumorand, sur 
l’ordre du comte de Clermont. Edition revue sur les manuserits de 
Saint-Petersbourg, de Bruxelles et de Paris. 

Chronique de Jean le Fevre, seigneur de Saint-Remy, publiee par 
M. F. Morand, 1876-1881, 2 vol. 

Composee par le roi d’armes de l’ordre de la Toison d’or, cette chro- 
nique francaise embrasse les ann6es 1408 a 1435. Texte etabli sur un 
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manuscrit appartenant a la bibliolh^que de Boulogne-sur-Mer N.r 
biograpbique sur Jean le F6vre. % sur-Mer. Notice 
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^ InIro B d 1S f EMENTS DE SAINT L ° U1S ’ par M - P - VioIIct > 1881-1886, 4 vol 
sur Snence TCTcf atn,ie S “ f “ Bre ?< snr la jurisprudence; 
Wre Mtablmements de saint Louis. 
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PUBLIES PAR LA SOCIETE. 

avec les variantes, — Textes primitifs qui ont servi au compilateur 
(ordonnance sur la procedure au CMtelet, ordonnance de saint Louis 
centre les duels, Usage d’Orlenois, eoutume de Touraine-Anjou). — 
Textes derives ou paralleles. — Notes des precedentes editions et notes 
nouvelles. — Table-glossaire. — Cet ouvrage a obtenu le grand prix 
Gobert de l’Academie des inscriptions et belles-lettres. 

Relation de la cour de France en 1690, par Ezechiel Spanheim, 
envoye extraordinaire de Brandebourg, publiee par M. Ch. Schefer, 
1882, 1 vol. 

Ce texte, qui n’avait ete publie qu’en Allemagne et dans les condi- 
tions les plus defavorables , contient de curieux portraits de Louis XIV 
et des principaux personnages de son entourage, et decrit le mecanisme 
de l’administration civile, ecclGsiastique et militaire. II est suivi de deux 
opuscules attribues aussi a Spanheim, les Remarques sur I'Etat de 
France et les Qualites bonnes et mauvaises des principaux person- 
nages de la cour. 

Chronique normande du xiv® siecle, publiee par MM. Aug. et Em. Moli- 
nier, 1882, 1 vol. 

Premiere edition d’une chronique frangaise anonyme r6digee en Nor- 
mandie, probablernent par un noble, et embrassant les annees 1294 
A 1372. Sommaire et commentaire historique developpA Ouvrage qui a 
obtenu une medaille au concours des Antiquites de la France. 

OEuvres de Rigord et de Guillaume le Breton, publiees par M. H.-Fr. 
Delaborde, 1882-1886, 2 vol. 

Nouvelle edition, etablie d’apres les manuscrits de Paris, de Rome, de 
Bruxelles et de Londres. Le premier volume comprend les Gesta Philippi 
Augusti de Rigord (1165-1208) et les Gesta Philippi Augusti de Guil- 
laume le Breton (1165-1220), avec une introduction developpee sur la 
vie et les ouvrages des historiens de Philippe-Auguste. Le second 
volume contient la Philippide, po&me latin de Guillaume le Breton, 
avec une table analytique tr£s detaillee. 

Lettres de Louis XI, roi de France, publiees par MM. J. Vaesen et 
Et. Charavay, 1883-1885, 2 vol. parus. 

Le tome I er contient cent vingt-six lettres de Louis Dauphin (1438- 
1461) publiees sur les originaux conserves en France et A I’etranger, 
cent pieces justificatives et douze notices biographiques. Le tome II 
contient deux cent seize pieces des cinq premieres annees du r6gne de 
Louis XI. 

Memoires d Olivier de la Marche, maitre d’hotel et capitaine des 
gardes de Charles le Temeraire, publics par MM. H. Beaune et 
J. d’Arbaumont, 1883-1885, 3 vol. parus. 

Texte ramene A sa forme originale d’apres le plus ancien manuscrit 
(Bibl. nat., fr. 2868 et 2869), eclairci ou rectifie A l’aide de documents 
d archives. Le t. IV contiendra, sur l’etat de la maison de Charles le 
Temeraire, un certain nombre de pieces inedites. 
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Memoires du marechal de Villars, publies par M. le marquis de 
Vogue, 1884, t vol. paru. 

Premiere edition complete faite d’aprbs le manuscrit original, Le 
premier volume embrasse les annees 1670 k 1701. A partir de la p. 301, 
l’on donne, pour la premiere fois, le texte authentique de Villars, qui 
avait ete enticement remanie par les precedents editeurs. En appen- 
dice, correspondances et documents inedits. 

Notices et documents publies pour la Societe de l’Histoire de France, k 
l'occasion du cinquanti&me anniversaire de sa fondation, 1884, 1 vol. 

Avec un bistorique de la Societe, dii k M. Ch. Jourdain, ce volume 
comprend trente articles ou publications ranges par ordre chronolo- 
gique depuis le vn e jusqu’au xviii" side; les auteurs sont : MM. le 
due d’Aumale, Baguenault de Puchesse, E. de Barlhelemy, A. Baschet, 
le marquis de Beaucourt, A. de Boislisle, A. dela Borderie, le due de 
Broglie, le comte de Cosnac, Fr. Delaborde, L. Delisle, E. Dupont, 
J. Havet, L. Lalanne, A. Longnon, S. Luce, le comte de Lu’cay, le comte 
de Mas Latrie, A. Molinier, H. Omont, feu Leopold Pannier, G. Picot, 
le comte Riant, J. Roman, le baron do Ruble, Tamizey de Larroque' 
P. Viollet et le marquis de Vogiie. 

Journal de Nicolas de Baye, greffier du Parlemknt de Paris (1400- 
1417), publie par M. A. Tuetey, 1885, 1 vol. paru. 

Recueil de notes inscrites par le greffier sur les registres du Conseil, 
des Plaidoiries, des Grands Jours de Troyes, des Matinees, etc., et four- 
nissant de nombreux renseignements sur les evenements de I’epoque ou 
sur le mecanisme de l’administrution. Le premier volume comprend les 
annees 1400 a 1410. 

La Regle du Temple, publiee par M. Henri de Curzon, 1886, 1 vol. 

Texte francais du xm° side, etabli d’aprfcs les trois manuscrits de 
Paris, Rome et Dijon, et contenant : 1° la traduction de la R6gle latine de 
1128; 2° les statuts bierarchiques; 3° le reglement de l’existen ce jour- 
nalise des frCes et celui de la tenue des chapitres; 4« le code penal. 

L Introduction decrit les manuscrits employes et donne un resume 
general de 1’organisation de l’Ordre. 


Nogent-le-Rotrou, imprimerie Daupeley-Gouverneur. 



